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AVANT-PROPOS 


Dieu aidant, la Socictt J’Histoire ct d’Archeologie de la Lorraine 
est entrde dans la trente-troisieme annec d’une carriere parcourue avcc 
cclat et utilitE; mais, si sa croissance a &t& extr&ömement rapide, il £tait 
riservde a ses anndes de maturit&E de traverser la tourmente sans &gale 
de la Jderniere guerre. Son existence a &t€E compromise et nous ressen» 
tons encore les penibles contrescoups de la temptte terrible qui la 
desemparde. Gräce ä ces hommes ardents de caeur, fermes dans leurs 
conceptions et hardis au labeur, entre les mains desquels la Socicte 
confiante a remis ses destinees dans l’assemblee generale du 10 juillet 
1919, la crise a pu etre dominee. Restent cependant scs consequences ; 
une grande gene financiere due surtout au placement en Allemagne 
des capitaux &conomises au cours de plantureux exercices, un amoin» 
drissement tres sensible de l’effectif des socictaires cause par les deces 
Je guerre, par le bouleversement des fortunes et des situations indivi« 
duelles, par l’exode des tonctionnaires de la nation vaincue, enfin les 
exagerations de la vie chere qui ont pour repercussion des frais inouis 
dimprimerie, menacant d’&epuiser les dernieres ressources de la Socicte. 
Heureusement elle a su se conserver et s'acquerir des sympathies tres 
vives qui ont aid&E a son relevement. Le genereux concours d’amis 
devoues de la premier et de la derniere heure a facilitE la täche Ju 
Comite, qui l’administre avec un mandat triennal. Aussi atelle repris 
aujourd’hui son activite dans le champ de Il’histoire et de l’archkologie 
avec l'enthousiasme d’antan;, des travailleurs s'avancent dans le sillon 
qu’elle rouvre et les prochaines anndees verront lever, croitre et mürir 
les encourageantes moissons du savoir humain, Jducs a ses recherches 
historigues, ä ses investigations archeologiques, a sa Jiscipline intellec» 
tuelle, a son souci du passe de la Lorraine. 

Dans les lignes qui vont suivre nous nous sommes proposes de 
rappeler, avec le plus de concision possible, l’origine et le developpe» 
ment de la Societe, de montrer ce qu'clie a &et&e autrefois et ce queelle 
Jdoit rester. 


— vIl — 


La Socidi& Jd’Histoire et d’Archeologie a &te fondee le 13 octobre 
1888 & l’instigation d’un president de la Lorraine, le baron de Ham- 
merstein, qui avait du goüt pour l’&tude du passe et de ses monuments. 
II trouva un auxiliaire tres actif et tr&s dispose A seconder son initiative 
en la personne du directeur des archives du departement, M. Georg 
Wolfram. Celuici devint le secrdtaire du nouveau groupement et sut 
lui imprimer, des les premieres anndes, une marche vraiment scientifique, 
qui aboutit a la production de travaux accueillis avec la plus grande 
favcur, tant par les Erudits, que par ceux qui ne demandent & l’histoire 
qu’un delassement ou la satisfaction d’une curiosite passagere. Desormais 
les bureaux des archives, installes a Metz dans les dependances de la 
prefecturc, seront le siege de la Societe et comme Ile laboratoire de 
son auvre litteraire. On ne saurait cependant passer sous silence l’action 
permanente et e&claircee du Comite, recrut€E parmi les membres de la 
Societe les plus devoues et les plus capables de travailler selon les vucs 
de ses inspirateurs, qui demeuraient toujours le haut representant du 
gouvernement et son delegue aux archives. 

Beaucoup de ceux qui repondirent les premiers a l’appel du fon- 
Jdatcur en 1888 ont aujourd’'hui disparu ou se sont sdepares de nous a 
la suite des derniers evenements, mais on est heureux d’en rencontrer 
encore quelquesuns dans nos rangs, comme MM. Hloupert, redacteur 
en chef du journal „Le Lorrain“, Alexis Weber, membre du Conseil 
general et banquier a Boulay, Leon Zeliyzon, professcur en retraite du 
Iyc&e de Metz, Henri Lerond, instituteur en retraite ä Destry. Les trois 
premiers societaires cites font encore partie du Comite renouvele Ic 
15 avril 1920 et qui a assume la täche de faire revivre les meilleures 
traditions de la Socidte, en lui rememorant les exemples laisses par 
nos aines. 

C'est d’ailleurs & ceux-ci que revient tout I’'honneur d’avoir en un 
fort court espace de temps assure le developpement de la Societe qui 
prit un merveilleux cssor sous leur impulsion. Ättires par une propa- 
gande plus discrete qu’on ne l’a dit, seduits autant par son activite labo- 
rieuse, par la probitd de ses travaux, que par le maintien de la langue 
francaise jusqu’& la guerre et m&me par llappel a des Erudits de lan 
cienne France, ses membres devinrent assez nombreux pour lui procurer 
des moyens d’existence en rapport avec les vues tres larges de ses diri» 
geants. En 1015, la Societe reunissait plus de treize cents adherents et, 
parmi eux, Quarante-quatre communes et soixante«-dix bibliotheques. Ses 
recettes s’dlevaient a pres de vingt mille francs et ses depenses dä environ 
seize mille francs. Elle entretenait les relations les plus cordiales avec 
un grand nombre de socidtdes et d’etablissements scientifiques des pays 
etrangers, en dchangcant ses publications avec les leurs. 


Parmi tous ces fervents amis de I’histoire et de l’archeologie 
entres dans ses rangs, la Societe put toujours s’enorgueillir de denom: 
brer une forte majorit&E de Lorrains, de fils de ce pays meme dont elle 
se proposait d’etudier le passe, de remettre en lumiere les monuments, 
les usages, l’ancien art rustique et urbain, le folklore, quantit&€ de choses 
devenues peut-etre vetustes mais restees toujours interessantes et meme 
Instructives pour bien comprendre ce qu’est le present. En parlant de 
cette pluralit@ des membres lorrains, n’estil pas necessaire de detruire 
une legende qui pourrait trouver un certain credit soit aupres des 
fonctionnaires nouvellement arrives dans le departement de la Moselle, 
soit aupres des gens timores? En effet, des esprits quelgue peu chagrins 
et enclins, dit-on, a la suspicion, ont r&pandu le bruit que notre Socidte, 
celle qui a e&td restaurde par M. Ile prefet Mirman en 1919, — aurait 
conserve des tendances germaniques et ne meritait pas la favceur pu- 
blique qui lui avait &te largement dispensee jusqu’ici. Cependant, bien que 
Nous puissions supposer qu'elle ait ete& fondee en 1888 avec une arriere- 
pensce de propagande par les dominateurs d’alors, elle &tait devenue 
tute lorraine dä cause de son essor meme et parce qu'clie &tait loyale 
Jans son activite scientifique, et pr&occupee de la seule verite historique. 
Cest ainsi que son @uvre n’a fait qu'etablir le caractere bien francais 
de ce pays, affirm& au cours des äges par tous ses &crivains, tous ses 
constructeurs dont les tEmoignages se trouverent sans Cesse remis sous 
es yeux de nos contemporains, souvent me&me par la plume d’auteurs 
germaniques. Tant l’äme lorraine est toujours demeurde fidele A ses 
affections frangaises, gräce A cette obstination patiente qui est une de 
ws vertus. Puissionsnous toujours Ja mieux cultiver et la muer en un 
ardent patriotisme, afin que soit resoudes a jamais les deux troncons de 
cette Lorraine, jadis dechirde par le traitE de Francfort ! 

L'effort de la Societe d’Histoire et d’Archeologie s’est manifeste 
par la publication d’un annuaire et de documents historiques, par des 
conferences, par des excursions, par la recherche ou le soutien de tout 
ce qui pouvait favoriser l’essor litteraire, artistique et economique de 
la region lorraine. 

L’&@uvre dominante a &t& et restera toujours l’annuaire. Paraissant 
chaque annee de 1889 a 1914 sous la figure d’un ou deux volumes, 
qui comprenaient plusieurs centaines de pages, il formait, jusqu’a la 
guerre, une imposante collection de vingt-six tomes repartis en trenie 
et un volumes, dont les premiers sont &puises. A cöte d’une documen- 
tation historique ou archeologique de severe venue, ils renferment des 
fragments d’histoire generale de la region lorraine, des comptes rendus 
critiques d’ouvrages au fur et ä mesure de leur sortie des presses, par» 
[ois une bibliographie locale complete, par exemple dans les premiers 


volumes de la collection, des rapports du secretaire r&esumant les prin® 
cipaux &evenements de la vie de la Societe pendant l’annde Ecoulce, des 
necrologies, enfin la liste tenue ä jour des membres. En 1913 est venue 
s'ajouter ä ces matieres une table generale indiquant les travaux inscres 
dans les vingt-cing tomes publies depuis l’origine. Cette table condense 
toute la production de l’annuaire et montre parfaitement quelle est la 
serieuse valeur de celuisci, valeur attestee par I’&minent historien de 
Nancy et de l’Alsace, M. le doyen Christian Pfister de lUniversit& de 
Strasbourg, quand, parlant des publications de notre Societe, il &crivait 
en 1912,!) „il ne nous en coüte pas d’affirmer — parce que c'est la 
„verite, — que dans l’ensemble la valeur scientifique des vingt-deux 
„volumes parus jusqu’a ce jour est sup6erieure ä celle des anciennes 
„collections messines*. 

La guerre de 1914 a jet le trouble dans la belle ordonnance des 
impressions de la Societe et entrave leur periodicite. Les tomes 27 ct 
28 de l’annuaire sont reunis en un seul volume publie en 1916 ct depuis 
cette annde-da, jusqu’a l’armistice, la SocietE desorganisee n'a pu faire 
paraitre aucun annuaire. Le tome 29 qui est presente au lecteur dans 
cette introduction est le premier fruit de son reveil. Nous osons esperer 
qu’ii ne paraitra pas trop inferieur aux precddents, si l’on veut bien 
tenir compte de l’&norme amoindrissement des ressources de la Socicte 
et par contre de l’excessive cherte des frais Jde publication qui lui 
incombent. 

L’annuaire s’augmentait de temps & autre de suppl&ments qui forment 
aujourd’hui une serie en annexe, comprenant cing ouvrages: parmi Ces 
additions dä l’annuaire, trois sont consacrdes aux patois lorrains. 

A cötde de l’annuaire et de ses suppl&ements, on a cree, en IWI, 
une collection de textes intitulde : Sources de l’histoire lorraine. Pour 
Ics Editer, on a eu rccours & une commission de travailleurs choisis 
dans les rangs de la Societe. Leur täche a ete facilitee par l’affectation 
de ressources sp&ciales, qui sont devenues rapidement assez abondantes 
pour leur permettre d’elaborer un programme tres vaste et qu'ils 
commencerent aussitöt ä realiser. Dans cette collection on a donne Ile 
recueil des actes et des extraits de registres tires du Vatican, qui sc 
rapportent ä l’histoire de la Lorraine et dont les deux premiers volumes 
dus a Sauerland vont de 1294 & 1370, et restent separes d'un troisieme 
volume, inedit par suite de la mort de l’auteur , la chronique de Jacques 
d’Esch &ditEee par M. Wolfram, les röles des bans de trefonds messins 
du xme siecle reproduits par MM. Wichmann et Grimme en quatre 
volumes;, les cahiers de dol&eances presentes en 1789 par les commu- 


!) Chr. Pfister, l.a Lorraine, le Barrois et les Trois-Evcches, Paris, Cerf, 1912, p. 44. 


nautes d’habitants des bailliages de Boulay, Bouzonville et Aletz, rc» 
cueillis en deux volumes par MM. Dorvaux et Lesprand; le dictionnaire 
des patois allemands-Jlorrains compiles par Follmann. En resume, Ile 
nombre des volumes &dites par la Commission historique s’eleve ac 
tıellement a dix, sur douze que comportait un premier programme 
auquel on avait limitd les vastes projets &mis & l’origine. C'est donc ce 
programme que nous nous efforcerons d’abord de realiser en faisant 
paraitre les cahiers des doldances des bailliages de Thionville, de Sarre- 
guemines, de Bitche et d’autres non encore retrouves, le troisieme vos 
lume des documents du Vatican prepare par Sauerland. 

Mais la SocietE ne se contentait pas de distribuer annuellement A 
ses membres des me&moires, auxquels s’ajoutaient des suppl&ements ct, a 
prix tres reduits, des Editions de textes historiques, a l’instar de tant 
J’autres groupements similaires, elle conviait aussi ses membres a des 
confErences et & des excursions. Les conferences, donndes surtout en 
hiver, portaient sur les sujets les plus divers, pourvu qu'ils sc ratta» 
chassent a la Lorraine on tendissent & faire comprendre certains aspects 
de sa nature physique, dconomigque ou morale. 

Quant aux excursions, elles avaient pour but de faire connaitre 
aux adherents soit des monuments de l’art medieval et de la Renaix- 
sance, soit des vestiges prehistoriques, soit encore des restes de la civilie 
sation gallo-romaine. Elles presentaient aussi cet avantage de rapprocher 
les membres messins de la Societ€E des membres des groupes locaux 
fondes dans les chefslieux d’arrondissement de la Moselle, tels que ceux 
de Sarreguemines, de Thionville, de Sarrebourg, de Forbach. La reno« 
vation des groupes entreprise en 1920, ainsi que la reprise des cxcur- 
sions esquissee dans la m&me annde par notre participation au Congrcs 
de la Socidte francaise d’Ärcheologie tenu a Metz le 21 juin INO et 
precede la veille d’une excursion & Moulins, a Chazelles et A Scy, 
devront £etre, des 1921, l’objet de la constante sollicitude Ju bureau de 
la Societe. 

Fautil en outre redire quelle part la Societe d’Histoire et d’ÄAr- 
cheologie, fidele aux traditions leguees par les Sociedtes savantes de 
\letz disparues, a prise au developpement du musee municipal du chef. 
lieu de la Lorraine? La collection archeologique du musde lui doit la 
plus grande partie de son accroissement, dü au depöt des objets trouves 
dans les fouilles pratiquees par la Socidete, ou achemines sur le musec 
par son intervention. Car la Societe n’a pas fait seulement de l’archco>» 
logie livresque ou discursive, elle a ex&cutd de nombreuses fouilles dans 
Ics tumuli, les mares ou mardelles, sur l’emplacement du grand am- 
phitheätre de \letz, dans les cimetieres romains de Metz et du Sablon, 
a Targuimpol, a Sarrebourg, dans les substructions de l’&glise ancienne 
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de Saint-Pierre, dans l’enceinte de la citadelle 4 Metz. D’autre part, pour 
sauver d’une destruction immediate certains monuments encore debout, 
elle s’en est rendu proprietaire par don ou achat et les a restaures ä 
ses frais, peut-£tre m&me avec exces au gr&e des vrais connaisseurs, 
comme il est arrive pour la monnaie de Vic, ou a consolide leurs pans 
de murailles subsistants, par exemple les ruines du chäteau de Frauenberg. 

Non seulement la Societ€ a pris part ä toutes les expositions lo« 
cales, mais encore elle a eu l'initiative de celles qui furent consacrees 
a Metz en 1889 aux vicux meubles de Lorraine, en 18% aux anciennes 
images et plans de la ville de Metz, en 1%6 aux faiences lorraines. 

Enfin, une derniere forme de son activite a dte la publication sous 
ses auspices et par son secretaire aussi diligent qu'erudit, M. A. Ruppel, 
en 19!7 et 1918, de deux almanachs qui offrent d’excellents modeles de 
cette litterature accessible A tous, aussi solide de fond que simple de 
forme, qui est la vulgarisation par de bons esprits des connaissances 
historiques, litteraires et scientifigques dans des livrets sans pretention. 

* Le present annuaire continue la serie des me&moires donnes par la 
Societe a ses adherents A chaque renouvellement de l’annee et qui leur 
sont dus en &change de leurs cotisations. U serait fort dä Jesirer que 
l'abaissement des prix du papier et de l’impression permette de redonner 
aux annuaires ä paraitre un nombre de pages proportionne a l’impor:» 
tance de la Societe et a la I&gitime ambition de ses auteurs. Un jour 
viendra peut-etre oü ce vau pourra etre exauce, si la Socidte s’impose 
la plus severe parcimonie, renonce ä toutc depense ostentatoire, ct 
meme en vienne, comme cette annee, par une &conomie qui n'est pas 
a renouvcler, a supprimer la liste de ses membres qui terminait toujours 
annuaire. Nous n’avons pu &pargner ce sacrifice a nos confreres et 
nous nous en excusons, en all&Eguant de plus la difficulte J’etablir une 
liste exacte apres tous les bouleversements produits par la guerre. 

Toutefois, & defaut des belles publications des temps revolus, il sera 
possible, dans les anndes a venir, de retablir les conferences, les excur: 
sions, de restituer a la Societe une partie de son ancien £clat. 

D’ailleurs nos lecteurs, en jetant les yeux sur Ics statuts qui suivent 
cet avant-propos, verront que rien n’a &t& change Je la structure intime 
de la Socidte. Le but que lui ont assigne ses fondateurs reste identique 
ainsi que la recherche des moyens destines ä Ic realiser, ce but est de 
favoriser l’&tude du passe de la Lorraine, ainsi que le goüt des arts ct 
intelligence de la civilisation locale. A cette täche nous ne faillirons pas, 
en repetant avec I’heroine lorraine : Vive labeur! 

Le Secretaire : 


P. v'ArBoıIs DE JIBAINVILLE, 
Archiviste departemental 


SIATIUIS 


de la 
Societe d’Histoire et d’Archeologie 
de la Lorraine 
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$ 1. 
Dispositions gene6rales. 


La Societe d’Histoire et d’Ärcheologie de la Lorraine a 
ete fondee le 13 octobre 1888 et enregistree, comme societe 
legale, le 28 fevrier 1%3 (Reg. I, n’ 14). Son siege est ä 
Metz, elle s’interesse surtout au passe du departement de la 
\oselle. 


g2. 
But de la Soci6te. 


La Societe a pour objet principal de favoriser l’etude de 
l’'histoire et de l’archeologie de la Lorraine et de developper 
le goüt des arts et l’intelligence de la civilisation locale. 
Pour atteindre ce but, elle se sert des moyens suivants: 
recherches historigues et archeologiques, conferences suivies 
de discussions, excursions archeologiques, publications con- 
cernant l’histoire du pays (annuaires avec fascicules supple=» 
mentaires, monographies de villages, documents et sources 
historiques, etc.). 

En outre, elle doit favoriser dans fa mesure du possible 
la conservation des monuments et des oeuvres litteraires qui 
offrent un reel interet historique. Ä cet effet, son annuaire 
pourra renfermer des m&moires, des comptes rendus et des 
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communications sur les trouvailles archeologiques les plus 
recentes ou sur les anciens monuments historiques ou artis» 
tiques du pays. 


85. 
Membres. on 


La Societe se compose de membres ordinaires, honoraires, 
correspondants, fondateurs et de membres ä vie. 

‚Le nombre en est illimite. Peuvent &tre admis comme 
membres ordinaires: 1° les particuliers; 2° les personnes juri: 
diques telles que: communes, e£tablissements scientifiques, 
societes de tout genre qui s’engagent ä verser une cotisation 
annuelle de 10 francs au minimum. 

Le Comite decide librement des admissions. Sur sa pro: 
position, l’assemblee generale pourra conferer le titre de 
membre honoraire aux personnes qui auront rendu des ser: 
vices signales ä la Societe. II est egalement autorise a accor:» 
der le titre de membre correspondant a des savants qui, sans 
appartenir a notre departement, se seront distingues par des 
travaux sur l’histoire et l’archeologie du pays. 

La nomination des membres ä vie et des membres fon: 
dateurs est reglee par les dispositions du $ 10. 

Les demissions devront regulierement &tre adressees, par 
ecrit et avant le 1®T janvier de l’annee, soit au president, soit 
au secretaire de la Societe. Le refus d’accepter l’annuaire ou 
de le payer equivaut ä une demission, mais n’aura son effet 
gue pour l’annee suivante. 

Les exclusions sont prononcees par le Comite pour des 
raisons d’ordre grave ou si les interets de la Societe l’exigent. 
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Cotisations. 


La cotisation annuelle est de 10 francs. Les membres 
correspondants et les membres honoraires ne versent pas de 
cotisation; ces derniers seuls ont droit de vote au meme 
titre que les membres actifs. 


$ 5. 


Comite. 


Le Comite se compose d’un president, de deux vice: 
presidents, dont I’un residera a Metz, d’un premier et d’un 
deuxieme secretaires, d’un premier et d’un deuxieme tresoriers 
et de 8 assesseurs au minimum. En outre, le Comite de 
chague groupe local en fonction y est represente par un de 
sts membres. 

Le Prefet du departement est de droit president de la 
Societe. L’Ärchiviste departemental et le Directeur de la 
bibliotheque et des musees de la ville, ainsi que l’Ärchitecte 
des monuments historiques sont de droit membres du Comite. 


Les autres membres sont elus par l’assemblee generale 
pour une periode de 3 ans. Les membres sortants sont 
reeligibles. | 

Le Comite peut augmenter le nombre de ses mempbres 
par voie de cooptation. 

Cuand un vote a lieu, la majorit€ absolue l’emporte; 
en cas d’egalit& des voix, celle du president est decisive. 

A la tete de la Societe est plac&E un comite d’honneur 
compose du General:Gouverneur, de l’Eveque, du President 
du tribunal et du Maire de Metz. 

Le Comite repartit les differentes charges parmi ses mem» 
bres. II gere les interets de la Societe ‘et traite toutes les 
affaires, hormis celles qui doivent ötre soumises a l’assem: 
blee generale. Pour rendre plus aisees leurs conclusions, les 
affaires courantes ainsi que les affaires tres urgentes peuvent 
etre reglees par un comite executif de 3 membres, fornme 
du president ou d’un vice»president, du secretaire ou du 
tresorier. 

Pour les affaires d’une certaine importance, les membres 
domicilies a Metz doivent etre convoques; pour les affaires 
extraordinaires, les membres du dehors doivent egalement 
etre invites. — L’ordre du jour des differentes seances aux: 
quelles ils peuvent prendre part, devra prealablement leur 
etre communique. 
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y 6. 
Representation de la Societe. 


La Societe est representee vis.ä.vis des tiers par son pre: 
sident ou par l’un des vice-presidents. Tout acte impliquant 
une responsabilite juridigue devra £tre revetu de sa signature, 
ainsi que de celle du secretaire et du tresorier. Cependant 
le president peut donner procuration dä un autre membre 
du Comite. 
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Assemblees gene£rales. Seances ordinaires. 
Excursions arche&ologiques. 


L’Assemblee generale se compose de tous les membres 
actifs de la Societe. Convoquee par le Comite, et sur invita«» 
tion speciale et personnelle des membres, elle se r&unit au 
moins une fois par an. En dehors de cette r&union ordinaire, 
d’autres r&eunions peuvent &tre organisees, des que vingt 
membres en auront fait la demande. 

L’Assemblee generale est autorisee ä deliberer des quc 
quinze membres au moins sont presents. Elle procede ä l’elcc» 
tion du Comite, conformement aux dispositions du $5. Elle 
delibere sur les modifications A apporter aux statuts, ainsi 
que sur la dissolution de la Societe. Dans l’un et l’autre cas, 
il est necessaire d’avoir une majorite des trois quarts des 
membres presents. Äux fins d’apurement, on devra lui sou» 
mettre les comptes ve£rifies par deux membres:reviseurs pris 
en dehors du Comite. 

Les seances ordinaires, au cours desquelles sont donnees 
des conferences, ont lieu generalement du mois d’octobre au 
mois de mai. 

La convocation ä ces reunions ainsi Qu’aux excursions 
se fera par invitation speciale adressee six jours ä l’avance 
aux Societaires, ou, dans des cas particuliers, par la voie de 
la presse locale. 

Les Societaires ainsi que les membres de leur famille, 
ont droit d’assister aux seances et de prendre part aux excur: 
sions. 
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‚ Les proces:verbaux des deliberations prises dans les 
assemblees generales, ainsi que ceux des seances ordinaires 
et des reunions du Comite sont inscrits dans un registre special 
et revetus de la signature du president et du secretaire ou 
de leurs delegues. 

g8. 
Annuaire. 


L’annuaire est adresse aux membres qui ont verse la 
cotisation annuelle. En dehors des travaux scientifiques pro: 
prement dits, il renfermera des communications diverses, des 
rapports sur des trouvailles archeologiques, des indications 
bibliographiques, un compte rendu sommaire des seances et 
des excursions, enfin, le compte rendu annuel des travaux de 
la Societe et des groupes locaux. 

Tout travail destine a ötre publie dans l’annuaire devra 
prealablement 6tre soumis au Comite. Celuis-ci le fera examiner 
par une commission de redaction choisie parmi ses membres 
et statuera ensuite definitivement sur son admission. 


g9. 
Groupes locaux. 


Afın d’atteindre plus facilement le but que la Societe se 
propose, il pourra se former des groupements locaux qui 
sorganiseront librement, ä condition toutefois de se confor: 
mer aux dispositions generales des statuts et de recevoir l’ap: 
probation du Comite central. 

Les groupes comprendront les membres habitant un chef: 
lieu d’arrondissement, ‚lesqguels pourront recruter d’autres 
membres appartenant au m&me arrondissement. lIis eliront 
un comite local qui designera un de ses membres appele ä 
devenir membre du Comite central. 

A condition d’en faire la declaration au Comite central, 
au moins 8 jours a l’avance, le comite local pourra organiser 
des seances speciales qui seront accessibles a tous les mem: 
bres de la Societe. En outre, il est autorise ä retenir sur la 
cotisation annuelle la somme de deux francs afferente a chague 
membre du chef:lieu; par contre, il ne percevra que un 


franc sur les autres membres qui font partie du groupe. 
1° 
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Il est egalement charge de l’expedition de l’annuaire ‚et 
du recouvrement des cotisations qui devront ötre versees au 
tresorier de la Societe au plus tard 8 semaines apres la recep: 
tion des annuaires. 

Le premier avril de chague annee, le groupe local sou: 
mettra au Comite central le compte rendu de l’exercice ecoule. 


$ 10. 


Fondation. 

Dans le but de favoriser l’etude de l’histoire et de 
l'archeologie du pays, la Societe a decide la creation d’une 
fondation. Ä cet effet, on a forme un capital, dont les in- 
teröts serviront dä recompenser, sous forme de prix, les meilleurs 
travaux fournis par ses membres sur l’histoire et l’archeologie 
lorraines. | 

Les souscripteurs d’une somme d’au moins 500 francs 
seront nommes membres ä vie. Iis recoivent l’annuaire ä 
titre gratuit. Ceux qui souscrivent 1000 francs et plus seront 
nommes membres fondateurs. L’annuaire, ses suppl&ments, 
ainsi que les collections de documents sur l’histoire de la 
Lorraine leur sont fournis & titre gratuit au fur et ä mesure 
qu’ils paraitront. 

Les uns et les autres (les membres ä vie et les membres 
fondateurs) sont places ä la tete de la liste des societaires; 
ils jouissent de tous les autres droits des membres ordinaires. 
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Dissolution de la Societe. 

En cas de dissolution, je Comite central, tenant compte 
strictement du but de la Societe, statuera sur le sort des im» 
meubles et sur l’emploi des fonds et des collections. Les 
engagements pris anterieurement devront £tre respectes. 


Les presents statuts ont et approuves par l’assemblee 
generale dans sa seance du 15 avril 1920. 


Le Comite. 


.— m. — 


SR: \ SIR ‚I 
ES r IL RES 


AM 


J I, “ 


m» 


OBITUAIRE 


DU COUVENT DES PRECHERESSES DE METZ 
Par G. THIRIOT 


PREFACE 


e couvent des Pröcheresses de Metz e£tait 
un des plus anciens couvents de la ville. 
Vers le milieu du xm* siecle, quelques 
pieuses filles se reunirent dans le quartier 
du Pontiffroy, et formerent une sorte de 
beguinage. Se rendant compte de ce que 
leur situation avait de precaire, elles resolurent de s’affilier 
a un des grands ordres religieux alors existant. Ävec la 
permission de l’eveque de Metz, Laurent de Leistenberg, 
elles s’adresserent, en 1270, aux Freres.Precheurs etablis de: 
puis un certain temps a Metz (1219), et dans la liste, publiee 
par Bernard Guy, l’historien dominicain, des monasteres de 
l'ordre existant en 1275, figure dejä le nom du couvent des 
Precheresses de Metz. 

Se trouvant ä l’etroit dans leur maison du Pontiffroy, 
elles la quitterent, en 1278, pour venir s’etablir dans la Cour 
de Vic, oü elles demeurerent jusqu’ä leur dispersion ä la 
Revolution. La Cour de Vic occupait le päte de maisons 
situ& actuellement entre les rues des Prechereses ou de 
’Eveche, du Lancieu, Serpenoise et de l’Esplanade. 

En 1280, au chapitre general d’Oxford, leur affiliation 
a l’ordre fut approuvee, et cetie approbation fut confirmee 
par le chapitre general suivant celebre a Florence, sous le 
generalat de Jean de Verceil, en 1281. 
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Les Sceurs pröcheresses vecurent tranguillement, vaquant 
aux obligations de leur &tat, jusqu’au xv*® siöcle, oü le re: 
lächement s’introduisit dans le couvent; des difficultes s’ele, 
verent alors entre elles, qui necessiterent m&me l’intervention 
du maitre echevin (1495). A partir de cette &poque, il y eut 
dans le couvent deux partis bien tranches; un de ces partis, 
a la tete duquel 6tait la sceur Jennette Ferry, desirait la 
reforme du couvent, et l’autre parti y &tait nettement oppose. 

Le parti de sceur Ferry, gräce ä l’appui du prieur du 
couvent des Precheurs, le Pere Michel Fabri, et celui du 
confesseur du couvent, le Pere Claude Didier, obtint du 
general, le Pere Etienne Bandelli, l’envoi de cing religieuses 
du couvent de Vestroies, pres de Til, dans fa province de 
Gueldre (Pays-Bas), pour reformer fe couvent de Metz. Ce 
fut le P. Didier qui se chargea d’aller les chercher et de 
les accompagner dans leur voyage. Elles etaient sous la 
direction de la Mere Marguerite de Crepieul. Elles arriverent 
ä Metz le 5 Mars 1502. Dans la nuit qui suivit leur arrivee, 
les saeurs et me£res hostiles a la reforme s’enfuirent, empor» 
tant avec elles l’argent et les papiers du couvent. Trois 
sceurs seulement demeurerent, dont la Mere Jennette Ferry. 
Les commencements furent p£6nibles, car les pauvres scoeurs 
etaient denudes de tout; elles ne perdirent cependant pas 
courage, et, petit ä petit, le monastere se releva, tellement 
gqu’au xvi® et au xvıu* siecles on y rencontre les plus beaux 
noms de la noblesse lorraine. Elics subsisterent jusqu’a 
l’epoque de la Revolution, oü elles durent subir le sort de 
tous les couvents et se disperser. 


L’obituaire des Precheresses de Metz que nous possedons 
va de 1502 a 1684, plus quelques noms ajoutes au xvun 
siecle. Ce n’est pas l’original, ce n’est qu’une copie qui a 
ete faite au xvum* siecle par D. Dieudonne, et que nous 
trouvons dans un des precieux recueils sur l’histoire de Metz 
que nous a laisses ce savant benedictin. ') 


I) Ms. 153, p. 1738-176b. Bibl. Metz. (Memoires sur Metz. T. Ill.) 
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Cet obituaire est redige en latin. C’est une simple Enu- 
neration des noms des saurs defuntes, quelquefois avec 
lindication de la charge qu’elles ont remplies, de prieure, 
sous:prieure, etc. Seul le nom des Meres reformatrices est 
accompagne d’une note d’une ou de deux lignes. On trouve 
aussi dans cet obituaire quelques noms de personnes secus 
lieres ou religieuses n’appartenant pas au couvent, parents 
dune sceur, ou bienfaitrice du monastere. Les listes sont 
etablies mois par mois. Seul le jour du mois, date du deces, 
est indique, l'annee de la mort mangue generalement. Dix 
noms seulement, ceux de sept prieures, celui d’une scur et 
d’une personne seculiere, sont accompagnes de l’annee du 
deces; et pour une prieure cette date est fausse. ') 

Cet obituaire etait probablement destine a £tre lu au 
martyrologe. Dans l’ordre des Freres-Pröcheurs il est de pres» 
cription d’annoncer, lors de la lecture du martyrologe, les 
„Obitus“ des maitres generaux, c’est-säsdire, de rappeler leur 
nom au jour anniversaire de leur deces, et de reciter ensuite 
le paume De profundis avec l’oraison pour le repos de 
leur äme. Dans certains couvents, surtout au moyen äge, on 
ne se contentait pas d’annoncer les „obitus“ des maitres 
generaux, on y joignait ceux des freres et des saurs du 
couvent, et ceux aussi des bienfaiteurs. Il semble, etant donne 
le mode de redaction de l’obituaire, mois par mois, avec, en 
regard du jour du mois, simplement un nom de saur ou 
de bienfaiteur, sans aucune autre indication, pas meme celle 
de l'annee du deces, que cette coutume ait existe au Cous 
vent des Sceurs Precheresses de Metz, et que notre obituaire 
ait ete redige dans le but de se conformer ä cet usage. 

L’absence de date dans notre obituaire est une lacune, 
mais une lacune facile a combler au moyen d’autres docu» 
ments que nous trouvons dans le peu qui nous reste des 
archives des Precheresses de Metz, la plus grande partie et 
la plus importante, puisqu’elle avait trait a la fondation 
et aux annees qui suivirent jusgu’au xv® siecle, ayant disparu 
lors de la fugue des religieuses qui refuserent la reforme. 


') Nlere Jaqueline Henneguin, 11 octobre 1673 pour 15735. 
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li existe aux archives de la Moselle '!) deux cahiers 
manuscrits qui contiennent: les listes d’entree au couvent des 
religieuses depuis la reforme, une liste des confesseurs du 
couvent, une autre des prieures, un „Memoire de quelques 
euenemens remarquables en cette maison depuis la reforme 
diicelle que nous auons apris de nos Meres ancienes‘, 
enfin un obituaire, ou plutöt une liste, redigee en francais, 
de toutes les saeurs decedees au couvent, avec la date du 
deces, l'indication de l’endroit de la sepulture, et presque 
toujours une courte notice biographique. 

Ces deux cahiers ne sont, ni l’un ni l’autre, l’original; 
il a disparu. Le plus ancien est une copie faite par la Mere 
Frangoise Habillon, qui mourut en 16%, et qui avait tenu 
sa copie ä jour jusqu’a sa mort; il passa ensuite entre les 
mains de Mere Catherine Grosmangin ?), la Mere Seraphique 
Mahon ?°) en continua la redaction ,; la derniere redactrice 
connue est la compagne de la Mere Seraphique Mahon, la 
Mere Catherine Beaufrere '). Apres elle, nous ne savons 
quelle sceur fut chargee de l’inscription des entrees et des 
decös jusqu’a la Revolution. D’apres l’ecriture, plusieurs 
mains y ont travaill&, les dernieres avec moins de soins, car 
souvent elles se contentent de noter simplement le nom de 
la defunte, et la simple date de son deces. 

Le plus ancien de ces deux cahiers, que nous designerons 
par la lettre A, est en grande partie de la main de la Mere 


ı) H. 4289. 

?) Morte en 17%. 

*) Morte en 1726. 

*) Morte en 1741. Voici une note de la main de la Mere Catherine 
que nous trouvons dans le plus ancien des deux cahiers (H. 4289. A- 
p. 548); „Ce liure est un ancien liure du depöt quil faut mettre dans 
un des trois petis coffes ou sont les bulles et les anciennetes de notre 
monastere. La Rde Mere francoise abeillon la ceü long temps entre les 
mains elle pernoit soins d’ecrires les receptions et la mort des religieuses 
et tout ce qu’elle a ecrist de remarquable dans ce liure elle auoit apris 
de ses anciennes qui auoit &te nouices de la niece de nos reformatrices 
en suite il est tombe dans les mains des Rdes meres catherine gromangin 
et Marie seraphique Mahon ditte de jesus qui onts pris le meme soin 
je certifie que cela cst ainsy fait a Metz ce premier septembre 1752. 
Sr Catherine Beaufrere ditte de jesus ägee de 69 ans.“ 
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Habillon, il ne va que jusqu’au commencement du xvıu® siecle. 
L’autre cahier, que nous designerons par la lettre B, est une 
copie de A, mais une copie qui a etE tenue ä jour jusqu’ä 
la dispersion du couvent ä l’epoque de la Revolution. 

ÄA contient de plus que B: „Les personnes seculieres 
enterree en nre cloitre.“ ‘) 

B, par contre, contient de plus que A: „Les noms des 
Rs peres vicaires generaux de la Congregation de S' Louis 
gue nous apons Ele sous leur direchon lan 1632" et, ä la 
suite de cette liste: „Les noms des R“* peres prouinciaux 
qui ont gouernee de puis que la congregation de S' Louis 
a elE erigee en province.* ?) 

Gräce ä ces deux petits cahiers, nous pPouvons completer 
l’obituaire latin. Nous y trouvons, pour chaque religieuse, 
la date de son entree au couvent, parfois celle de sa prise 
d’habit et celle de sa profession. La liste des deces nous 
donne la date exacte de la mort, jour, mois et an; pour 
une seule, pour la mere Catherine Bague °), l’annee est 
oubli6ee. Nous y trouvons aussi l’indication de l’endroit oü 
la seur a EtE enterree, et parfois quelques renseignements 
biographiques, generalement de nature &difiante. Dans les 
derniers temps, on rencontre presque toujours le m&me cliche 
servant d’introduction ä l’article necrologique: „Notre chere 
seur N... decedee le... ägee de... dont elle en a passe 
... dans la S' Religion dans la prafique des vertus chre: 
tiennes et religieuses“. Parfois meme ce cliche forme lui seul 
toute la notice biographique avec l’indication de l’endroit 
oü se trouvait la tombe. Depuis la mort de la mere Catherine 
Beaufrere jusqu’a l’&pogue de la Revolution, la redaction du 
cahier B est de moins en moins soignee. 

L’obituaire contient en tout 158 noms qui se decom« 
posent ainsi: 1351 religieuses ayant fait partie du couvent 
des Pröcheresses, 9 religieux de l’ordre des freres precheurs, 


!) F. 19e—31b (il y a dans ce manuscrit une erreur de cote, il 
saute du feuillet 20 au feuillet 30.) 


”) F. 25e—f. Q6b. 
®) Voir p. 14. 


— 6 — 


dont 7 confesseurs du couvent, 2 religieuses etrangeres '), 
{4 personnes seculieres, et enfin deux noms de religieuses, 
probablement des tertiaires ayant rempli l’office de tourieres. 

Les noms de 7 religieuses du couvent decedees avant 
1684 manquent dans l’obituaire, nous les donnons plus loin 
comme premier appendice ä notre travail. ?) 

Le cloitre du couvent des Pr£cheresses etait le lieu ordi: 
naire de la sepulture des religieuses, et cela jusqu’au 1°" sep» 
tembre de l’annee 1700, oü le Pere Louis Hanicle, confes:» 
seur des religieuses, fit rebätir et cimenter le cloitre, travail 
qui fut termine le {*" octobre. Ce travail fut fait aux frais 
du Pere Louis Hanicle, et a Mere Marie Alexandre de Saint 
Thomas, alors prieure du couvent, fit placer une inscription 
a la porte de l’eglise en souvenir de cet evenement. Deja, 
le 7 Avril 1692, on avait enleve les pierres tombales qui 
recouvraient les sepultures des religieuses pour en faire „les 
jambages des portes et des fenetres de la nouvelle clöture 
et des parloirs“. °) 

Trois cötes du cloitre seulement servaient de lieu de 
sepulture: le cöte qui longeait l’eglise, le cöte nord 
partant de l’eglise et longeant le chapitre, et le cöte sud 
partant aussi de l’eglise et Iongeant la chambre de la procure, 
les parloirs et la porte de clöture. (Quelques sceurs, des 
prieures, generalement les Peres confesseurs et les Peres de 
l’ordre &taient enterres dans l’eglise ou dans les deux chaeurs. 

Il y avait en tout pour les personnes mentionnees dans 
l’obituaire 49 tombes qui se repartissaient ainsi: 2 dans 
l’eglise exterieure, &© dans le grand chaeur, 5 dans le petit 
choeur et le reste, soit 36 tombes, dans le cloitre. 

L’eglise, le grand cha&ur et le petit chaeur &taient re» 
serves, nous l’avons dit, aux confesseurs, aux Peres de l’ordre, 
aux prieures et aux personnages de distinction, ä qui on 


1) [’abbesse de Ste Marie, Blanche d’Haussonville, et Anne d’Oriault’ 
religieuse de Ste Marie et saeur d’une religieuse precheresse, Philippe 
d’Oriault. Ä 


2) Voir p. 9. 
s) Voir B. f. 66b 


u 


avait accorde la sepulture '). (Quelques prieures Etaient ce» 
pendant enterrees dans le cloitre. 

Les seeurs de cha&ur avaient ordinairement comme lieu 
de sepulture les tombes qui se trouvaient dans la partie du 
cloitre longeant l’eglise, et aussi le long du chapitre; les 
seurs converses Etaient generalement enterrees dans la partie 
du cloitre allant de l’infirmerie au chapitre, et aussi dans 
quelques tombes de la partie sud allant de la procure aux 
parloirs et ä la porte de clöture, les autres tombes de ce 
cöte Etaient reservees aux familiers et aux domestiques du 
couvent. 

La meöme fosse servait ä plusieurs saurs. On laissait 
generalement s’ecouler entre deux inhumations un intervalle 
de 10 a 15 ans. Probablement que la sceur exhumee, qui 
devait faire place ä la nouvelle defunte, £tait, apres la nou: 
velle inhumation, replacee dans la m&me fosse, d’autant plus 
qu’un certain nombre d’entre les fosses possedaient des cer- 
cueils de pierre, et que, nulle part, il n’est question d’un 
ossuaire. ®) 

Quelques tombes avaient des pierres tombales sculptees 
ou avec inscription. 

Sur la tombe n° 15, on voyait gravee, sur la pierre tom- 
bale, l’image d’un pretre °); sur la tombe n" 25, c’etait une 
religieuse *); tout autour de la pierre tombale n” 25 cour: 
rait une inscription °), une autre inscription de trois lignes 
se lisaient sur la pierre n’ 29 ®), une autre inscription, celle 
de Didier Grandjambe, se voyait sur la tombe n" 37. °) 

Il semble que les sceurs &taient enterrees sans cercueils, 


m. 


!) Perrette Baudoche, Madame de Landres, Madame de la l.oye 
ıTombe n® 2). Voir le plan du couvent et du cloitre oü les tombes 
sont nume£rotdes. 

”) Avaient des cercueils en pierre les fosses: 15, 17, %, 22, 25. 
25, 26, 29, 35, 38, 40. 

°»), A. 33a, 

*, A. 48b, 

»» A. 31b. 

6, A. 38b, 

’) A. 56b. 
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et qu’il n’y ait eu, en fait de cercueils, que les bieres de 
pierres existant dans quelqgues tombes. 

Les indications relatives aux tombes des religieuses que 
l’on trouve dans les Ms. A et B sont precieuses encore ä 
un autre point de vue, c’est que, gräce ä elles, nous pou: 
vons nous faire une idee du plan du couvent et en partie 
de sa distribution interieure, en nous aidant du petit plan 
que nous trouvons dans le plan general de la ville de Metz 
de 1738, appel&e generalement plan de Belle-Isie. Le couvent 
des Pröcheresses se trouvait situe& entre les rues actuelles des 
Precheresses ou de Il’Eveche, du Lancieu, Serpenoise et de 
l’Esplanade. L’entree se trouvait rue des Pröcheresses. L’eglise, 
existant encore de nos jours, se composait du sanctuaire, ä 
la suite du sanctuaire, le ch&ur, et ä la suite du chaur, 
un second chour, le petit choeur, probablement un choeur 
d’hiver. ') Une petite nef laterale etait parallele au sanctuaire, 
dont elle etait separee par deux colonnes et deux pans de 
muraille. Cette nef laterale servait probablement d’eglise pour 
les fideles &trangers au couvent. 

Le choeur etait separe& de l’eglise par un mur, au milieu 
duquel se trouvait une grille, entre le choeur et l’eglise ex: 
terieure. De chaque cöte de la grille, il y avait deux autels 
adosses au mur: l’autel de saint Pierre et celui de saint 
Thomas ?). L’autel du Rosaire se trouvait probablement au 
fond de la nef laterale. Ni la nef principale, ni la nef laterale, 
n’avaient d’abside, mais elles etaient terminees par un mur 
droit, en bordure de la rue des Pröcheresses. II y avait en» 
core, dans l’eglise, un autre autel, celui de saint Hyacinthe, 
qui etait peut-etre adosse au mur qui separait l’eglise de la 
procure °). Le confessionnal, c’est«ä-dire la petite grille, au 
travers de laquelle les religieuses se confessaient, se trouvait 
entre l’autel de saint Thomas et le mur de l’eglise donnant 
sur le cloitre, devant le tombeau de Perette Baudoche. *) 


!) L’eglise sert actuellement de remise ä M. Thomas, loueur de 
voitures, rue de l’Eveche, n? 21. 

®) A. 20a, 

?) A. 208. 

*) A. 20°. 
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Le choeur etait garni des stalles, les „cheses du chaeur“, 
de chaque cöte et au fond; au milieu se trouvait un pu» 
pitre '). Le ch&ur avait deux entrees, une donnant sur le 
cloitre *) et une servant de communication avec le petit 
cheeur. *) Au dessus du petit choeur regnait un jube *), pro 
bablement une tribune pour les malades, donnant sur le 
grand choeur et ayant vue sur le maitre autel. Un escalier 
conduisait du petit choeur au dortoir, c’esteä-dire au „dormi- 
torium“, aux cellules des religieuses. Un autel etait eleve 
dans le petit choeur. °) 

A l’extremite nord, du cöte du cloitre, longeant l’eglise 
et perpendiculaire ä elle, se trouvait le chapitre °), et, du 
meme cöte, en continuation du chapitre, l’infirmerie. ‘) 

A plusieurs reprises, il est parle, a propos de ce cöte 
du cloitre, de „taillemens“: pres des taillemens (A. 38°); 
contre les taillems (A. 46°); pres des täillemens deuers le 
chapifre (A 34°). Nous ne savons ce que ce mot peut bien 
designer. 

Dans le coin du cloitre forme par le chapitre et l’eglise, 
et adosse ä l’eglise, Etait un autel avec un crucifix. ®?) Un 
autre autel se trouvait un peu plus haut, adosse au mur de 
l'eglise ?), et plus haut encore, en se rapprochant de la 
pcrte de l’eglise, etait fixce l’Epitaphe de Michel de Gournay, 
fermant probablement l’excavation de la muraille oü sa 
petite fille, seeur Philippe d’Oriault de Coucy, avait fait 
placer ses ossements '°). 

Au milieu de ce cöte du cloitre se trouvait, nous l’avons 
deja dit, une porte donnant acces dans le choeur des reli» 
gieuses. 1!) 


. 34b, 38b, 398, 46°, 


A l’extremite sud se trouvaient les „brochettes“ !), les 
petits robinets, c’estsä.dire une prise d’eau avec un ou deux 
robinets coulant probablement dans une vasque et servant 
ä se laver les mains, ainsi qu’il est d’usage dans l’ordre des 
freres precheurs avant d’entrer au refectoire ?), et, ä cöte 
‘des „brochettes“, &taient suspendus les „sueres des mains“, 
les essuiesmains °). Les „brochettes* etaient adossees ä la 
procure *), qui &tait perpendiculaire ä l’eglise, et, dans ce 
nouveau cöte du cloitre, le cöte sud, se trouvaient, ä la 
suite de la procure, les parloirs °), la cloche de la porte 
d’entree ®) et la porte de clöture 7). 

Dans aucun des manuscrits il n’est parl& du refectoire ; 
comme tous les lieux reguliers, il devait se trouver au rez= 
deschaussee, et probablement donnant sur le cöte du cloitre 
ou il n’y avait aucune sepulture, le cöte ouest. 

Le milieu du cloitre e&tait occupe par une cour ou un 
jardin plus eleve que le sol du cloitre, car il est parle des 
„degrez ou on monte au preaux du cloistre“ (A. 31*), de 
„Üescalier pour monter au preaux* (A. 32°). I ne semble 
pas que cet escalier se soit trouve au milieu, du cöte du 
cloitre longeant l’eglise, mais bien plutöt vers les coins oü 
se trouvaient les „brochettes“ et la procure. ®) 

Parmi les scoeurs enterrees, un bon nombre portaient les 
plus beaux noms messins, nous y trouvons des Gournay, 
des Roussel, des de Heu, et aussi les plus beaux noms lor» 
rains, de Savigny, des Armoises, de Ficquelmont, de Lenon-» 
court, de Clemery, de La Marche, de Saulxures, etc. Äutant 

ı) A. 374, B. 54b, A. 31b, etc. 

2) Constitutiones fratrum pradicatorum. Distinctio. I. Cap. V. De» 
claratio I. N? 152. 

») A. 348, 2 

A. 30*, 31*, 31b, 

A. 30b, 35b, 35%, 33b, 
°) A. 326, 

A. 35%, 
. 32%, La froisieme tombe apres la grande ecrite (celle au 
milieu du cloitre) de deuant l’Eglise alant vers l’escalier pour monter 
au preaux. Ces escaliers dtaient donc encore plus &loignes du milieu du 


cloitre, oü se trouvait „/a grande ecrile‘, que la tombe qui suivait en 
troisiceme lieu. 


„> 
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que cela nous a ete& possible, nous avons cherche ä les 
identifier ; pour quelques noms, nous croyons avoir r&eussi, pour 
d’autres, le plus grand nombre, helas! nous sommes reduits 
ä des conjectures. II faut bien se dire qu’ici nous avons 
a faire A des cadettes de famille qui, par le fait de leur 
naissance, &taient destinees ä la vie religieuse et placces au 
couvent, souvent des le plus bas äge, et, ä partir de ce 
moment, que de fois ignorees de leur famille. Leurs noms 
se trouvent rarement mentionnees dans les genealogies, car, 
du fait de leur profession, elles &taient mortes civilement ; 
de la la difficult€ de les identifier, on est reduit aux suppo: 
sitions et aux rapprochements de dates. 


Comme appendice ä l’obituaire, nous donnons: 


1” La liste des religieuses dec&dees avant 1684 et ou: 
bliees dans le texte publi& par D. Dieudonne. 


2° „Les personnes seculieres enterrees en nre cloitre*, 
d’apres les Ms. A. et B. 


5° La continuation de l’obituaire jusqu’aä la Revolution, 
d’apres Ä. et B. 


4° Une liste des tombes des religieuses mentionnees dans 
l’obituaire, avec le nom des personnes enterrees dans 
chaque tombe. 


5° Un plan agrandi du couvent des Precheresses, d’apres 
je plan de Belle.Isie, avec indication de l’emplace- 
“ment des tombes. 
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1738, 
Nomina fratrum sororum familiarium 
et Benefactorum hujus domus ab anno 


1502 


JANUARIUS 


1. Obiit mater Magdalena Grandjean '). 


— 


5. ob. devota mater totius Religionis exemplar, completo 
in ordine et vita regulari suo jubileo soror hildegundis 
de Halhar ?), una de quinque sororibus evocatis ad re- 
formationem hujus conventus. 

Eodem die soror Philippa de Coussi ?), mater jubilearia. 


I) Magdeleine le Notaire, dite Grandjean, entra au couvent la 
z3e depuis la reforme, a läge de dix ans, le 14 septembre 1586, elle 
mourut, la 116e, le fer Janvier 1659, & l’age de 83 ans. Elle est „en- 
terrdce en la fosse de la möre louise Ängenost, en laquelle ii ya un 
beau cercueil*. A. 45b. (Tombe n’ 38.) 

*) Scoeur Hildegonde de Verviers ou de Halhar &tait une des cing 
meres reformatrices, venues, en 1502, du couvent de Vestroie. Elle 
mourut, la 14e, le 3 Janvier 1556. Elle „est enterree en la tombe qui 
n'est pas 6crite deuant l’huis de l’eglise en alant vers le chapitre auec 
st Jeanne J’Ällar*. A. 532%. (Tombe n’ 21.) 

*, Philippe d’Oriault de Coucy e6tait entrde au couvent, la 57e, le 
2 Janvier 1554; elle fut, pendant trente ans, chantre; elle mourut la 768, 
apres avoir celebre son jubile, le 3 janvier, d’apres le necrologe latin, 
le 27 Janvier, d’apres le necrologe francais; elle fut enterrede „en la 
fuosse de vble mere sr philippe de blon*. (Tombe n? 23.) 

Philippe d’Oriault de Coucy e&tait fille de Christophe d’Oriault, 
&ecuyer, seigneur de Coucy en Rethelois, et de Claude de Gournay, fille 
de Michel de Gournay, &ecuyer, seigneur de Louvigny, Marly, Jouy, etc., 
maitresechevin en 1504 et 1510. 

Deux des saurs de Philippe d’Oriault dtaient religieuses a Metz: 
Anne d’Oriault a Sainte&Marie (voir 531 Aoüt) et Eve d’Oriault & Sainte- 
Glossinde. 

Philippe d’Oriault avait fait exhumer, en 15%, son grand-p£ere, Mi» 
chel de Gournay, mort le 14 octobre 1526 et enterre & Saint-Martin, 
et placer ses ossements dans la muraille du cloitre, au chevet de la 
fosse qu’elle devait occuper. L’inscription de la tombe de Michel Je 
Gournay se trouve actuellement ä l’eglise Saint-Martin, dans la chapelle 
des Gournay. La voici: 
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4. ob. venerabilis mater Catharina de Savigny '). 
eodem die soror Desideria Maillard ?). 
soror Maria Naleumont ?). 


EN » CESTE - MVRAILLE . DERRIERE - CESTE - EST 
LE - CHEFZ : ET: OTS : DE . NOBLE . Sr MICHEL . DE + 
GOVYRNAY . FILZ - DE . NOBLE - S. REGNAVLT . DE . GOVR 
NAY.ET.DE:DAME . BARBE . DE- CVNEHEM : S\ - FEME . LEÖL 
Sr - MICHEL - MOYRVT - LE - 14 IOUR : DOCTOBRE . 15% - ET 
ONT . ESTE - RAPPORTE . SESSVSDICTS . OTS . DE - LESGLI 
SE » S. MARTIN . LE. % » DE - IVLET - 159 . ET. POSE . E. 
LIEV- A. LA. REQVESTE.. DE : SEVR - PHELIPPE . SON . ADVELET 
TE » RELIGIEVSE -. DECEANS » FILLE - DE » HÖNORE - Sr » CHRIS 
TOFLE - DORIAVLT - ET: DE. DAME : CLAVDE - DE - GOVRNAY. 
15 PRIEZ.DIEV »- POVR . EVLX 2 
REQUIESCANT IN PACE AMEN. 


') La mere Louis&Catherine de Savigny de Lemont, entra au cou» 
vent la I1ffe, le 2 Juillet 1613, elle fut prieure de 1626 a 1629. Elle 
mourut, aussi la I1fe, le 4 Janvier 1655, ä l’äge de 71 ans, dont 41 
ans et demi de religion. Elle est „enterrde en la fosse de Ja merec 
WOrlit. A. 44b. (Tombe no 16.) La mere Louise-Catherine de Savigny 
de L&mont avait &te envoy&e a Vic avec les meres Marguerite de Ficquel» 
mont et Dominique Barret pour la fondation du couvent de Vic en 1619. 

Le premier des Savigny que l’on connaisse est Guillaume de Sa» 
vigny, qui &pousa, en 1378, Marguerite de Lenoncourt, et qui eut, de 
ce mariage, Jean, qui forma la branche des l.emont, &teinte du temp 
de D. Pelletier. 

Les Savigny portaient: de gueules ä 3 lions d’or, 2 et 1. (D. Pel. 
letier &07.) C’etait une maison de nom et d’armes de l’ancienne cheva- 
lerie dans le bailliage des Vosges. 

Louise-Catherine de Savigny avait die placee, des l’age de 3 ans, 
dans l'abbaye de chanoinesses de Sainte-Menne de Poussay, oü elle 
demeura 27 ou 28 ans. Une de ses parentes, Catherine de Savigny, 
qu’on y voit signer en 1578 ä la reconnaissance canonique de l’abbesse 
Claude II d’Anglure, y etait chanoinesse. 

:, Saur Didiere Maillard, converse, entra au couvent la 101e, le 
ID octobre 1606, elle e&tait cuisiniere du couvent et remplit sa charge 
iusque huit jours avant sa mort, qui arriva le 3 Janvier (necrologe 
frangais), le 4 Janvier (n&crologe latin) 1622, la 81®. Elle est enterree 
‚en la fosse de saur lucie, pres des taillements deuant le chapitre au 
cöte de sr bertheline de Gournay*. Ä. 28%. (Tombe n° 14.) 

*) Sceur Marie Naleumont, converse, entra au couvent, la 808, le 
14 Juin 1598, elle mourut, la 94e, le 3 Janvier (necrologe frangais), le 
+ Janvier (n&crologe latfin) 1636. Elle „est enterree proche de l’eglise 
tout contre la muraille ou on met les sueres des mains il n’y a poıt de 
tombe*, A. 41%. (Tombe m 33.) 
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6. ob. soror joanna de Magnicourt. ') 

9. ob. ven. mater Margarita de Malavillers ?), et sororcs 
Gabriel de Savigny ?), et Joanna Melon '). 

{D. ob. ven. mater catharina Bague °). 


!) Saur Jeanne de Magnicourt, une des nieces des meres refor: 
matrices, de la mere de Crepieul, probablement, entra au couvent dans 
l’octave de la Visitation, au commencement de Juillet 1518, la 23e. Elle 
mourut, la 59e, le 6 Janvier 1583, et „est enterre en la 2e tombe apres 
la grande ecrite, deuant l’eglise alant vers le chapitre avec sr Jeane de 
Musson“. A. 55%. (Tombe n? 23.) 

Cette sur „a soufert constammt plusieurs trauerses et contradic: 
tions pour ne pas vouloir auouer les obligations dont on chargeait la 
comunaute pour des testamens preuoiant que celles qui les suiuroiet ct 
sen tiendroiet chargees par ce qu’en leur necessite ayant vendu et des 
pence la plupart du bien leguez pour fournir aus charges, l’obligation 
demeuroit qui leur pouuoit etre onereuse*. A. 35b, 

2) Mere Marguerite de Malavillers, entra au couvent, la ie, en 
1585; elle fut prieure de 1614-1617, et mourut, la 85e, le 9 Janvier 1626, 
ägee de 55 ans. Elle „est enterrde en la 4 fosse alant de l’Eglise vers 
les brochettes, en la tombe ou il y a trois ranges d’ecriture grauec 
dessus“. A. 38b, C'est elle qui fit faire la chässe pour la relique de 
saint Pierre, martyr, que possedait le couvent, les armes de ses parents 
se voyaient sur le reliquaire. 

Sa niece etait aussi religieuse aux Pr£cheresses. (Voir 6 Juin.) 

®) Sceur Gabriel de Savigny, entra au couvent, la 107e, le 9 Mai 
1611, elle mourut, la 96e, ägee de 47 ans, le 9 Janvier 1659. Elle est 
enterree „en la fosse de Sr Gilette au coin du cloitre deuant le cha- 
pitre*. A. 428, (Tombe no 17.) Probablement une parente de la mere 
Catherine de Savigny. (Voir 4 Janoier.) 

*) Saur Jeanne Melon, entra au couvent, la 77®, le 25 Septembre 
1594. Elle mourut, la ii4e, ägde de „4xx 4 as“, le 9 Janvier 1658. Elle 
est enterrde „en la fosse de la V. Mere de lenoncourt deuant l’eglise“. 
A. 45b. (Tombe nv 24.) | 

°) Mere Catherine Bague, entra au couvent, la 91e, ägee de 10 
ans, le 11 Fevrier 1601. Elle fut prieure de 1635-1638. Elle mourut, la 
12e, Agde de W ans et six mois, dont 79 de religion, le 10 Janvier 
1681. Elle est „enterrd&e deuant l’autel proche de l’eglise avec sr Jeannc 
de Boee*. A. 48b, (Tombe n’ 19.) Elle etait peut-ötre une parente d’Isaac 
Bague, qui fut maitre»&chevin en 163%. 

Le necrologe francais ne donne pas la date du deces, mais &tant 
donne qu’elle entra au couvent le 11 Fevrier 1601, a l’äge de 10 ans, 
elle düt mourir, ägee de % ans, en 1681. Les 79 anndes passdes dans 
la religion se comptent ä& partir de la profession et non & partir de 
l'’entree au couvent. La profession se faisant apres un an de noviciat, 
dans notre cas en 1602, nous arrivons ici aussi A la date de 1681. 


— 45 


. ob. soror Martha de Gournay !). 
. ob. soror joanna de Maiseria ?). 
1756, 
6. ob. ven. et amantissima mater nostra Margarita de 
Crepieul ?) Prima Priorissa Reformationis. 
17. ob. ven. mater soror Catharina de fiquelmont *). 
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') Soeur Marthe. de Gournay, entra au couvent, la 100e, le 20 Mai 
Io06. Elle mourut, la 87e, ägde de 28 ans, le 12 Janvier 1627, et „cst 
enterree en la fosse de sr. Anne du parc, sous l’autel qui est proche Je 
leglise*. A. 39%. (Tombe ne 18.) 

li y eut au couvent des Pröcheresses plusieurs soeurs appartenant 
a la famille de Gournay, sur Marthe, saeur Bertheline, sceur Jeanne, 
ii ne nous a pas e&t& possible de les identifier. 

?) Sceur Jeanne de Maisiere, converse, entra au couvent, la +#%, le 
9 Avril 1504. Elle mourut, la 15e, le 13 Janvier 1536, et „est enterrce 
deuant la chambre de la procure tout droit“. A. 324. (Tombe n’ 35.) 

®) Mere Marguerite de Crepieul, entra au monastere de Vestroie 
pres de Til, en Gueldre, a l’äage de 26 ans. Au bout de +4 ans, elle 
devint prieure et, 10 ans aprös, elle quittait Vestroie avec quatre autres 
religieuses pour se rendre ä Metz, ou elle devait travailler a la reforme 
du couvent. Elle en fut nomme&e prieure, et le demeura 22 ans. En 1506, 
elle fut absoute de sa charge de prieure pour aller, sur l’ordre du 
Pere general Jean Cleree, avec les saurs Jeanne d’Allar, Jeanne de 
\Musson, Berthe Quenaude et Jeanne de Maisiere, reformer le couvent 
royal de Poissy. Elles attendirent pendant un an ä \lontmartre le mo- 
ment de se rendre a Poissy. Le general Jean Clerde &tant venu dä mous 
rir, le projet de reforme de Poissy tomba ä l’eau, et les sa@urs revinrent 
a Metz, oü la mere de Crepieul fut de nouveau install&ee dans sa charge 
de prieure, et la mere de Horst, qui l’avait remplacde, deposee. Flle 
mourut le 16 Janvier 1525, la 7e, et „est enterree dans Il’Eglise en la 
tobe qui est tout aupres des degres du dortoir“. A. 31b. (Tombe nv 9.) 

*, Mere Catherine de Fiquelmont, entra au couvent, la 868, a l’äyc 
de 6 ans, le 16 Septembre 15%. Elle fut prieure de 1638-1641. Elle 
mourut, la 126€, le 16 Janvier (necr. frang.), le 17 Janvier (necr. latin) 
1671, ägee de 78 ans, dont 72 de religion. Elle „est enterree en la grande 
tombe du milieu deuant le chapitre auec me£re Bernard“. A. 47b. (Tombe 
n° 15.) 

La maison de Fiquelmont est une ancienne maison du Barrois 
mouvant, qui comptait dans celles de l’ancienne chevalerie. Elle portait: 
d’or ä 3 pals de gueules, surmontes d’un loup passant de sable. 

La mere Catherine de Fiquelmont etait peut-£tre fille de Rene de 
Fiquelmont, grand &cuyer de Charles III, qui epousa, en 1570, Claude 
ve Joyeuse. ! 
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18. ob soror Joanna de la Croix !). 
50. ob. Ludovica agnes Quentin °). 


FEBRUARIUS 


1. obiit ven. mater jubilearia soror Magdalena Boursier °); 
item soror Susanna d’ÄAuri ). 


ID 


. ob. ven. mater jubilearia soror Catharina Germain °) et 
soror joannna Boez ®). 


!) Sceur Jeanne de la Croix &tait une seeur du tiersordre de saint 
Dominique qui avait servi le couvent en qualit&E de touriere. Sur la fin 
de sa vie, elle fut admise & l’interieur du couvent avec la communautc. 
Elle mourut le 17 Janvier (Les personnes seculieres enterrees en nre 
cloitre. A. 3b), le 18 Janvier (necrologe latin), a l’äge de X ans. „Ellc 
est enterree dans la troisieme fosse au prest de celles qui a une Rse 
graue deuant le crucifix proche de l’eglise“. (Tombe n? 22.) Voir: „Les 
personnes seculieres enterrees en nre cloilre‘, p. 34.) 


®) Sceur Louise Agnes Quentin, dite Louise de Sainte Agnes, con: 
verse, entra au couvent, la 117e, le 29 Juin 1622. Elle mcurut, la 126«, 
le 20 Janvier 1667, a l’age de 65 ans. Elle est „enterrde pres de la 
porte de l’eglise contre la muraille avec sr. Marie Naleumont*. A. 47°. 
(Tombe ne 33.) 


®) Mere Mladeleine Bourcier, jubil&e, entra au couvent, la 508, le 
11 Juillet 1548. Elle mourut la veille de la Purification, fer Fevrier 1620, 
la 78e. Elle „est enterree en la grande fosse &crite deuant l’huis de 
l'’eglise“. A. 37%, (Tombe n° 25.) 

+) Saur Suzanne d’ÄAuri ou Äuri, converse, entra au couvent, la 
120°, le 25 Juin 1637. Elle mourut, la 118e, ägee de 50 ans, le 1er Fevrier 
1662. Elle „est enterree en la fosse cortre les taillems suiuat celle de sr 
Didiere deuant le chapitre, alant vers l’infirmerie*. A. 46°. (Tombe n® 15. 


°) Mere Catherine Germain ou Germaine, jubilde, entra au couw 
vent, la &e, l'annde oü regna la „grande maladie*, oü 12 saurs mou- 
rurent en quelques mois, en 1573, le 6 Decembre. Etant doude d’unc 
belle voix, et le nombre des sceurs de chaeur ayant considerablement 
diminug, elle fut regue comme sceur de chaeur. Elle mourut, la %0e, äggec 
de 72 ans, le 2 Fevrier 1631. Elle „est enterree en la grade et large 
tombe auec sr anne de landre“. A. 40%. (Tombe ne 15.) 

®) Sceur Jeanne Boez ou le Bo&z, entra au couvent, la 112e, le 25 
Juin 1615. Elle mourut, la 108e, ägde de 54 ans, le 2 Fevrier 1652, ct 
„est enterrde auec mere pentecoste deuant l’autel proche de l’eglise*. 
A. 448%. (Tombe m 19.) 


12. ob. soror anna de Strainchamps '). 

6. ob. ven. m. soror francisca Bailli ?). 

[7. obitus pie memorie Domini Petri de Crepieul ?°). 
22. ob. soror Elizabeth Thierry *). 

25. ob. soror joanna Ferriey ?). 


', Sur Anne de Strainchamps, entra au couvent, la 72e, le 15 
Fevrier 1584. Elle mourut, la 69e, le 12 Fevrier 1599, et „est enterree 
en la fosse de sceur martine vestier*. A. 36%. (Tombe n? 27.) 

Etait probablement la fille de Jean de Strainchamps (voir 27 Aoüt). 

”, Mere Francoise Bailli, entra au couvent le jour de saint Bernard. 
22 Aoüt 1615, Ja 113°. Elle fut prieure de 1650-1653, et mourut, la 121e, 
ägee de 71 ans, le 16 Fevrier 1665. Elle „est enterree avec la mere de 
Malauilers, deuant les brochcettes ou il y a trois ranges graudes dessus* 
A. 4£b. (Tombe n? 29.) 

la mere Francoise Bailly appartenait-elle & la famille Bailly qui, 
aux xvıe et xvıme siccles, avait des representants a Metz: Charles Guil« 
laume Bailly, conseiller au parlement en 1691; Gabriel Bailly, chanoine 
de la cathedrale, mort en 1709 a SO ans? (Voir son &pitaphe. D. Dieus 
danne. Inscriptions, p. 9, no 93. Ms. 215. Bibl. Metz.) 

l.es Bailly portaient: D’or a la fasce d’azur, ı:hargee d’une crois 
seite ancree du champ el accompagnee en chef de deux glands ap« 
pointes et en pointe d’un arbre terrasse, le tout de sinople. (Michel, 
Biographie du parlement, p. 14.) 

La mere Frangoise Bailly avait &tC aussi prieure du couvent de 
Vic en 16&47. 

°, Pierre de Crepieul, &tait probablement le pere de la mere Je 
Crepieul (voir 16 Janvier). 

*) Saeur Elisabeth Thierry, entra au couvent le jour de la Presen: 
tation, 25 Novembre 1656, la 125e, et mourut, la 97e, ägee de 24 ans, 
le 21 Fevrier Ineer. francais), le 22 Fevrier (necr. latin) 1642. C’etait la 
niece du P£re Francois Thierry, confesseur du couvent (voir au 28 Mai). 
Elle est „enterree en la 4® fosse aupres de saur barbe angelique du 
cöt€ de la chambre des procuresses, il n’y a ni tombe ni cercueil“. 
A. 428. (Tombe n® 37.) 

°») Saur Jeanne Ferriey ou Jennette Ferri ou Jeanne Ferry, entra 
au couvent, ä l’äge de 5 ans, vers 1441. Ce fut surtout elle qui, de 
concert avec le P. Claude Didier, travailla ä l'introduction de la reforme 
au couvent de Metz; elle fut une des quatre sceurs qui demeurerent au 
couvent lors de la venue des meres reformatrices, elle mourut, la 58, 
le 22 Fevrier, jour de „la chaire de St Pierre* a Äntioche (necr. frang.) 
le 25 Fevrier (necr. latin) 1521. Elle „est enterree en la premiere tombe 
qui est apres la grande &crite deuant la porte de l’Eglise du cöte& des 
brochettes, deuant la susditte &glise“. A. 31%, (Tombe n" 26.) 


u Re 


24. ob. ven. M. soror Maria harquel !). 
25. ob. soror catharina Ory ?). 
26. ob. soror Magdalena de Monsonant °). 


!) Mere Marie Harquel, entra au couvent, la 121e, le 22 Juin 162C, 
Elle fut prieure de 1660-1663. Elle mourut, la 13%e, ägce de 72 ans, 
le 24 Fevrier 1674. „Elle est enterree soub Ja seconde tombe aprest la 
grande qui est deuant la porte de l’Eglise ou il y a une religieuse grauce 
dessus, il y a un cercueil Je pierre*. A. 48%, (Tombe ne 23.) 

Elle avait &t€ prieure du couvent Je Vic, la 68. Pierson, dans son 
ouvrage: Le monaslere de Notre Dame de Bethleem de Vic, p. 217, 
l’appelle Marie Herpul. 

Elle etait probablement la s&ur de Jamin Harquel et s@ur de 
Nicolas Harquel, marchand, puis conseiller secretaire du Roi et contrö» 
leur en la chancellerie du parlement, decede, a 75 ans, le 3 Aoüt, et 
inhume aux Precheresses devant l’autel de saint Hyacinthe. Voici son 
epitaphe qui se trouvait A Saint Martin en t£te de !’Epitaphe de la fa- 
mille Harquel. (Voir D. Dieudonne, Inscriptions, n’ 31, p. 198. Bibl. Metz, 
Ms. 215.) j 


A la memoire de Mr Nicolas Harquel escuyer, conseiller sc» 
cretaire du Roy maison et couronne de France, controlleur en la 
chancellerie de Metz, inhume& devant l’autel St hyacinthe de l’eglisc 
des prescheresses le 39 Aoüt 1667 age de 75 ans. 


Un petit-fils de Nicolas Harquel et petit-neveu de la mere \larie 
Harquel, Dominique Harquel, etait chanoine de la cathedrale, ou se 
voyait aussi son Epitaphe. (Voir D. Dieudonne. Ms. 215, p. 97, n® 87.) 

Les Harquel portaient: Coupe d’argent et de sable, l’argent charge 
ade deux masses de gueules posees en sautoir; el le sable charge d’une 
licorne passante d’argent. (Michel. Biographie du Parlement, p. 219.) 

?) Sour Catherine Ory e&tait une des quatre saurs qui resterent 
au couvent lors de l’etablissement de la reforme. Elle mourut, la re, le 
24 Fevrier (necr. frang.), le 25 Fevrier (necr. latin) 1508, et „est enter» 
rce en la tombe qui est Ju long deuant le crucifix aupres de l’&glise*. 
A. 31*%. (Tombe n’ 22.) 

®) Sceur Madeleine de Montsonant entra au couvent, la 708, A lage 
de 3 ans, Je 1er jour de l’an 1584, et ce jour-la „fut mise sur le St autel 
ou Ion disoit la Ste messe et offerte en etrene de Notre Seigneur*. Elle 
fut longtemps procuratrice et maitresse des novices. II fut m&me question 
de la nommer prieure, pour quelle election elle avait besoin d’une dis» 
pense (le manuscrit ne dit pas quelle sorte de dispense, probablement 
une dispense d’äge). Cette dispense fut accordee, mais, sur ses instances, 
le P. confesseur n’en donna pas communication aux saeurs, de telle sorte 
qu'elie ne fut pas &elue. Elle mourut le 25 Fevrier (necr. frang.), le 26 


—e: ‚NO, 


27. ob. soror Elizabeth de Fronville '). 


MARTIUS 


. obiit soror joanna de Gournay ?). 
. ob. frater Joannis (sic) de quercu °) sacerdos, qui hujus 
conventus indutionis et professionis filius fuit. 
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Ferrier (necr. latin) 1621, la SOe, a l’äge de 40 ans. Elle „est enterree 
en la fosse de la vendrable mere sr colombe damionne, tout contre Ile 
chapitre*. A. 37b. (Tombe n° 16.) 

ı) Sagur Isabeau ou Elisabeth de Fronville entra au couvent, la 32e, 
en Novembre 1528. Elle mourut, la 12e, le 27 Fevrier 15534. Elle „est 
enterrde en la seconde fosse entre les degres tournant vers la chambre 
du coin*. A. 31%. (Tombe n" 36.) 

*, Sur Jeanne de Gournay, entra au couvent, la 83e, & l’äge Je 
IV ans, le 10 Janvier 1599, et mourut, la 79e, & l’äge de 3 ans, le 5 
\lars inecr. frang.), le 2 Mars (necr. latin) 1620. „Elle est enterrde en la 
fosse tout devant l’autel pres de la porte de l’eglise, il y a une petite 
tombe*. A. 37b. (Tombe m 22.) 

Pas plus que pour saeur \larthe et s&ur Bertheline de Gournay, 
nous n’avons pu identifier saeur Jeanne de Gournay. 

°) Frere Jean Duchene e6tait le fils d’une servante, Colette du chenc 
ou du chenne ou aussi Pierre-Gay, frere de Barbe Ju chenne et oncle 
de la s&ur Perette Henricy, tous enterres dans le cloitre. II est dit ici 
de frere Jean Du chene: „qui hujus conventus indutionis et professionis 
filus fuit*. Il ne semble pas que cela doive signifier que frere Jean du 
chene etait fils du couvent des precheresses, en ce sens, qu’il avait pris 
l'habit et fait profession pour ce couvent. Nous ne connaissons pas dans 
lordre des Freres precheurs, de fait de religieux ayant pris l’habit et 
fait profession pour un couvent de religieuses. L’affiliation dans cet ordre 
est ou conventuelle ou provinciale, c’est-ä-dire qu’on appartient soit ä un 
couvent de religieux, soit a une province de religieux. Frere Jean Du» 
chene, avait pcutsetre Et& Elev& au couvent des pröcheresses, oü, dans 
son enfance, il avait servi & l’autel, comme enfant de chaur, plus tard, 
il etait devenu clerc, c’esteä:dire sacristain, avait alors pris l’habit de ter- 
tiaire et fait profession de tertiaire, afin de s’attacher plus &troitement au 
couvent. C'est peut-ötre Aa ce titre de tertiaire que le necrologe lui 
donne le titre de fils du couvent: „indutionis et professionis filius“, ou 
bien peuts£tre aussi parce qu’ayant dt Elev& au couvent des preche:» 
resses il en etait l’enfant sans Jui appartenir par la profession. Voir: 
‚Les personnes seculieres enterree en nre cloitre (p. 51). Il mourut 
le 4 Mars (les personnes seculieres enterrees en nre cloitre,), le 3 Mars 
inecr. lafin) 1569. Il „est enterre en la petite tombe du petit ch&ur qui 
est ecrite iusque au milieu, aupres de N. R. mere prieure soeur jsabeau* 
A. 19b (Zombe n” 8\. 


6. ob. soror Maria de Horst ') quae fuit una de quingue 
sororibus evocatis ad reformationem hujus conventus item 
ven. M. Anna Drapier ?). 


7. ob. ven.M. jubilearia soror Claudia de Lenoncourt °). 
{4. ob. soror Joanna Clairier *) et soror Maria partison °). 


!) Mere Marie de Horst &tait une des cing meres reformatrices 
venues de Vestroie. En 1506 & 1507, elle fut prieure en remplacement 
de la mere de Crepieul partie pour reformer le couvent de Poissy; au 
retour de la m2re de Crepieul, elle lui c&da la place; elle mourut, la 9, 
le 6 Mars 15%, &tant sous-prieure. Elle „est enterree en la longue fosse 
qui est &crite tout A l’entour qui est droitemt deuant la porte de leglise.“ 
A. 31b (Tombe n’ 35). 

2) Mere Änne J)rapier entra au couvent, la 109e, le 16 Aoüt 1611, 
elle fut prieure de 1629—1632. Elle fut envoy&e quelques anndes apres 
son priorat, avec les soeurs Barbe de Mouilli et Anne le Poix, 4 Nancy, 
pour e&tablir la reforme au couvent des saurs pre&cheresses de cette ville. 
Elle mourut, la 103e, a l’äge de 54 ans, le 6 \ars 1647. Elle „est enterrce 
en la fosse de sr Jeanne de Gournai ou il a un beau cercueil*. A. +42b. 
(Tombe n’ 22.) 


®) Mere Claude de Lenoncourt, autrefois Barbe de lLenoncourt, 
jubil&ee, entra au couvent la 66e, le 12 Mars 1577, elle mourut la 95e, 
a l’age de 76 ans, le 7 Mars 1633. Elle „est enterree en la premiere 
tombe apres la grande &crite deuant l’eglise alant au chapitre il ya un 
cercueil“. A.40b. (Tombe n? 24.) 


La Mere Claude de Lenoncourt eiait fille de Bernardin de Lenon» 
court, chevalier de St Michel qui etait chambellan du duc Äntoine (voir 
22 Aouüt). 


La maison de Lenoncourt est une des plus anciennes et des plus 
illustres de Lorraine, elle portait autrefois le nom de Nancey ou Nancy, 
elle descendrait d’Odelric, [rere de Gerard d’Älsace. Un Lenoncourt, 
Robert, [ut eveque de Metz et contribua beaucoup a faire tomber cette 
ville entre les mains du roi de France, Henri Il. 


Francoise de Lenoncourt fut abbesse de Ste Glossinde (1647 - 1654). 
Les lenoncourt portaient: d’argen! ä une croix engrelee de gueules. 


*) Sour Jeanne Clairier, converse, entra au couvent, la 106e, le 
17 octobre 1610, elle mourut, la 82e, le 14 Mars 1622. Elle „est enterrde 
en la fosse de seur Dominica“. A. 38a. (Tombe n® 38.) 


°) Sceur Marie Partizon, entra au couvent la Xe, avec saur Cathe-» 
rine Bague (voir: 10 Janvier) je 11 Fevrier 1601. Elle mourut, la 104e, 
a l’age de 68 ans, le 14 Mars 1650. Elle „est enterr@e en la fosse de seur 
Marie Gaillard“. A. 42b. (Tombe n’ 30.) 


(1742) APRILIS 


I. ob. soror firmina Geoffroy '). 

5. ob. soror Anna de Bar ?). 

7. ob. Dominus Andreas de Renech miles, et Dns de Ladon- 
champs ?°). 


!) Saur Firmine Geoffroy ou Oeffroi, converse, entra au couvent, 
a 120°, le 28 Juillet 1624, elle mourut, la 124e, a lage de 68 ans, le 
fer Avril 1667. Elle „est enterree avec sr oudette belle fille en la derniere 
fose pres des taillemet et deuat la petite infirmerie en la singuieme 
fosse“. A. 47a. (Tombe n? 11.) 


?) Scaur Anne de Bar, entra au couvent la 29%, le jour de saint 
(reorges, 23 Avril 1525, elle mourut, la 20e, ‚le iour de N. B. S. Vincent, 
5 Avril 1542. Elle „est enterrdee en la premiere fosse outre les degres 
pour monter au preaux deuers la chambre du coin avec Sr Blaise*“. 
A. 52b. (Tombe n? 30.) 

l.a famille de Bar fut anoblie par le duc Charles de Lorraine, Ice 
15 \lars 1590, en la personne de Jean de Bar, mayceur Je Neufchateau, 
elle portait: „Duzur a la fasce d’argen! decoree de Irois croiselttes 
pommeltees au pied fiche, de gueules, el accompagne de trois besans 
d’or, deux en chef et un en pointe et pour cimier un lion naissant 
d’argent tenant une croix de l’ecu. D. Pelletier. 20. 


La s&ur Anne de Bar appartenait-elle a cctte famille? Pour la 
sceeur Francoise de Bar (voir au 27 Decembre) il ne semble pas qu’il y 
ait lieu de douter. 


Plusieurs membres de cette famille habitaient \letz aux xvim et xvine 
siecles: Jean de Bar, prevöt de St-Thiebaut, mort a 65 ans, le 28 novem- 
bre 1700 (voir son &pitaphe: D. Dieudonne, Inscriptions, p. 221, n° 1, 
ms. 215. Bib. Metz): Jacques de Bar, huissier au burcau des finances, 
lieutenant commandant de la compagnie des bourgeois de la paroisse 
St Etienne, mort & 66 ans, le fer Mars 1710 (Poirier. Documents genea« 
logiques, p. 28), et Armand Raymond de Bar, &cuyer, chevalier de N. D. 
du Mont Carmel et de St Lazare de Jerusalem, licutenant au regjiment 
de Bearn, mort & 3% ans, le 8 Octobre 1771. (Poirier I. c.) 


®) Andre de Rineck, chevalier en 1470, seigneur de Ladonchamps, 
maitre &chevin en 1469 et 1495, amant de St Hilaire et &chevin du palaıs, 
vivait encore en 1524, mais tellement äge, dit Philippe de \igneulles, 
qu'il pouvait A peine se soutenir. C’etait un bienfaiteur des couvents de 
Netz et c’est ä ce titre que son nom figure dans ce necrologe. It fit 
voüter & ses frais l’Eglise du couvent de la Trinite situe alors a l’entree 
de la rue des Clercs. Il avait epouse en Janvier 1464 Perette Roucel, 
veuve de Perrin Besange, &cuyer, echevin du palais, et fille de Nicole 
Roucel, chevalier, maitre echevin en 1440, dont il eüt une fille, marice 


9. ob. ven. M. soror Alexia Abram '). 

10. ob. soror Anna de Bloise ?). 

15. ob. soror Dominica Henricy ?). 

16. ob. soror Äugustina Colle *®). 

18. ob. soror Bartholomea Sanier ?) mater jubilearia. 


dans la maison de Warsberg. (D’Hannoncelles, Metz ancien, //, ad. verb.: 
Rineck.) Les Rineck portaient : ecarfele, au I coupe d’or et losange de 
gueules et d’argent; au 2 de gueules avec lrois bandes d’or; au 3 de 
gueules ä la couronne royale d’or; au 4 d’or aux deux fasces echi: 
quetees de gueules et d’argent de deux tires. 


ıı XMlere Alexis Abram, entra au couvent le 12 Mars 1620, la I14e, 
clie mourut, la 127e, ägde de 71 ans, dont 51 de religion, en 1671. Elle 
„est enterree, en la tombe pres la muraille et la porte du chapitre avec 
\1. Dorli*. A. 47b. (Tombe n° 16.) 


*) Saeur Anne de Bloise ou Anne d’Amblemont, entra au couvent, 
la 94e, le & Novembre 1602. Elle mourut, la 1108, a lage de 68 ans, 
dont 52 de religion, le 10 Avril 1654. Elle „est enterrde en la 2de tombe 
apres la grande Ecrite de deuant la porte de l’eglise alant vers le cha» 
pitrc*. A. 442. (Tombe n® 253.) 


Le famille de Bloise fut anoblie le 10 Octobre 1574 dans la per- 
sonne de Jean de Bloise, seigneur d’Amblemont, qui &pousa, en 1584, 
Claude Prudhomme. II e&tait peut-ötre le pere de seur Änne de Bloise. 
Il possedait la seigneurie d’Amblemont, par acquisition du 2 Mars 1580, sur 
le couvent de Saint Pierremont, moyennant 27.08 fr.; ses descendants 
l'accolerent a leur nom. 


l.a famille de Bloise portait: Diazur, 4 deux clefs d’argent posees 
en sauloir. 


°) Sıeur Dominique Henricy, converse, fut la premiere religieuse 
qui prit l’'habit au couvent de Metz apres la reforme, a Päques 1505. 
Elle mourut, la 68, le 12 Avril 1522, et „est enterrde en la seconde 
fosse entre les degres du preaux deuers la chambre des procuresses pres 
de sr blaise*. A. 31b, (Tombe n" 38.) 

t) Soeur Äugustine Colle, converse, entra au couvent, Ja 268, Ic 
jour de la Decollation de saint Jean-Baptiste, le 29 Aoüt 1529; nn 
mourut, la 33e, le II Avril 1556, et „est enterrde sous Ja tombe deuant 
la porte du depost et y a un beau cercueil“. A. 35b, (Tombe ne 35.) 


°) \lere Bartholomee Sanier, jubilee, &tait une des quatre saeurs 
qui resterent au couvent lors de la reforme de 15%%2. Elle mourut, la 
298, Ice 1S Avril 1551, et „est enterree en la quatriceme tombe apres la 
grande &critte deuant la porte de l’Eglise du cöt&e du chapitre aupres de 
Sr. Simonette*. A. 35a, (Tombe n" &%.) 


u 0 


28. ob. nobilis et Religiosa Dna Blanche de Haussonville 
abbatissa Divae Marie Metensis !). 

25. ven. M. Margarita de figuelmont ?). 

26. ob. ven. Pater Victor de Layens confessarius hujus. con» 
ventus ?). 

27. ob. nobilis Domina Margarita de Landre *). 


!) Blanche d’Haussonville etait abbesse de Sainte Marie de 15% a 
IS%4; sa saeur, Anne d’Haussonville, &tait abbesse de Saint Pierre; une 
autre sceur, Claude d’Haussonville, avait epouse Gaspard de Marcossey+ 
& la mort de Jean d’Haussonville, dernier mäle de la famille, cette der- 
nıcre herita de la baronie d’Haussonville. La fille de Claude d’Hausson- 
ville, Anne de Marcossey, transmit la baronie d’Haussonville ä son mari, 
Claude d’Averhout, et leur fille, Gabrielle d’Averhout, la fit entrer dans 
la famille Cleron, qui en porte encore aujourd’hui le nom. 

Les d’Haussonville portaient: D’or ä la croix de gueules fretee 
dargent; supports: deux cygnes au nalurel; cimier: un cygne d’argen! 
cnaurbe, membre el becque de gueules. 

*, Mere NMlarguerite de Fiquelmont entra au couvent, la 78e, le 
isur de la Conception, 8 Decembre 1595, a läge de 5 ans. Elle fut 
prieure de 1632-1635. Elle mourut, la 128e, a l’age de 80 ans, dont 75 
de religion, le 25 Avril 1671. „Elle est enseuelie au petit chogur deuant 
Fautel de ntr Dame auec sr Marie de Marchaumont, il ny a point de 
cercueil, et faut prendre garde de ny plus enterer personne que I’on 
n elansonne, le jube ayant este esbranl& et en danger de tomber a cause 
que cest une terre mouuante le pilier qui le soutient estant coul& dans 
la tombe*, A. 482%. (Tombe n® 7.) 

l.a mere de Fiquelmont fut envoyde a Vic en 1619 avec la me£re 
Dominique Barret de Saint Joseph et l.ouise Catherine de Savigny de Lemont 
pour y fonder le couvent des Dominicaines. La mere de Fiquelmont fut 
prieure de ce couvent de Vic pendant 4 ans, a partir du 30 Septembre 
1025. 

Peut-£tre dtait-elle soeur de la mere Catherine de Fiquelmont (voir 
17 Janvier) et, dans ce cas, comme elle, fille de Rene de Fiquelmont, 
grand Ecuyer de ‚Charles II. 

’) Le Pöre Victor de Layens fut le 6e confesseur du couvent apres 
la reforme, il etait fils du couvent de Lille. II mourut le 25 Avril 1589. 
ll „est enterrde en l’eglise entre la place de la prieure et souprieure il 
ny a point de cercueil*. A. 20b. (Tombe n® 4.) Voir: Les personnes 
seculieres enlerree en nre cloitre, p. 32. 

*) Noble dame Marguerite de Landre, mere de s&ur Änne de 
landre (voir 10 Mai), s’etait retiree au couvent des Pr£öcheresses de 
\letz, le 7 Mai 1595, pour y finir ses jours. Elle mourut le 28 Avril 
1625 et „est enterrde au grand coeur en la fosse de dame perette Bau- 


= Hi. 
29. ob. soror Simonetta Henneguin !'). 


MAIUS 


2. ob. soror Elizabeth Gauvain ?). 
7. ob. soror Egidia de Vienne ?). 
10. ob. soror anna de Landre *). 


doche*. A. 308. (Tombe nv 2.) Voir: Les personnes seculieres enterree 
en nre cloitre, p. 53.) 

La maison de Landres e&tait, de nom et d’armes, de l’ancienne che» 
valerie de Lorraine, sous la chatellenie de Briey. 

Elle portait: D’or ä 3 pals de gueules. 


Didier de Landres, seigneur d’ÄAuvillers et capitaine de Bricy, por® 
tait la banniere de Flandres a la pompe funebre du duc Francois en 13547. 

Vacaris ou Vary de Landres, seigneur de Trichemont, portait 
celle du Berry ä celle du duc Äntoine en 1546. 

Andre de Landres, sieur de Fontenoy, assista & la tenue des HKtats 
de l.orraine en 1594. 

La famille de Landres existe encore de nos jours. 


!) Soeur Simonette Hennequin, entra au couvent, la ıc®e, dans 
l'octave de la Visitation, au commencement de Juillet 1505. Elle mourut, 
la 21e, le 29 Avril 1545, et „est enterree en la troisitme tombe entre la 
grande Ecrite de deuant l’Eglise du cöt&E du chapitre aupres de sr Phie 
lippe de blon“. A. 32b, (Tombe no 23.) 


?) Scoeur Elisabeth ou Isabeau Gauvain, entra au couvent, la +68, 
la veille de saint Denis, 8 octobre 1541. Elle mourut, la +42e, le 2 Mai 
1570 et „est enterrde en la tombe du coin du cloitre contre le chapitre 
et l’eglise au pieds de saeur Colombe, il y a un petit cercueil qui est 
bien profond*. A. 34%. (Tombe n’ 17.) 

°®) Saur Gilette de Vienne, entra au couvent, la 95e, le 28 Juin 
1602. Elle mourut, la 74®, le 7 Mai 1611, et „est enterree en la fosse 
de sr isabeau gauuain, au coin du cloitre vers le chapitre au pieds de 
la mere sr colombe*. A. 37%. (Tombe m 17.) 

Etait peut-£tre de la famille de Claude Antoine de \ienne, baron ' 
de Clervant, le chef du protestantisme a Metz. 

La famille de Vienne etait originaire de Bouryoyne, elle portait: 
De gueules ä l’aigle d'or. (D. Pelletier.) 

*) Saeur Anne de Landre, entra au couvent, la 55e, le 5 Juillet 
1550. Elle mourut, la 708, le 10 Mai 1599, et „est enterrde en la fosse 
de sr bartheline deuant la chapitre“. A. 36%. (Tombe ne 15.) 

Elle etait fillce de noble dame Marguerite de Landres (voir 27 Avrilı. 


BE, 


15. ob. soror Barbara de Mouilli '). item charissim. frat. 
noster Dionisius Grosmangin ?). 


14. ob. soror Äleidis de Savigny °). 
18. ob. soror Claudia de Sassure *). 


ı) Mere Barbe de Mouilli ou de Mouille, entra au couvent, la 
I05e, le 8 Novembre 1609. Elle mourut, la 105e, Agee de 56 ans, le 13 
\lai 1650, a Paris, oü elle avait &t€ envoyee, et „est enterree au couuent 
Jes Rds Peres iacobins de l’annonciation“. A. #8. 

La mere Barbe de Mouilly fut maitresse des novices. Elle avait &te 
envoyee, avec la mere Barbe Drapier et Änne le Poix, a Nancy, pour 
reformer le couvent des Precheresses; elle fut m&me prieure de ce Jer- 
nier couvent. 

La maison de Mouilly fut anoblie en la personne d’Äntoine de 
\ouilly, fourrier ordinaire de Son Altesse depuis vingt cing ans, par lettres 
de Henri, duc de Lorraine, donndes a Nancy, le 11 Janvier 1609. 

Les de Mouilly portaient: D’azur, ä un cheoron d'or, charge de 
frois roses de gueules, boulfonnees d’or, el pour cimier: une rose de 
l’ecu, enoironn= de 2 pennes. (D. Pellctier, 586, 587.) 


?) Aucun renseignement. Probablement un parent, oncle? Jde la 
mere Catherine Grosmangin. (Voir n® 142.) 


°), Saeur Alexis de Savigny entra au couvent, la 21e, le jour de 
saint Servais, le 22 Mai 1518. Elle mourut, la 24®, le 14 Mai 1548, et 
‚est enterree en la quatriöme tombe outre la grande qui est &crite deuant 
la porte de l’Eglise du cöte des brochettes, auec sr Berthe quenoie“. 
A. 35%, (7ombe n? 29.) 

Voir pour la famille de Savigny au + Janvier: mere Louise Catherine 
de Savigny de Lemont. 


*) Sur Claude de Dommartin de Saulxures, entra au couvent, 
la 28e, la veille de la Nativite de la Sainte Vierge, le 7 Septembre 1521. 
Elle mourut, la 19e, le 19 Mai 1540, et „est enterree en la quatrieme 
Iosse apres la grande Ecrite de deuant Il’eglise tournant vers le chapitre 
auec sr Jeanne Mangin“. A. 32b. (Tombe n» 20.) 

La famille de Saulxures fut anoblie en la personne de \Mengin 
Schouel, dit de Saulxures, grand fauconnier de Lorraine, par le duc 
Rene II, le 25 Fevrier 1503. 

La famille portait: Bande, contrebande de sable et d’argent, le 
!ouf supporte d’un armet morne, orne de son bourlet et lambrequins 
au melail et couleur de l’ecu. (D. Pelletier, 740.) 

La s&ur Claude de Saulxures 6&tait peut-etre la fille ou la saur 
d’Antoine de Saulxures, seigneur de Dompmartin sous Amance, fils de 
Mengin Schouel, et marie a Antoinette d’Augy, dame de Sorcy en partie. 

Un fils d’Antoine de Saulxures, Daniel de Saulxures, alla s’&tablir 


u. 6. 


20. ob. soror francisca Dano ') et soror Joanna Paule ?). 

25. ob. soror Catharina Saunier *) et ven. M. Dominica de 
Ste Joseph '). 

24. ob. soror angelica de Selve °). 

en Suisse et devint la souche de la famille Aa laquelle nous redevons 

l’illustre physicien genevois de Saussure. 

Antoine Jde Saulxures &tait huguenot et faisait partie de la societe 
intime du baron de Clervant en 1561. 

!) Saur Francoise Dano, entra au couvent, la 6°, le jour de saint 
Servais, 22 Mai 1505. Elle mourut, la 408, le 20 Mai 1566, et „est en» 
terrde en la sinquieme fosse apres la grande &crite de deuat leglise 
tournant vers le chapitre auec sr claude desassure*. A. 34°. (Tombe 
n? 20.) 

*) S@ur Jeanne ou Jenon Paule, converse, entra au couvent, la 
c2e, le jour de la Magdelaine, le 22 Juillet 1571. Elle mourut, la 63e, le 
20 Mai 1598, et „est enterrde en la fosse sr Ändriette contre l’eglise 
pres des sueres des mains*, A. 35b. (Tombe n? 33.) 

*») Scaeur Catherine Sanier ou Saunier, converse, entra au couvent, 
la 61e, le jour de saint Simon et saint Jude, le 28 octobre, 1565. Elle 
mourut, la 64e, le 23 Mai 1598, et „est enterrede en la fosse saeur Do* 
minica“. A. 35b. (Tombe n" 58.) 

*) Mere Dominique Barret, dite de Saint Joseph, entra au couvent, 
la 95e, le 19 Janvier 1603. Elle fut prieure de 1647 a 1650, et mourut, 
la 106€, ägee de 65 ans, le 23 Mai 1651, et „est enterrdee en la longue 
tombe &crite deuant la porte de l’&glise auec la mere Magdelaine bour- 
sier“. A. 45%. (Tombe n’ 25.) 

La mere Dominique Barret fut envoyde ä Vic en compagnie des 
meres de Ficquelmont et de Savigny de L&emont pour la fondation du 
couvent; elle y remplit les fonctions de maitresse des novices, de sous» 
prieure, et, en 1625, le 20 Avril, de prieure. Ä son retour de Vic, 
elle fut nommee prieure du couvent de Metz. 

(Cf. Le Monastere de Notre:Dame de Bethleem ä Vic, par l’abbe 
G. Pierson. Extrait.) 

’) Scaeur Ängelique de Selve, entra au couvent, la 1158, le 23 Juin 
1620. Elle mourut, la 107e, ägee de 55 ans, le 24 Mai 1651, et „est en 
terrdee auec sr marie germaine en la fosse dont la tombe est de deux 
picces deuant les brochettes“. A. 43b. (Tombe ne 34.) 

Elle &tait chargee de l’entretien du vestiaire. 

Elle etait fille de Lazare de Selve, seigneur de Breuil, conseiller du 
Roi en son conseil d’Etat, president pour $. M. es villes, comtes et ev 
ches de Metz, Toul et Verdun, et de sa premiere femme, Theodora 
Vignoy, veuve d’Etienne Boylesve, seigneur d’Änvers, qui mourut le © 
Juillet 1612 et fut enterrde a Saint Arnould. (Voir son Epitaphe: D. Dieus 
donne. Inscriptions, p. 160, n® 6, Ms. 215. Bibl. Metz.) 


1746. 

38. ob ven. Pater franciscus Thierry ') confessarius hujus 
conventus. 

29. soror Joanna de Metz ?). 


JUNIUS 


4. ob. soror Martina Vestier °). 

6. ob. soror Catharina Mailfer *), mater jubilearia. item 
soror francisca de Malavillers °). 

. ob. soror Antonia Lauboultrier ®) et soror Anna la 
Voinotte °). 


!) Le R. P. Francois Thierry, appartenait au -couvent de Toul. II 
devint confesseur du couvent dans l’annde 1655, et le demeura pendant 
9 ans et demi. II mourut le 28 Mai 1643, et „est enterre deuant l’aulecl 
du Rosaire, et ni a encore eu personne*. A. 30%. (Tombe n? 1.) 

li etait l’oncle de sceur Elisabeth Thierry (voir au 22 Fevrier). 

Voir: Les personnes seculieres enterree en nre cloitre, p. 53. 

*) Sceur Jeanne Mangin, dite de Metz, probablement pour la dis 
tinguer de scaeur Jeanne d’Ällar, &tait une des quatre religieuses demeu” 
rees au couvent lors de la reforme, en 1502. Elle mourut, la 3e, le 29 
Mai 1514, et „est enterree en la secode tombe apres sceur Jeanne d’allar, 
en allant vers le chapitre“. A. 31%. (Tombe n’ 20.) 

°) Scaeur Oudette, appel&e depuis sceur Martine Vestier, entra au 
couvent, la 58e, le 18 Septembre 1556. Elie mourut le 3 Juin (ndcr. frang.), 
le 4 Juin (necr. /atin) 1589, et “est enterrde auec sa cousine sr. Nicole 
\lerat (voir 2 Aoüt)“. A. 35%. (Tombe n? 27.) 

*) Mere Catherine Mailfer, jubilde, entra au couvent, la 408, le iv 
Janvier 1535. Elle mourut, la 608, le 6 Juin 1588, et „est enterree en la 
5 fosse apres la grande &Ecrite de deuant l’eglise alant vers le chapitre 
auec saeur francoise dano*. A. 35b. (7/ombe nv 20.) 

°®) Saeur Francoise de Malavillers, entra au couvent, la %9e, a l’ägıe 
de 12 ans, le 17 Avril 1606. Elle mourut, la 98e, ägee de 47 ans, le 6 
luin 1642, elle „est enterrde en la m&me fosse que Rde Mere Marguerite 
de Malauilers sa tante“. A. 42%. (Tombe n? 29.) (Voir 9 Janvier.) 

e) Sceur Antonine Lauboultrier, converse, entra au couvent, la 
zo, le 28 Juin 1589. Elle mourut, la 101e, ägde de 86 ans, le 15 Juin 
inecr. frang.), le 17 Juin (necr. lafin) 1645, et „est enterree en la fosse 
de sr Didiere Maillard*. A. 42b. (Tombe ne 14.) 

Elle avait &t& servante chez M. Praillon, probablement Jacques 
Praillon, maitre-&chevin en 1604, oü elle abjura le protestantisme et en» 
suite „avec l’aide de son maitre“, elle se fit religieuse. 

’) Mere Anne la Voinotte, entra au couvent, la Me, le 4 No» 


u, DE 


20. ob. ven. mater soror Clementia d’Ättel !). 
21. ob. soror Maria de Marchaumont *) 


vembre 1601, et mourut, la 119e, ägee de 83 ans, le 17 Juin 1662. Elle 
„est enterree auec sr Dominique ÄAubertin“. A. 46*. (Tombe n° 32.) 
Elle fut malade pendant 33 ans. 


I) Mere Cliemence d’Attel, entra au couvent, la 89e, le jour de 
N.D. des Victoires, dimanche du Rosaire, fer octobre 1600. Elle fut deux 
fois prieure, 1608-1611, 1617-1620. Elle mourut, la 113, a l’age de St 
ans, dont 57 de religion, le 20 Juin 1657. Elle „est enterrde Jans la fosse 
de mere perctte beline*. A. 45b. (7ombe nv 26.) 

Elle avait aussi &te longtemps procureuse. 


Clemence d’Attel s’etait mariee contre son gre pour obeir ä ses 
parents; son mari €tant venu ä mourir avant la naissance de sa fille, 
elle se retira, quelque temps apres la naissance de cette derniere, au 
couvent des Precheresses. Sa fille &tait agee de 22 mois; la mere Cie: 
mence d’Ättel la conserva aupres d’elle, tout en &tant religieuse, et se 
consacra ä son Education jusqu’a l’age de 9 ans, oü elle prit l’habit re» 
ligieux, et devint la sur Anne le Poix de Saint Thomas. Lorsque sa 
mere mourut, elle &tait prieure du couvent. Son nom ne se trouve pas 
au necrologe latin; au necrologe frangais elle figure au ne 133. (Voir 
plus loin, p. 57.) 


La famille d’Attel fut anoblie dans la personne de Didier Dattel, 
gruyer d’Amance, par lettres donnees par le duc Antoine, le 20 Aoüt 1541. 


Elle porte: D’azur ä trois tours d’argen! massonnees de gueules, 
el pour cimier une tour de l’ecu entre deux pennes. 


Clemence d’Attel e&tait fille ou bien de Didier II d’Attel, seignceur 
voue de Champenoux, demeurant ä Amance, ou de son pere, Jean 


Dattel, gruyer receveur et cellerier d’Amance et de Chäteaus»Salins. 
(D. Delletier. 186.) 


?) Scoeur Marie Clausse de Marchaumont, entra au couvent, la 70e, 
le 531 aoüt 159%. Elle mourut, la 65e, le 21 Juin 1598, et „est enterrde 
deuant l’autel du petit c&ur ä raison qu'elle l’a orne il ni a point de 
cercueil et est la premiere en ceste fosse*. A. 35b. (Tombe n’ 7.) 

Elle fut enterree dans le petit chaeur, dit le manuscrit, a raison 
qu’elle l’a orne; peut-etre aussi a cause de sa parente, car Marie Clausse 
etait seur ou niece de Madame de Senneton, femme de Christophe 
Philippe de Senneton, seigneur de la Verriere, chevalier de l’ordre du 
roi, gentiilhomme ordinaire de sa chambre, son conseiller en ses conseils 
d’Etat et prive, capitaine de =0 hommes d’armes de ses ordonnances, 
marechal de camp de ses armees, ambassadeur extraordinaire pres 
l'’empereur et les princes du Saint Empire, et surtout lieutenant du roi 
au Pays messin, Toul et Verdun. Monsieur de Senneton de la Verriere 


2. 90; 


et soror Margarita de Pouilly !). 
22. ob. soror Dominica Aubertin ?). 
25. soror Margarita de Daverdis mater jubilearia °?). 


JULIUS 


I. ob. frater Joannes Picis sacerdos ord. pradicat *) 


commanda ä Metz en qualit&E de lieutenant du roi, en l’absence des 
gouverneurs MM. de Piennes, de Rambouillet et d’Epernon. 

Elite serait fille ou petitefille de Cosme Clausse, sr de Marchau- 
mont, en Picardie. 

Deux de ses freres ou oncles furent, l'un apres l’autre, eveques 
de Chäalons de 1572 a 1624. 

Et une de ses saeurs ou tante, Philippe, religieuse de Poissy, devint, 
vers 1584, abbesse de l’abbaye de Sainte Marie. 

L’abbe de Senneton, abbe de Saint Arnould, serait son neveu ou 
“on cousin germain. | 

') Sur Marguerite de Pouilly, entra au couvent, la 103e, ä lage 
de 11 ans, le jour de saint Thomas, 7 Mars, et prit I’habit le 17 Mars 
IC08. Elle mourut, la 86€, ägee de %9 ans, le 21 Juin 1626, et „est en» 
terre en la fosse de sr bernardine de Claimeri la premiere deuant les 
brochettes venant a l’&glise, iiny a puit de cercueil“. A. 38b. (Tombe ne 31.) 

La maison Je Pouilly est une maison de l’ancienne chevalerie au 
bailliage de Saint \lihiel, originaire d’Allemagne. 

Elle porte: D’argent au lion d’azur arme el compasse de gueules. 

Jean de Pouilly, sieur de Hugue, et Simon de Pouilly, sieur d’Esne, 
axsisterent & la tenue des Etats de Lorraine en 1594. Simon de Pouilly, 
conseiller d’Etat de Charles IV, marechal du Barrois, gouverneur Je Stenay 
en 1626, avait dt€E present au contrat de mariage de Charles IV en 1621. 

*), Sceur Dominique Aubertin ou Aubethin, entra au couvent, la 
sıe, le 5 Decembre 1598. Elle mourut, la 88e, ägece de 46 ans, le 25 
Juin inecr. frang.), le 22 Juin (necr. latin) 1629. Elle „est enterree en la 
fosse pres sr Marguerite de pouilli du cöte de la chabre du coin il ni 
a point de tombe et ny a encore eu personne*. A. 39%. (Tombe n° 32.) 

*) Xlere Marguerite de Daverdis, ou d’Ärvertis, jubilee, entra au 
cuuvent, la 158, le jour de saint Thomas, 21 Decembre’ 1511. Elle mou- 
rut, la 57e, la veille de saint Jean-Baptiste, 23 Juin 1561. Elle „est en» 
terrce avec Sceur peronne gellee, qui est la 5e tombe apres la grande 
ecrite de deuant l’eglise du cöte des Jdegres pour monter au preaux*. 
X. 35b. (Tombe n’ 28.) 

*) Frere Jean Pisson etait fils du couvent de Valenciennes. 

Le frere Jean Pisson mourut le 2 Juillet 1585, et „est enterre au 
petit chaeur au chef de l’ancien pere Pierre sudit (Pierre de L’escot) et 
ni a point de tomhe ni de cercueil*. A. 20%. (7ombe n? 6.) 

Voir: Les personnes seculieres enterree en nre cloitre, p. 51. 
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et soror Maria Gaillard '). 

ob. R. P. Joannes Godanus *) confessarius hujus domus. 

6. ob. ven. ac Religiosa mater soror Elisabeth de Stracelle °) 
gux fuit una de quingue sororibus evocatis ad reforma- 
tionem hujus conventus gu& in prioratu diem clausit 
extremum. 1535. 

7. ob. ven. M. Priorissa soror Simoneta Tartrier *) qua 
diem clausit extremum anno 1602. 

13. ob. ven. mater Priorissa et jubilearia soror Catharina 
Guille °?) anno Dni 1573. 


Or 


!) Soeur Marie Gaillard, entra au couvent, la S4e, a l’äge de 9 
ans, le $£ Juillet 1599. Elle mourut, la Me, a lage de 41 ans, le 2 Juillet 
„iour de la visitation Notre Dame* 1632. „Elle est enterree en la fosse 
sr catherine lorent“. A. 40b. (Tombe n” 30.) 


?) Le R. P. Jean Godin, fut le 10e confesseur du couvent depuis 
la reforme. Il mourut le 3 Juillet 1605. „Il est enterre sous la tombe du 
milieux de notre grand cha&ur avec le Rd Pere Claude Didier“. A. 29b. 
Tombe n” 3.) 

Voir: Les personnes seculieres enferree en nre cloitre, p. 55. 

I avait fait le pelerinage de Jerusalem ct en avait rapporte le 
palme que portait la prieure le jour des Rameaux. 


?) J.a Mere Isabeau Lonnis, ou de Stracelle, ou de Strasellez, dtait 
une des 5 meöres reformatrices. Elle avait succ&de comme pricure ä la 
\Mere Marguerite de Crepieul en 1525, et demcura en charge jusgu'a 
sa mort, la 13e, le 5 Juillet 1535. „Elle est enterrde en l’eglise auprc» 
de la Rde mere pricure sr Marguerite de Crepieul“. A. 328. (Tombe n° 8.1 


*) Mere Simone ou Simonette le Tartrier, entra au couvent, la 53e, 
le 12 Juin 1550. Elle fur prieure de 1573 jusqu’a sa mort. Elle mourut, 
la 71e, le 7 Juillet 1602, et „est enterree au petit chaur a la Iere fosse 
pres des degres du dortoir“. A. 36%. (Tombe n? 8.) 

ll semble que ses parents aient joui d’une ccrtaine fortune, car, dit 
le ms. A, „elle procuroit beaucoup de biens de ces paras, quelle em: 
ploioit tout pour la comunaute ayant fonde& I’huile des lampes de l'infir: 
merie et du dortoir et du refectoire, et du bois pour chauffer les malades. 


5) Mere Catherine Guille, jubilde, entra au couvent, la 24e, le jour 
de saint Marc, 25 Avril 1519. Elle fut prieure de 1549 jusqu’ä sa mort. 
Elle mourut, la 44®, le 13 Juillet 1573, et „est enterree en la seconde 
tombe du netit ch&ur pour monter au dortoir*. A. 342. (Tombe n® &.\ 

La mere Catherine Guille fut la premiere victime de l’&pidemie, au 
cours de laquelle 13 saeurs moururent au couvent des precheresses cı 
que le necrologe frangais appelle: „la grande mortalite*. 


. 


BEE. 


da 


. ob. soror Catharina de Blefcour '). 


I6. ob. soror Margarita chansoneti ?) mater supriorissa. 
175%. 

IS. ob. soror Martina Piccot ?). 

21. ob. nobilis Domina Barbara de Failly *). 

22. ob. soror Barbara Ängelique ?°). 

25. ob. soror Barbara Candida Lana °). 


ı) Scoeur Catherine de Blefcour, ou Blecourt, ou Blescourt, entra 
au couvent, la 1ie, le 16 Mai 1507. Elie mourut, la 23e, le 14 Juillet 
1547, et „est enterr6e en la grande tombe de deuant le crucifix dessous 
l'autel aupres du chapitre“. A. 35%. (Tombe nv /8.) 

’) Mere Marguerite Chansonnette, sous-prieure, entra au couvent, 
la 17€, le jour de saint Vincent Ferrier, 5 Avril 1513. Elle mourut, la 
58e, le 16 Juillet 1563. Elle „est enterree en la seconde tombe apres la 
yrande Ecrite de deuat T’eglise tournant vers les brochettes avec sr Mar» 
querite Druarde*. A. 33b. (Tombe n? 27.) 

Marguerite Chansonnette &tait probablement la saur du farneux 
jurisconsulte messin, Claudius Cantiuncula, Claude Chansonnette, qui 
mourut ä Ensisheim en 1560, et la fille de Didier Chansonnette, origi« 
naire du diocese de Toul, et notaire apostolique et imperial a Metz. 

®) Sceeur Martine Piccot, entra au couvent, la 14®e, dans l’octave 
de la Visitation, commencement de Juillet 1511. Elle mourut, la 308, le 
18 Juillet 1552, et „est enterr&ee en la grande fosse &ecrite deuant l’Eglise 
auec mere sr Marie de Horst“. A. 33*. (Tombe n’ 25.) 

*) Noble Dame Barbe de Failly, peut-etre la mere de sur Helene 
de Failly. (Voir 30 Septembre.) 

La maison de Failly est une maison fort noble et ancienne dans le 
Barrois non mouvant, sous la chätellenie de Longwy. Elle portait: D’ar: 
gent ä un rameau de trois feuilles de gueules accompagne de deux 
merlettes affronlees de sable. 

li en est de ce nom, dit D. Pelletier (242), qui portent un choux 
simple, et d’autres frois maillets. 

La maison de Failly a fourni une abbesse & Saint Maur de \Verdun, 
la 31e, Jeanne de Failly, et une & Juvigny, Catherine de Failly. 

°) Saur Barbe Angelique Roier, entra au couvent, la 1258, le 
jour de saint Michel, 29 Septembre 1631. Elle mourut, le 95e, ägee de 
22 ans, le 22 Juillet 1638. Elle „est enterree en la fosse aupres de sa&ur 
Dominique Aubertin, ou il ni a point de tombe du cöte de la chambre 
Jes procuresses, elle prit le st habit le iour des Änges (2 ortobre) fit 
profession le iour de s. Gabriel (24 Mars)“. A. 41%. (Tombe n 36.) 

°) Sceur Barbe Blanchelaine, entra au couvent, la 65e, le 7 Fevrier 
1574. Elle mourut, la 72e, le 25 Juillet 1606, et „est enterree en la fosse 
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ir 59: 


26. ob. soror Joanna de Aller !) qu& fuit una de quingue 
sororibus evocatis ad reformationem hujus conventus. 


AUGUSTUS 


ob. soror Nicolaa Barlet ?). 
ob. soror Nicolaa Merat ?°). 
ob. soror Blasia Peuleu *). 
ob. mater soror Margarita Capie °). 


RD 


de sceur Madelaine de Claimeri, la longue tombe deuant l’autel pres de 
l’eglise, il ni a point de cercueil“. A. 36b. (Tombe n°? 19) 

Elle 6tait probablement niece du chanoine Sebastien Blanchelaine, 
qui entra au chapitre en 1578 et mourut en 1587. (Dorvaux. Pouilles.) 

La famille Blanchelaine fut anoblie par lettres donnees a Lun&rille 
le 24 Aoüt 1736, dans la personne de Etienne Francois, avocat ä la cour 
souveraine de Lorraine et Barrois, et gruyer de la gruerie de Nancy, 

Elle portait: D’azur au cheoron d’argent accompagne en chef de 
deux roses de meme, ef en pointe d’une tele de lion arrachee d’or, 
et pour cimier un chene de sinople fruite d’or. (D. Pelletier, 59.) 

ı) Mere Jeanne d’Ällar ou d’Äller, &tait une des cing me£res re- 
formatrices, venues de Vestroie a Metz. Elle mourut, la 2e, le 20 Juillet 
(necr. frang.), le 26 Juillet (necr. latfin) 1510, et „est enterree en la tobe 
qui n'est pas &crite deuant la porte de l’Eglise, du cöte du chapitre*“. 
A. 31%. (Tombe n° 21.) 

?) Sur Nicole Barlet, ou Barlette, entra au couvent, la 968, le 
25 Avril 1603. Elle mourut, la 99, ägee de 73 ans, le 1er Aoüt 1643, et 
„est enterrde auec s&ur Alexis de Sauigni en la derniere tombe deuant 
Ies brochettes pres de sr Margucrite de pouilli il y a un cercueil et 
deux ranges grauees sur la tombe“. A. 42%. (Tombe n? 29.) 

°?) Saeur Nicole Merat, ou le Merat, entra au couvent, la 568, le 
21 Aoüt 1551. Elle mourut, la 58e, le 3 Aoüt (necr. frang.), le 2 Aoüt 
(necr. latin) 1575, et „est enterrde en la seconde tobe apres la grande 
ecrite deuant l’eglise tournant vers les brochettes auec sr Marguerite 
Sasoncette*. A. 35%. (Tombe m 27.) 

Elle &tait cousine de saeur Martine Vestier (voir 4 Juin). 

+) Sceur Blaise Peuleu, ou Puleu, ou Pulue, entra au couvent, la 
15e, dans S’octave de la Visitation, commencement de Juillet 1511. Elle 
mourut, la 4°, le 4 Aoüt 1518, et „est enterree en venant de l’Eglise 
pour aller au parloir tout aupres des deyres ou on monte au preaux 
du cloitre*. A. 31%. (Tombe n" 30.) 

5) Mere Marguerite Capie, ou Capsd, ou Cape, entra au couvent, 
la 131e, a 19 ans, en 1661, le jour de la Toussaint, fer Novembre. Elle 
mourut a Vic, ou elle etait priecure depuis le 15 Novembre 1674, Ic 
6 Aoüt (necer. frang.), le S Aoüt (necr. latin), le 16 Aoüt (PDierson. Le 
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1. ob. soror Magdalena de Claimeri !). 
14. ob. Dna Perretta Baudache (sic) *). 


Monastere de N. Dame de Bethleem ä Vic, p. 218) 1676, a l’äge de 
+ ans, dont 15 de religion. A. 48b. 

!) Saeur Madeleine de Claimeri, ou de Cliemeri, entra au couvent, 
la 48e, le jour de saint Mathias, 24 Fevrier 1545. Elle mourut, la 458, 
le ı1 Aoüt 1573, et „est enterrde en la 6e tobe apres la grande Ecrite 
de devant l’&glise vers le chapitre auec sr Jaqueline de la Marche". A. 
=. (Tombe n° 19.) Elle mourut pendant la grande mortalite. 

La maison de Ciemery est une maison d’ancienne chevalerie. 

Elle portait. D’argent, coupe de gueules ä l’aigle d’or (D. Pelle: 
tier, ou D’argent ä un aigle d’or en chef et brochant (Callot). 

La terre de Ciemery fut donnde par Rene II a Antoine Warrin, 
son receveur general, qui y fit bätir un chäteau et en prit le nom; il 
epousa Claude de Revigny, dont il eut Rene de Cl&emery, maitre d’hötel 
du cardinal de Lorraine, qui &pousa Francoise de Gournay. 

Madeleine, dame de Ci&emery, s’&tant maride avec Jean Frederic du 
Hautois, en 1598, porta, par son mariage, cette terre dans la maison 
du Hautois. 

?) Perrette Baudoche, fille de Pierre Baudoche, &ecuyer, seigneur 
de \oulins, maitre echevin en 1464 et 1489, le constructeur de I’Hötel 
du Passe-Temps, et de sa 3e femme, Bonne de la Mark, fut fiancde, 4 
11 ans, le fer Septembre 1500, avec Jean, fils de Francois de Gournay, 
qu’elle devait epouser & 14 ans; mais Francois mourut en 1502. En Juil- 
let 1503, elle fut mariee & Ändrouin Roucel, &cuyer, seigneur d’Äubigny, 
maitre echevin en 1505 et 1525, mais ce mariage fut casse, en 1515, 
pour cause d’impuissance du mari. Perrette &Epousa alors, le 20 Novembre 
1516, Bernard de Norroy, seigneur de Port sur Seille, et, nous dit Phi- 
lippe de Vigneules (Mem., p. 300), „fut mende ce dit jour au moustier, 
la teste nue et descouverte comme une vraie pucelle, jay ce que x ans 
devant elle avait desjay este men&e ainsy..... Et puis voiant le dit seigneur 
Androwin sa dite femme en prendre et espouser ung aultre et ailler a 
nue teste neanmoins force lui fut d’avoir la patience*. A la mort de 
son mari (1519), elle fit le voyage de Jerusalem, d’oü elle &tait de retour 
ä Metz, le 10 Fevrier 1520. En raisan de ce voyage, elle portait, bro» 
chant sur le tout de ses armes, un &cu d’argent dä la croix potencde 
et contrepotencee de sable. Elle mourut en 1531, le 14 Aoüt. Elle „est 
enterree en notre &glise dedans le gradus deuat les degres pr entrer es 
hautes cheses du chaur dextre*. A. 20%. (Tombe n? 2.) 

Son &pitaphe nous a &t& conservde par D. Dieudonne (Zpitaphes, 
p. 174, n® 2. Ms. 215. Bibl, Metz), la voici: 

Cy gist Madame Parctte Baudoche fille de honore Senr 
Pierre Baudoche - senr de Mollin..... et de Madame 
Bonne sa femme..... 

Et morut l’an 1531. 
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15. ob. soror Perreta hanricy '). 

18. ob. R. P. jubilearius frater petrus de Scalda ?) 
item ven. soror Barbara de Pouilly ?). 

19. ob. soror Joanna de Riencourt *). 

21. ob. soror Colomba Damionne ?°). 

22. ob Dns Bernardinus de Lenoncourt ®) eques divi Mi» 
chaelis et pater sororis nostree Barbare de Lenoncourt. 


!) Sceur Perrette Hanricy, ou Hanrie, entra au couvent, la 41e 
le jour de saint Pierre et saint Paul, 29 Juin 1336. Elle mourut, la 5%e, 
le jour de l’Assomption N. Dame, le 15 Aoüt 1563, et „est enterrde en 
la tombe quatriöme auec sa grand mere Colette pierre gay ou du chene 
en alant hors du parloir vers la clöture*. A. 38b. (Tombe ne 42.) 

Scur Perrette Henricy, ou Henry, appartenait ä la famille Du 
Chene, dont plusieurs membres 6taient enterres dans le cloitre : Colette 
du Chene, sa grand’'m£re (fombe n» 42), frere Jean du Chene (fombe 
n® 8), son oncle, et Barbe du Chene (/ombe n» 4/), sa mere ou sa tante. 


?) Le R. P. jubil&E Pierre de L'escot, ou de Scalda, &tait le 4° 
confesseur depuis la reforme. Il appartenait au couvent de Douai, et 
vint a Metz en 1545; il fut confesseur pendant 32 ans, et mourut, Age 
de 76 ans, le 17 Aoüt (necr. frang.), le 18 Aoüt (necr. latin) 1576. I 
„est enterre au petis chaeur en la tombe tout devant la porte Ju grand 
chour et ny a point de cercueil“. A. 19b. (Tombe n° 5.) 


®) Mere Barbe de Pouilly, entra au couvent, la 1108, le 19 Fevricr 
1612. Elle mourut, la 129e, ägee de 71 ans, le 18 Aoüt 1672, et „est 
enterrdee aucec sa scaeur marguerite de pouilly et sr Marguerite Boez“. 
A. 48*. (Tombe m 31.) 

Voir, pour la famille de Pouilly, la notice de la s&ur Je Barbec 
de Pouilly, seeur Marguerite de Pouilly, au 21 Juin. 

+) Saur Jeanne de Riencourt, ou de Riancourt, entra au couvent, 
la 37e, le 27 Decembre 1534, avec sa s&ur Marie (voir fer Septembre). 
Elle mourut, la 17e, pendant son noviciat, et fit profession sur son lit de 
mort, la veille de saint Bernard, le 19 Aoüt 1536. Elle „est enterree en 
la premiere fosse devant le parloir, sous la cloche*. A. 32b, (Tombe 
no 39.) 

5) Sceur Colombe Damionne, ou Damienne, entra au couvent, la 
18e, le 13 Juin 1514, et mourut, la 36e$le 21 Aoüt 1558, et „est enter: 
ree en la grande tombe tout contre la muraille du chapitre sous la 
belle peinture“. A. 33b. (Tombe nv 16.) 

®) Bernardin de Lenoncourt, chevalier de Saint-NMichel, &tait cham- 
bellan du duc Antoine de Lorraine. Il mourut le 22 Aoüt ..... II e&tait 
pere de mere Claude de Lenoncourt (voir 7 Mars). 

Les Lenoncourt, une famille des plus anciennes et des plus illustres de 
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27. ob. Dns Joannes de Strainchamps '). 
31. ob. nobilis Dna Anna D’oriault *) Religiosa dive Marie 


metensis. 
SEPTEMBRIS 


1. obiit soror Maria de Riencourt ?). 

2. ob. soror Ludovica Ludot *). 

4. uno et eodem die obierunt sorores Antonia Didier °) 
mater vicaria et jubilearia, soror Susanna de Magnicourt °), 


Lorraine, portaient autrefois le nom de Nancey ou Nancy. Elle descen- 
drait d’Odelric, pere de Gerard d’Alsace. 

Ils portaient: D’argen! ä une croix engrelee de gueules. 

Robert de Lenoncourt, ev&que de Metz (1551-1556), appartenait ä 
cette famille. 

!) Jean de Strainchamps, etait pcut-etre le pere de sur Änne de 
Strainchamps (voir 12 Fevrier). 

*) Noble dame Anne d’Oriault, religieuse de l’abbaye de Sainte 
Marie de Metz, etait la soeur de la mere Philippe d’Oriault de Coucy 
voir 3 Janvier), la file de Christophe d’Oriault, ecuyer, seigneur de 
Coucy en Rethelois, qui, &etant veuf d’une fille de Nicole de Heu, avait 
epouse Claude de Gournay, fille de Michel de Gournay, dont la mere 
Philippe d’Oriault avait fait transporter et inhumer les ossements dans le 
cloitre du couvent des Precheresses. 

*) Sceur Marie de Riencourt, ou Riancourt, entra au couvent, la 
sse, le 27 Decembre 1554, avec sa sur Jeanne (voir 19 Aoüt). Elle 
mourut, la 46%, le ler Septembre 1573 (grande mortalite), et „fut enter- 
rce en la premiere tobe deuant le parloir en alant vers la closure, en 
la fosse de sr jeane Je riancourt“. A. 348. (Tombe nv 39.) 

*%) Sceur Louise Ludot, entra au couvent, la 43e, le 8 Avril 15538, 
et mourut, la 34e, le 2 Septembre 1556, et „est enterrde pres de sr au« 
gustine deuant la fenetre du petit parloir et y a un fort beau cercueil 
grand et large“. A. 35b. (Tombe no 40.) 

°®) „La venerable mere vicaire sr antoinette ou anne (A. 3%) 
didier souprieure*, jubilee, entra au couvent, la 27e, le jour de saint 
Georges, 23 Avril 1520. Elle mourut, la 47e, le 4 Septembre 1573 
igrande mortalite) et „est enterrde avec sr martine picote en la grande 
fosse ecrite deuant l’eglise*. A. 34%. (Tombe mv 25.) 

°e) Saeur Susanne de \lagnicourt, entra au couvent, la 19e, le jour 
de saint Pierre, martyr, 9 Avril 1515. Elle mourut, la 48e, le möme 
jour que la mere Antoinette Didier, le 4 Septembre 1575 (grande mor« 
talite), et „est enterree en la 4e tombe apres la grande &crite alant vers 
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175b. 
soror Bernardina de Claimery '). 

i1. ob. ven. ac Religiosa Priorissa electa soror Magdalena 
Constant anno 1573 ?). 

12. ob. ven. M. joanna de Mussono ?) supriorissa et jus 
bilearia. 

15. ob. soror Margarita de Cleru *). 


les brochettes auec sr Alix il y a deux range grauce et un cercucil 
dedans*. A. 534b. (Tombe n» 29.) 

Elle etait seur de saeur Jeanne de Magnicourt (voir 6 Janvier) et 
„niepce de nos meres reformatrices* probablement de la mere de 
de Crepeuil. 

'!) Sceur Bernardine de Claimery, ou de Clemeri, entra au cou- 
vent, la 448, le 13 Mai 1538. Elle mourut, la 49e, le m&me jour que les 
deux precedentes, mere Antoinette Didier et saeur Jeanne de Magni« 
court, le 4 Septembre 1573 (grande mortalite) et „est enterrde en la 
singuieme tombe outre les brochettes aupres de s&ur Susane de Mayni« 
court, ä cötE de la procurie‘. A. 34b. (Tombe nv 31.) 

Sceur Bernardine de Ciemery etait seur de la sacur \adeleine de 
Clemery (voir 11 Aoüt). 

2) Mere Madeleine Constant, entra au couvent, la 458, le jour de 
la Decollation de saint Jean Baptiste, le 29 Aoüt 1538. Elle fut &lue ct 
confirmee prieure en 1573, apres la mort de la prieure Mere Catherine 
Guille, pendant la „grande mortalit&*. Le messager qui apportait la con» 
firmation de son election, entrait en ville au moment oü la cloche de 
l'’eglise sonnait pour annoncer son deces. Elle mourut le 10 Septembre 
(necr. frang.), le 11 Septembre (necr. /afin) 1573, et „est enterree en la 
3e tombe au coin du cloitre deuers le chapitre, aupres de Sr Simonette“. 
A. 34b. (Tombe nv 23.) | 

8) Mere Jeanne de Musson, sous-prieure, „la premiere fille voilce 
apres la reforme", c’est-&«dire la premiere saeur de chaeur, la premiere 
religieuse ayant &t&E une saur converse, seur Dominique Henricy (voir 
(2 Avril); elle avait succ&d&e comme sousprieure A la mere Philippe de 
Blon (voir 21 Septembre). Elle entra au couvent, la 2®, la veille de saint 
Dominique, le 3 Aoüt 1503. Elle mourut, la 35e, le 12 Septembre 1556, 
ct „est enterrde deuant l’eglise en la meme fosse Je la sudite souprieure 
sr philippe de blon“. A. 33b. (Tombe ne 23.) 

La maison de Musson etait d’ancienne chevalcrie, et portait: Vaire 
dargent et de gueules. 

*) Saur Marguerite de Cleru, ou de Clcrie, entra au couvent, la 
Ste, le 19 Fevrier 1528. Elle mourut, la 5le, le 14 Septembre (necr- 
frang.), le 15 Septembre inecr. latin) 15753 (grande mortalite), et „est en» 
terree sous la premiere tombe outre les degres du cöt& de la chambre 
des procuresses. A. 34b. (Tombe nm» 30.) 
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17. ob. soror Joanna Marchandet '). 

18. ob. soror Petronilla gelee ?). 

19. ob. soror Nicolaa de Watronville ?), mater jubilearia, 
soror Martha Thiriot *) et soror Oudette Belle fille °). 

20. ob. soror Ändrieta de Vezon °) et ven. mater Maria 

Bernard °). 


!) Soeur Jeanne Marchandet, ne figure ni dans la liste des prises 
d’habit, ni dans le necrologe francais. C’&tait probablement une tertiaire, 
remplissant peut-£tre l’office de saeur touritre. 

3) Sceur Petronille Gellee, entra au couvent, la 7e, le jour de 
saint Servais, le 22 Mai 1505. Elle mourut, la 118, le 18 Scptembre 1535, 
ct „est enterree en la troisieme tombe apres la grande ecrite de deuant 
l'eglise alant vers l’escalier pour monter au preaux pres de sr bertc“. 
A. 328. (Tombe n® 28.) | 

®) NMlere Nicole de Watronville, jubil&e, entra au couvent, la 25€, 
en 1519. Elle mourut le 20 Septembre 15753 (grande mortalite), et „est 
enterree en la premiere tombe apres la grade &crite du coste des bro» 
chettes“. A. 34b. (Tombe n? 26.) 

La famille de Watronville etait une famille de l’ancienne chevalerie 
Iorraine, une des quatre pairies de Verdun. 

Elle portait: D’or & la croix de gueules (D. Delletier). 

En 1510, le 21 Septembre, Jean de Watronville fut fait capitaine et 
prevöt de Dun, ä la place de Jean de Riviere; en 1523, le 22 Aoüt, il 
fut bailly d’Epinal. Il avait pour femme Jeanne de Savigny. En 1555, il 
fut fait conseiller ordinaire. Peut-£tre £tait-il le pere de la mere Nicole 
de Watronville. 

Yolande de Watronville, mariee a Gerard de Housse, porta, par 
son mariage, la terre de Watronville en la maison de Housse. 

*, Saur Marthe Thiriot, converse, entra au couvent, la 35e, le 7 
Avril 1534, et mourut, la 57e, le 19 Scptembre 1574, et „est enterree 
en la 3 fosse deuant le parloir avec barbe du chene*. A. 34b. (Tombe n» 41.) 

°) Scaur Oudette Bellefille, ou Beawfils, converse, jubilee, entra 
au couvent, la 67®, la veille de la \ladeleine, le 21 Juillet 1577, et mou» 
rut, la 89%, ägee de 67 ans, le 19 Septembre 1629, et „est enterree en 
la fosse deuant la petite infirmerie, en la premiere fosse, ou il ny a en 
core eu personne, et na point de tombe ..... clle entra en religion 
ayee de 15 ans“. A. 39®*. (Tombe n 11.) 

®°), Sceur Ändriette de Vezon, converse, entra au couvent, la &e, 
lc 14 Septembre 1558, et mourut, la 41e, la veille de saint \athiecu, 
apötre, le 20 Septembre 1569, et „est enterree du long contre l’eglıse 
pres des sueres des mains elle &tait niepce & frere Jean du chesne*. 
A. 348. (Tombe ne 33.) Probablement native de Vezon (Moselle). 

”) Mere Marie Bernard, entra au couvent, la 98e, le 18 Septembre 
1605, et mourut, la 115e. Agde de 73 ans, le 19 Scptembre (necr. frang.) 
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21. ob. soror Philippa de Bion '). 

25. ob. soror jacobea de la Marche ?). 
25. ob. soror joanna (Quenaude ?). 

26. ob. soror Berthelina de Gournay *). 
30. ob. soror helena de Fay °). 


le 20 Septembre (necr. latin) 1638, et „est enterrdee en la fosse de sr 
marie germaine deuant la porte du chapitre ou il y a un beau cercueil“- 
A. 45b. (Tombe me 23.) 


l.a mere Marie Bernard fut prieure de 1620-1623. 


!) Sur Philippe de Bion, entra au couvent, la 5e, le 19 Avril 
1504, et mourut, la 10e, etant sousprieure, le 21 Septembre 1532, et 
„est enterrde en la troisieme tumbe deuant l’eglise tournant vers le cha- 
pitre, &crite ä l’entour et y a une religieuse tirde dessus". A. 328. 
(Tombe m 23.) 


?) Soeur Jacqueline de la Marche, entra au couvent, la 16*, le 
12 Janvier 1513, et mourut, la 22e, le 23 Septembre 1545, et „est en« 
terree en la 5e tombe, outre la grande Ecritte de deuant l’eglise deuers 
le chapitre aupres de sr Jeane mangin. Ceste bone sr &toit de grande 
maison, et cousine ä l’empereur®. A. 32b. (Tombe ne 19.) 


l.a maison de la Marche etait d’ancienne chevalerie, et portait : 
D’azur ä une croix d’argent cantonnee de 4 rocs d’echiquier d’or (D. 
Pelletier). 


*") Soeur Jeanne Quenaude, ou Quenode, converse, entra au Cou*- 
vent, la 63, le 17 aoüt 1572. Flle mourut, la 66*, le 23 Septembre (necr. 
frang.), le 25 Septembre (necr. latin) 1598, et „est enterree en la fosse 
pres de didier grandjambe du coste de la chambre des procuresses, la 
seconde tombe“. A. 36%. (Tombe ne 37.) 


*) Scaur Bertheline de Gournay, entra au couvent, la 33e, le 19 
Mai 1529, ct mourut, la 28e, le 28 Septembre (necr. frang.), le 26 Sep- 
tembre (necer. latin) 1550, et „est enterree en Ja plus grande large tombe 
deuant Ile chapitre la oü est graved un pretre dessus*. A. 33%. (Tombe 
ne 15.) 

Pas plus que saur Marthe et s&ur Jeanne de Gournay, nous 
n’avons pu identifier saeur Bertheline. 


°) Saur Helene de Fay, de Fay, ou peut-£tre de Failly, entra au 
couvent, la 47e, je 9 Novembre 1541. Elle mourut, la 53e, le 30 Sep- 
tembre 1573 (grande mortalite), et „est enterree en une tombe toute 
seule, aupres de la petite infirmerie et ny a point de cercueil“. A. 34b. 
{Tombe ne 10.) Plus tard son corps fut transfere dans la tombe ne 1£. 


Est peut-etre la fille de dame Barbe de Failly (voir 21 Juillet), ä 
moins qu’elle n’appartienne ä& la famille de Fay. 
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5. obiit ven. ac Religiosa mater priorissa et jubilearia soror 
Ludovica Ängenott '). 

4. ob. honorandus vir Desiderius Basemon ?). 

6. ob. Dna Perrota Cuer de fer °). 

$. ob. soror Margarita Druarde *). 

iD. ob. soror anna de Roucels °). 


') Mere Louise Ängenot, entra au couvent, la 59e, le 18 Sep- 
tcembre 1556. Elle changea son nom d’Oudette en celui de Louise, en 
memoire de sa saeur Louise Ängenot, qui &tait morte le 24 Decembre 
155%, apres 6 mois de noviciat, dont le nom ne figure pas au necro» 
loge latin. 

l.a mere Oudette Louise Angenot fut prieure de 1602 a 1608. Apres 
quelle eüt rempli cette charge pendant 6 ans, les superieurs deciderent 
de ramener le couvent de Metz & la legislation commune, c’est-ä-dire 
que la durde d’un priorat devait &tre de trois ans avec des interstices 
de € ans pour une re&election. Elle mourut, &tant jubilee, la 838, le 3 Oc- 
tnbre 1622, et „est enterree en la fosse sr simonette hennequin*. A. 38». 
(Tombe m 23.) 

*) Didier Basemon, nous n’avons pas pu identifier ce nom. 

°) Dame Perrette Cuer de fer. La famille des Cuer de fer e&tait 
une famille de Metz devoude aux dominicains. Iis avaient leur lieu de 
*pulture dans le cloitre du couvent des Pröcheurs. Deux Cuer de fer, 
frere Alexandre et frere Jacques, avaient &t& prieurs du couvent des 
Precheurs: frere Alexandre, en 1320, et frere Jacques, qui &tait aussi 
predicateur general, vers le milieu du xıve® siecle. 

Dame Perrette Cuer de fer est peut-etre Perrette Bataille, dame 
de Talange, qui avait epouse Jeoffroy II Caur de fer, chevalier en 1461, 
maitre echevin en 1463. Elle vivait en 1497. Elle aurait peut-ötre &te 
une des bienfaitrices du couvent au moment de la reforme en 1502. 

*) Sceur Marguerite Druarde, entra au couvent, la 8e, dans l’oc» 
tave de la \isitation, commencement de Juillet, 1505. Elle mourut, la 
I8e, la veille de saint Denis, le 8 Octobre 1538, et „est enterree en la 
tumbe ioignant celle de sr jennette ferri deuers celle de sr. perronne“. 
A. 52b, (7ombe m 27.) 

°®) Sur Anne de Roucels, entra au couvent, la 208, le jour de 
saint Thomas d’Aquin, 7 mars 1516. Elle mourut, la 54e, le 10 Octobre 
15753 (grande mortalite), et „est enterrde dessous l’autel pres de l’Eglise. 
A. 35%, (Tombe ne 18.) 

La famille de Roucel &tait une vieille famille messine qui avait 
luurni & la ville plusieurs maitres &chevins. Elle portait: Vaire d’azur ä 
3 pals de gueules, au chef d’azur charge de 2 besans d’or (D. Pelletier), 
ou de gueules ä 3 pals de oair ou chef d’azur charge de 3 besans d’or 
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11. ob. soror Jacobea Hennequin Priorissa !) electa an. 1673. 

15. ob. soror Maria Germain ?). 

16. ob. soror Barbara Mailfer ?) et soror Elizabeth Cham: 
plon *). 
1768. | 

17. ob. R. et Religiosus pater frater Claudus Desiderii °) 
hujus monrii primus a reformatione confessor. 
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(Hugo), ou de ovair ä 3 pals de gueules au chef d’or charge d’une 
efoile de sable posee entre deux fourfeaux de gueules (Husson l’Ecossois). 

Anne de Roucel 6tait probablement une s&ur de Philippe de 
Roucel, qui 'etait enterr&E aux Celestins, et dont l’&pitaphe nous a Cie 
conservee par D. Dieudonne (Zpitaphes, p. 231.2, n® 15. Ms. 215. Bibl- 
Metz), et, dans ce cas, fille de Warin de Roucel et de dame Änne de 
Gournay. Une de ses soeurs, Madeleine de Roucel avait epouse Nicolas 
des Armoises et etait la mere de la möre Madeleine des Ärmoises (voir 
16 Decembre), dont elle &tait par consequent la tantc. 

!) Mere Jaqueline Henneguin, entra au couvent, la 42e, le 8 Avril 
1538. Elle mourut, la 55e, le 11 Octobre 1573 (grande mortalite), et „est 
enterree en la troisieme tombe de deuant l’&glise apres la grande &crite 
alant vers le chapitre auec sr Simonette“. A. 55%. (Tombe nv 25.) 

Elle avait &te dlue prieure apres la mort de la mere \lade: 
leine Constant (voir 11 Septembre), qui &tait morte au moment ot Ic 
messager apportant la confirmation de son e&lection entrait en ville; 
mais elle mourut de l’epid&mie alors r&egnante avant que son £lcction 
ait et& confirmee. 

L’obituaire latin donne par erreur la date de 1675 comme date 
de sa mort. 

2) Scoeur Marie Germain, entra au couvent, la 6%, le 11 Sep 
tembre 1583, et mourut, la 77e, le 14 Octobre 1619, et „est enterrce en 
la seconde fosse deuant les brochettes, ou la tombe est rompue en deux 
pieces“. A. 37%. (Tombe ne 34.) 

3) Scoeur Barbe Mailfer, entra au couvent, la 54e, Ic 15 Janvier 
1532, et mourut, la 56€, le 17 Octobre 1573. (Ce fut le dernier deces 
pendant la „grande mortalite* de 1573.) Elle „est enterrdee en la pre: 
miere fosse apres la grande &crite de deuant l’eglise du cöte du cha» 
pitre“. A. 35%. (Tombe nv 24.) 

*, Sur Elisabeth Champlon, dite de Saint Thomas, converse, 
entra au couvent, la 122e, le if Mai 1629, et mourut, la 125e, le 16 
Octobre 1670, et „est enterrde en la fosse pres des taillemens aucc sr Di. 
diere Maillart, elle a vecu 47 ans en la Ste Religion“. A. 47b. (Tombe n® 14. 

®) Le Pere Claude Didier mourut le 17 Octobre 1529, il „est en» 
terre deuant le gradus du milieu de notre chaur‘. A. 19%. (Tombe n® 5.) 

Le Pere Claude Didier fut pendant 27 ans confesseur du couvent. 
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19. ob. soror Lucia Claudot '). 

21. ob. ven. Dominus Sebastianus Candida Lana ?) canonicus 
ecclesise cathedralis S# Stephani metensis. 

28. ob. nobilis Dna Claudia de Choiseux °). 


NOVEMBER 


2. obiit soror Catharina Lorint *). 


C'est lui le premier confesseur depuis la reforme. C’est lui aussi qui, de 
concert avec la saur Jeanne Ferry, travailla activement ä& l’introduction 
de la reforme dans le couvent de Metz, et qui alla chercher, ä Vestroie, 
les Möres reformatrices et les accompagna pendant leur voyage. Il &tait 
fill du couvent des freres precheurs de Metz. 

ı, Saur Lucie Claudot ou Claudette, converse, entra au couvent, 
la 3, le jour de saint Jacques et saint Christophe, le 25 Juillet 1525. 
Elle mourut, la 43e, le 18 Octobre 1572, et „est enterrde pres des taille« 
mens deuers le chapitre au coste de s&ur Bertheline*. A. 54%. (Tombe 
m 14.) 

?) Le chanoine de la cathedrale Sebastien Blanchelaine, &tait pro» 
bablement l’oncle, ou du moins un parent de saur Barbe Blanchelaine 
ivoir 25 Juillet); il &tait entre au chapitre en 1578 et mourut en 1587. 
(Dorvaux. Pouilles.) | 

li appartenait a la famille Blanchelaine, qui fut anoblie par lcttres 
donnees a Luneville le 24 Aoüt 1736, et qui portait: D’azur au cheorun 
dargenf accompagne en chef de deux roses de meme, el en pointe 
d’une tete de lion arrachee d’or, et pour cimier: un chene de sinople, 
fruite d’or. (D. Delletier. 59.) 

?) Noble dame Claude de Choiseul, &tait probablement Claude 
Angelique de Choiseul qui avait &pouse Albert de Savigny (t 1686) et 
que nous voyons figurer en 1651, a Saint Victor, comme marraine de 
Henry de Labriet (Poirier, ad verbum :: Choiseul). 

Les Choiseul &taient une maison d’ancienne chevalerie, originaire 
Ju comte de Champagne. Iis portaient: D’azur ä la croix d’or canton. 
nee de 18 billettes de meme, IO en chef et 8 en pointe. 

Cette maison se divisa en plusieurs branches qui ont fourni deux 
abbesses d Remiremont : ÄAlix, morte en 1521; Madeleine, morte en 1549; 
et une & l’abbaye Saint Pierre de Metz, qui fut, sous son gouvernement, 
reunie ä l’abbaye Sainte Marie pour former le chapitre royal et noble 
de Saint Louis. 

*, Saeur Catherine Laurent, ou Lorent, ou Lorint, entra au cou* 
vent la 75€, le jour de la Conception de la Vierge, 8 Decembre 1588, 
et mourut, la 67e, le 2 Novembre 1598, et „est enterre en la fosse de 
sr blaise auec sr Margueritte de cleru. il y a une tombe*. A. 56%, 
(Tombe n? 30.) 
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8. ob. ven. M. Soror Martha Boleur !). 

12. ob. soror Anna d’Enneri *?). 

18. obitus venerabilium personarum joannis hermani et con: 
jugis ejus joannz senescalis °). 


!) Mere Marthe de Boler, ou Bouleur, entra au couvent, la &8$e, 
le 30 Juillet 1600; elle mourut, la 117e, le 8 Novembre 1661, ä& l’äge 
d’environ 78 ans, dont 61 de religion. Elle exercga l’office de chantre et 
celui de maitresse des novices pendant plusieurs ann&es; elle „est enterree 
avec sr Susanne de Magnicourt et sr Alix en la 4e tombe apres la grande 
ecrite alant vers les brochettes“. A. 46%. (7Tombe n® 29.) 

La famille de Boler est originaire du hameau de Boler, commune 
de Breistroff la Grande, canton de Cattenom pres de Rodemack. Le pre: 
mier connu est Frederic de Boler, dit de Rodemack. 

Son oncle, Jean Lallemand, dit de Rodemack, avait &t& anobli par 
Rene Il, le 6 (alias 18) Decembre 1486. Il fit reporter ses armes dä son ne» 
veu Frederic, le 28 Fevrier 1505. 

Frederic perdit sa noblesse pendant !’espace de 10 A 12 ans, parce 
qu’il devint marchand et pourvoyeur de Charles, cardinal de Lorraine, 
evöque de Metz et de Strasbourg. II mourut vers 159, laissant plusieurs 
enfants, dont Charles de Boler, ne vers 1577, et probablement les meres 
Marthe et Charlotte de Boler. (Voir 23 Novembre.) 

Charles de Boler obtint des lettres patentes de rehabilitation de 
noblesse le 6 Decembre 1605. Il avait &pouse Salome de Bastogne et 
mourut, lui: le 20 Aoüt 1647; elle: le 27 Fevrier 1652. Iis furent tous 
‚deux enterres ä Saint-Martin. D. Dieudonne nous a conserve& leurs Epi» 
taphes. (Voir: Epitaphes, p. 214, n’ 67. Ms. 215. Bibl. Metz.) 

Les Boler portaient: D’argent ä une ancre de sable, la trabe d’or. 

Voir: J. Florange. Genealogie de la famille Boler en Lorraine 
Paris 1900. - D. Delletier. 62. 

2, Anne d’Enneri, ou Änne de Heu, entra au couvent, la 22e, le 
16 Mai 1518; elle mourut, la 25e, le 12 Novembre 1549, et „est enterree 
en la premiere tombe apres la grande &crite deuant l’&glise du cot& des 
brochettes auec sr jennette ferri“. A. 35%. (Tombe n’ 26). 

Anne de Heu &tait un des quatorze enfants de Collignon de Heu, 
seigneur d’Ennery, Servigny, Montigny, Flevy, etc.; maitre &chevin en 1485, 
arme chevalier par le roi Louis Xll, 4 son sacre & Reims, le 27 Mai 1498, 
mort le 8 Juin 1535, äge de 75 ans, et enterre & Saint Martin. Collignon de 
lleu avait &pouse : 1° Catherine de Gournay, morte le 18 Novembre 14% 
sans enfants, et 2° Marguerite de Brandebourg, dont il eut ses 14 enfants. 

Anne de Heu 6tait ne le 20 Mai 1511. 

(Comte de Mirbach.) Genealogie de la famille de Heu. Extrait de 
CVannuaire de la noblesse de Belgique. 1885. Felix Callervaert pere, 
Bruxelles. 1885. 

®?) Jean Herman et son &pouse Jeanne Senschal, etaient probable- 
ment les parents de la mere Agnes Herman (voir 15 Decembre). 
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item ob. ven. mater Joanna Gondreville ') Priorissa 1725. 
. ob. ven. mater Maria francısca Patee 1727 ?). 
. ob. ven. mater Carola Voler °). 
ob. soror Claudia Mathieu *?). 


DECEMBER 


6. ob. ven. mater Catharina Beaufrere °?) priorissa 1741. 


!) Mere Jeanne Gondreville, entra au couvent, la 146°, a l’äge de 29 
ans; elle prit I’habit le 18 Septembre 1689, et fit profession le 24 Septembre 
16%. Elle mourut, la 152e, le 18 Novembre 1725, ägee de 64 ans et 7 mois, 
dont 36 de religion; elle mourut apres 18 mois de priorat, elle avait te 
elu prieure en 1724. „Elle est enterrde sous notre grand chaur du cötE 
droit proche la tombe du Rd pere vitou‘. A. 52b. (Tombe n? 46.) 

?) Mere Marie Francoise Patee, entra au couvent, la 154®, le jour ' 
de saint Simon et saint Jude, le 28 Octobre 169%; elle prit l’habit, Agee 
de 15 ans et 6 mois, le 10 Mai 1693; elle fit profession le lundi de la 
Pentecöte, 31 Mai 1694. Elle mourut, la 154, le 21 Novembre 1727, 
ägqce de 50 ans, dont 35 de religion. Elle „est enterree dans notre grand 
chaur entre le pulpitre et les degres pour monter aux cheses du cha&ur 
gauche“. A. 84b, (Tombe n” 47.) 

®) Mere Charlette de Boler, ou Bouleur, ou Voler, entra au cou- 
vent, la 85€, le 22 Aoüt 1599, et mourut, la 1098, le 22 Novembre (necr. 
frang.), le 23 Novembre (necr. latin) 1653, ägee de 75 ans, dont 54 de 
religion. Elle fut prieure de 1611 a 1614. Elie „est enterree en la + 
tombe apres la grande &crite deuant l’e&glise pres du cart des taillemens, 
ly a un beau cercueil et bien profond, cet en alant vers le chapitrc*. 
A. 44%. La mere Charlette etait probablement la sur de la mere 
Marthe de Boler (voir 8 Novembre). (7Tombe n? 20.) 

*) Sceur Claudon Mathieu, converse, entra au couvent, la 87e, lc 
15 Janvier 1600, et mourut, la 102e, le 29 Decembre (necr. frang.), le 
29 Novembre (necr. lafin) 1646. Elle „est enterree en la fosse de saeur 
laurence*. A. 42b. (Tombe n? 14.) 

°) Mere Catherine Beaufrere, dite de Jesus, entra au couvent, la 
1508, le 27 Octobre 169%, ägee de 28 ans et 8 mois; elle prit l’habit Ic 
jour de la Conception, 8 Decembre 169, et fit profession le 8 Decembre 
195. Elle mourut, la 161e, le 6 Decembre 1741, ägede de 78 ans, dont 
#9 anndes passees au couvent de Metz, apres avoir &et& 13 ans tertiaire 
de saint Dominique. Elle &tait n&de Aa Paris, et fut baptisee A Saint Ger- 
mainl’Auxerrois, le fer Mars 1664. Elle „est enterrde au milieu de notre 
grand chaur proche le pulpitre oü l’on chante‘. A. 86b. (Tomdbe n” 48.) 

La mere Catherine Beaufrere faisait partie de cette petite treupe 
de quatre tertiaires, qui, sous la conduite de la möre Seraphique Mahon, 
vint, en 1692, de Paris & Metz, pour prendre I’habit au couvent de 
Metz, apres avoir vecu de la vie de la communaute, comme tertiaires, 
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8. ob. ven. mater Petronilla Grandjambe ') supriorissa ju= 


bilearia. 
11. ob. ven. ac Religiosa mater Priorissa soror Äntonia des 
 Bauves ?). 


15. ob. soror Agnes herman ?) mater jubilearia. 


a Paris, sous la conduite des Peres du couvent de Saint Honore. Ce 
furent la, pour le couvent, de precieuses recrues, car, outre que ces 
quatre sagurs avaient recu, des Peres de Paris, une formation religieuse 
solide, elles donnerent, ä leur entree au couvent, la somme de 1800 livres, 
puis firent abandon au couvent, la veille de leur profession, de tout ce 
qu’clles avaient possede en commun pendant les 12 ans qu'elles avaient 
veccu ensemble, soit 10200 livres, tant en „contrat de constitutions* de 
rente qu’en argent comptant, plus un ornement brode, un reliquaire, 
“des statues, des tableaux, des nappes d’autel, „environ 60 aunes de point 
de France et de dentelles d’Ängleterre“, des serviettes, des draps, leur 
bibliotheque et le mobilier de leurs chambres, plus „environ 800 livres 
qui leur &taient dus A Paris“ et qui leur furent payces en &toffe, franges 
et cordonnet d’or. A. 15b et 16*. 

La mere Catherine Beaufrere fut trois fois prieure: 1715-1718, 
1726-1729, 1741. Elle mourut au bout du sixieme mois de son troisiöme 
priorat. 

!) Mere Petronille ou Perrette Grandjambe, jubilee, entra au 
couvent, la 52e, le jour de saint Luc, 18 Octobre 1549, et mourut, la 
7Se, le jour de la Conception de N. Dame, 8 Decembre 1610. Elle „est 
enterree en la fosse de son pere, didier grandjambe, vers le parloir*. 
X. 36b. (Tombe n® 37.) 

La mere Perette Grandjambe avait passe 61 ans au Couvent et 
avait &etE sous-prieure pendant 37 ans, sans interruption. 

Son pere, Didier Grandjambe, &tait clerc, ou sacristain, du couvent; 
il mourut le 23 Aoüt 1552, et „est enterre en la longue tombe ou est 
ecrit son &pitaphe au coin du cloitre pres de la chabre des procurresses*. 
\. 50b. (Tombe n“ 37.) 

?) \Mlere Äntoinette des Bauves, entra au couvent, la 12e, la veille 
de saint Thomas d’Äquin, le 6 Mars 1508; elle mourut, la 268, le 11 De- 
cembre 1549, et „est enterrde en la premiere fosse au petit chaeur pres 
des degres du dortoir“. A. 33%. (Tombe n 9.) 

Mere Antoinette des Bauves fut prieure de 1555-1449, 

°®) Mere Agnes Herman, ou Ilermande, jubilce, entra au couvent, 
la Se, la veille de la Circoncision, 31 Decembre 1505. Elle mourut, la 
52e, le jour de sainte Lucie, 15 Decembre 1555, et „est enterrece deuant 
l'eglsse aucc sr helegonde vüervüers et sr jeanne d’allar“. A. I8*, 
(Tombe n" 21.) 

Elle &tait probablement fille de Jean Herman ct de Jeanne Senechal, 
qui figurent au necrologe, au 18 Novembre. 
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item R. admodum pater frater jacobus Dupuis ') ex: 
provincialis, et hujusce monrü vicarius, in sanctuario se» 
pultus. 

15. ob. soror Margarita Boes ?). 

Ile. ob. soror Bertha Guenaude °),. 
item ven. mater Magdalena Des armoises *). 


Le T. R. P. Jacques Dupuis, ex-provincial, mourut le 15 De: 
cembre 1745, äge de 64 ans, 2 mois et 15 jours. 

Le Pere Dupuis avait &t& deux fois confesseur du couvent: la pre- 
miere fois, le 28e, en 1726, et le demeura 4 ans et 3 mois, jusqu’en 
1.3, ou il fut remplace par le P. Michel Soutinier, qui, lul-m&me, fut 
remplace, en 1736, par le P. Claude Donoy. Le Pere Jacques Dupuis 
fut elu provincial en 1735 et conserva cette charge jusqu’en 1739, oü il 
vint reprendre sa fonction de confesseur du couvent de Metz, fonction 
qu'ii garda jusqu’ä sa mort. 

D. Dieudonn€ nous a conserve son &pitaphe. (Voir: Zpitaphes, 
p. 177, 178, n® 10. Ms. 215. Bibl, Metz). La voici 


Cy gist le R. P. Jacques Dupuis natif Je Gonesse et enfant de notre 
couvent de Caen lequel ayant toujours par les vertus d’un grand et 
parfait religieux edifi€ notre province ou il a dt plusieurs fois Prieur 
ensuite provincial et ayant conduit sainctement ce monastere pendant 
plusieurs annees en qualitE de vicaire provincial, &puise de p£nitence 
et de fatigue y mourut de la mort des Justes a l’aage de ©4. ans, Ice 
I* jour d’octobre 1745. 

Priez Dieu pour luy. 


La date de la mort donnee par l’epitaphe ne concorde pas avec 
ccile du necrologe latin, ni avec celle de la liste des confesseurs donncc 
par Ä. 28b, 

Le P. Jacques Dupuis etait enterre dans le sanctuaire du cötE de 
lepitre. (Zombe n? 49.) 

?) Sceur Marguerite Le Boez, ou Boez, entra au couvent, la 116®, 
lie X Juillet 1620, et mourut, la 1008, le 15 Decembre 1644, ägee de 44 
ens. Elle „est enterree en la fosse de saeur marguerite de pouilli“. 
A. 422, (Tombe n® 31.) 

’) Sur Berthe Guenaude, ou Gennoye, ou Quenoie, entra au 
couvent, la 9e, dans l’octave de la Visitation, au commencement de 
Juillet 1505, et mourut, la 8e, le 16 Decembre 1527, et „est enterree en 
la quatrieme fosse apres la grande ecrite qui est deuant l’eglise du cött 
des brochettes*. A. 31b, (Tombe n® 29.) 

*, Mere Madeleine des Armoises, entra au couvent, la 108e, le 29 
Juin 1611, et mourut, la 112e, le 16 Decembre 1656, äyde de 61 ans, 
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22. ob. soror Oudette Quentin '). 
23. ob. soror Perotta Belin mater jubilearia ?). 


dont 45 ans de religion; elle &tait entree au couvent & l’age de 15 ans. 
‚Elle est enterrde en la fosse de sr anne de Roussel*. A. 45%. 


La Mere Madeleine des Armoises fut prieure de ie+41 a 1640, a 
un moment, elle fut sur le point de sortir du couvent „comme on prc: 
tendoit, sous pretexte de sa veüe qu’elle auoit un peu courte“, elle de» 
manda alors d’etre regue comme s@ur converse plutöt que de quitter 
la vie religieuse, „ferueur qui vainquit les religieuses et Mrs ces parans 
qui supleeret a ce defaut releuat son dot“. 


La famille des Armoises est originaire de Champagne et non pas 
de Flandres, comme beaucoup Il’ont &crit, d’aprös Vincent. (a maison 
des Armoise, originaire de Champagne. Mem. Soc. archeol. lorraine 
1877, p. 19 segq.) Le plus ancien membre de cette famille dont il soit 
fait mention, est Nicolas Dagar, qualifi6, en 1247, de sire des Armoisces 
dans le cartulaire de Mont Dieu. C’est le grand pere de Nicolas Ile 
Guellart, chevalier, sire des Ärmoises, que I’on considerait generalement 
comme premier de cette famille qui soit venu habiter le Barrois. l.a 
maison des Ärmoises portaitı Gironne d’or et d’azur de 12 pieces; ä 
un ecusson parli d’argent et de gueules en abisme. Il ne semble pas 
que cette maison ait toujours port&e ces armes, car la picrre tumulairc 
de Nicolas le Guellart (1303) lui donne, comme armes, un champ plein 
les emaux ne sont pas indiques), avec un &cusson parti en abisme. 
Cette pierre tombale se trouve actuellement aux Rosiers, commune de 
Sechault, canton de Monthois (Ardennes). 


Une branche de la famille des Armoises s’etait &tablie A Metz ct 
demeurait dans les environs de la place des Marechaux. Un des 
membres de cette famille, Robert des Armoises, epousa, en 1436, la 
fausse Pucelle d’Orleans qui, &ä cette &epoque, avait surgi dans les envi» 
rons de Metz. 


La mere Madeleine des Armoises etait fille de Nicolas des Armoises 
et de Madeleine de Roucel, et tante de la seur Anne de Roucel (voir 
au IO Octobre). 


ı) Sceur Oudette Quentin, converse, entra au couvent, la $2e, Ic 
15 Decembre 1598; elle mourut, la 84e, le 22 Decembre 1624, et „cst 
enterree en la fosse seconde sortant de la petite infirmerie pr aller ä 
leglise pres des taillemens“. A. 38b. (Tombe n" 12.\ 


?) La Mere Perrette Belin, jubil&e, entra au couvent, la 5te, le 11 
Juillet 1548, elle mourut, la 75e, le 23 Decembre (necr. latin), le 24 De. 
cembre (necr. frang.) 1616. Elle „est enterree en la fosse deuät l’Eglise 
pres de la grande tombe e&crite du cöt& des brochettes*. A. 37%. (Tombe 
n® 26.) 
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176b. 
25. ob. Dna Maria Genotteau de la Loge 1705 '). 
26. ob. soror Coletta Thielle ?). 
28. ob. soror Joanna Boes ?). 


!) Marie Jenoteau, &tait femme de Cesar Hector de \Vassinhac, 
wigneur de la Loge. Elle &tait nee dans la religion reformde ct sc rc» 
fugia au couvent des Pröcheresses de Metz pour se convertir au cathos 
iicisme. Ce ne fut qu’au bout de quelques annees qu’elle abjura Ic pros 
testantisme entre les mains de M. Seron, vicaire general, peu de temps 
avant sa mort. 

Elle mourut le 25 Decembre 1703, et fut enterrde, revcetue de Il’ha 
bit dominicain, dans la tombe de Perrette Baudoche qui est „entre le con» 
fesionnal et la grande vierge*. 

Elle laissa deux filles, dont l’une, Alexis Madeleine de \Vassinhac 
Imecourt, &tait abbesse de Juvigny (&elue le 18 Janvier 1711), et l’autre 
mourut sans enfants. 

Madame de la Loge l&gua, par testament, aux Pröchercsses, 2XV 
livres, pour un service le lendemain de l’Assomption. De plus, elle stis» 
pula que, si ses filles mouraient sans enfants, tout son bien Jevait revenir 
aux Precheresses, a Saint Nicolas et aux Repenties. Monsieur de la Loge 
ayant disput& cette succession aux heritiers testamentaires, il y cut un 
proces;, comme il trainait en longueur, les trois maisons religieuses tran» 
sigerent s les Precheresses eurent, pour leur part, 1666 livres 13 s. 4 d., 
qui leur furent payes en decembre 1737. (Voir plus bası Les personnes 
seculieres enterrees en nre cloitre, p. 56 |A. 31* scq.)). 


D. Dieudonne nous a conserv& l’epitaphe de \ladame de la Loge 
ıvoir: Zpitaphes, p. 176, n? 6. Ms. 215, Bibl. Metz). l.a voici: 


Cy gist dame Marie jenoteau vivante epouse de de (sic) X\lre 
Caesar hector de Vassignac Seigneur de la Loge et d’imecourt ct 
colonnel de cavalerie decedee en cette maison le 25. decembre 1703 
laquelle a legu& aux Dames Precheresses par son testament du 15. 0C» 
tobre 1703 depose chez Me Mlamiel, la somme de deux mille livres 
tournois a charge par les dittes dames de lui faire chanter a perpetuite 
tous les ans le lendemain de l’assomption de la Ste Vierge une messe 
haute de requiem pour le repos de son ame, et aux autres charges et 
considerations portees en iceluy. 

Pries Dieu pour elle. 


?) Les saeurs Colette Thielle et Jeanne Boes ne figurent ni dans 
la liste des entrees au couvent ni dans le necrologe francais, ce sont 
probablement des saeurs du tiersordre qui servaient peut-£tre le couvent 
en qualit& de sceurs tourieres. 

4 


nn AR. 


29. ob. soror Anna Francisca de Bar ') dicta a St Maria 1767. 
30. ob. soror Laurentia Hocart ?). 


1) Saur Änne Francoise de Bar, dite de Sainte Marie, entra au 
couvent, la 1798, le 7 Janvier 1742, elle prit l’habit le 19 Octobre 1742, 
et fit profession, ägee de 27 ans et demi, le 19 Octobre 1743. Elle mou: 
rut, la 175e, le 27 Decembre (necr. frang.), le 9 Decembre (necr. latin\ 
1767. Avant d’entrer au couvent des Pröcheresses, elle avait &t& long: 
temps pensionnaire au couvent de Sainte Claire de Metz. A. 89b. 

Pour la famille de Bar, voir au 5 Avril l’article concernant soeur 
Anne de Bar. 

?) Sceur Laurence Hocquart, Hocart ou Hocquarde, converse, 
entra au couvent, la 86®, le 21 Juin 1534, et mourut, la 68e, le 3% De: 
cembre 1598. Elle „est enterrde en la fosse de saur Jucie*. A. 36%. 
(Tombe n” 14.) 
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Religieuses oubliees dans l’obituaire 


Soeur Chretienne, converse, entra au couvent le 21 Juin 
1534, la 39e, et mourut pendant son noviciat, le 22 Avril 
1556, „est enterree sous la seconde tombe aupres de la 
chambre des procuresses alant vers le parloir“. 

La petite soeur louise Ängenot entree au couvent avec 
sceur simonne le Tartrier (voir p. 3%) le 12 Juin 155%, 
la 54°, mourut le 7 Septembre 1552, et „est enterree 
en la fosse de sur Dominica (voir p. 22, Dominique 
Henrici) qui est la 5° apres les degres alant ä la chäbre 
du coin“. Sa soeur oudette (voir p. 39) entra au couvent 
en 1556 et prit en souvenir de sa petite sur, le nom 
de Louise. 

Saeur Francoise Chouart, entree au couvent le 5 Juin 
1547, la 49, mourut le 7 Novembre 1553, et „est en« 
terree en la premiere tombe deuant la cloture du cöte du 
parloir“. 

Sceur Änne du Parc, entree au couvent le lendemain 
de St Jean-Baptiste, 25 Juin 1581, la 68°, mourut le 
4 Juillet 1594, et „est enterree en la fosse de sr caterine 
de blefcourt (voir p. 31) au pieds du crucifix pres du 
chapitre, on a mis en laditte fosse les ossemens de 
sr helene de fay (voir p. 38). et n’et plus en celle ou 
elle a este inhumee“. 

Mere Pentecöte L’Armignac, entree au couvent le 
11 Janvier 1598, la 79, mourut agee de SO ans le 
24 Novembre 1631, „est enterr&ee en la fosse de soeur 
barbe blanche laine (voir p.51) en la longue tombe 
deuat l’autel proche de l’eglise*. 

Mere Jeanne Mailfer, entree au couvent le 8 Mai 1605, 
ja 97e, mourut, agee de 80 ans, le 29 Avril 1663, „est 
enterree auec sr Jeane de Gornaix (voir p. 19) deuant 
l’autel pres du chapitre“. 


122e Soeur Marie Tourain, converse, entr6ee au couvent le 


23 Juin 1609, mourut agee de 78 ans le 29 Juillet 1665, 
„est enterre auec sr oudette belle fille (voir p. 37) deuant 
la petite infirmerie“. 
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Les personnes seculieres enterree en nre cloitre 


Als. A, 19% 

L’an 1528, le premier Auril, deceda, didiere notre seruante 
femme de Guillaume le tonnelier notre seruiteur, et est ens 
terree au cloitre, deuant la porte de la cloture, en la tombe 
du millieu. 

L’an 1529, le 17 octobre le Rd et tres vertueux Pere, 
frere Claude Didier, religieux et vetu du s. habit de n. relis 
gion au couuent des peres Prescheurs de ceste ville de Metz, 
et premier Pere confesseur de ceans depuis la reforme, a la» 
quelle il aida beaucoup, et fut Iui meme querir les Meres de 
vestroie les conduisit en leur voiage, et les amena en ce 
monastere pour y faire ceste sainte et pieuse «&uvre de la 
reforme dequoi nre sgnr Jui en soit loier &ternel, il est en» 
terre deuat le gradus au milieu de notre chour, il a vecu 
auec tant de perfection, et a este doiıe de tant de graces et 
vertus que ce serois trop longue a les remarquer, sur tout il 
exelloit en la Ste vertu de pauurete, ne voulant retenir sur 
soi ni ailleurs la valeur d’un sous, qu’auant son coucher il 
ne le donat au couuent. et pour la comunaute il nous a 
laissez un grand exemple de Religion parfaite — en son 
nouiciat_il eust une forte tentation de quitter la religion et 
retourner secretement au monde a la maison de ces parans 
en lorraine d’ou il etoit natif. ce qu’il fit, et etant aus portes 
de la ville il y treuua une Dame de tres grande beaute qui 
le fit retourner a son susdit couuet ou il auoit pris l’habit de 
l’ordre de N. B. P. 5. Dominique lui disant que pour la deuotion 
qu’il auoit eu a la B* vierge Marie et a Ste Catherine la mar» 
tire, que Dieu lui seroit en aide a touiours et qu’il paruien:» 
droit en grande perfection s’il perseueroit en icelle, ce qu’il 
promit de faire, et &tant retourne en son dit conuent sans 
gue persone s’aperceut de la tentation qu’il auoit eüe, il cons 
tinua tous les iours de sa vie a en faire me&moire. toutes les 
fois qu’il disoit matines et vespres, queique grade 
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feste que ce soit et etant proche de rendre sa belle ame a Nre 
Seigneur, apres etre munis des ss. sacremens, il souleuat la 


ei 


tete en regardant en haut, et mettant la main a son chaperon 
disant monstra te esse matrem, et en souriant, il inclina un peu 
latete et en ce meme instant trepassa de ce monde en l’autre '). 

L’an 1536. le 15. Mai. deceda colette du chenne ou pierre 
gay seruante mere de frere jean du chenne, et est enterree 
au cloitre en la 4° tombe en alant hors du parloir vers la 
cloture. auelette ou petite fille sr perrette henrici enterree 
auec elle ?). 

L’an 1543. mourut Barbe du chenne, femme seculiere, 
seur a frere iean du chesne. et est enterree a main senestre 
deuat le parloir. aupres de sa mere. colette du chenne, qui 
est la 4e tobe alant hors du parloir vers la cloture ?). 

L’an 1550. mourut Guillaume notre seruiteur, et est en« 
terre en la seconde fosse de deuant la closure auec sa femme 
didiere *). 

L’an 1569. le 4. mars. trepassa frere iean du chenne, et 
est enterre en la petite tombe du petit chaeur qui est £Ecrite 
iusque au milieu. aupres de N.R. mere prieure sceur jsabeau °). 

L’an 1562. deceda lucie notre seruante. le 12. decembre 
et est enterree deuant l’huis de la cloture, en la tombe du 
millieu ©). 

L’'an 1576. le 17. aust. N. Rd P. confesseur, frere pierre 
de l’escot. ou de scalda. apres avoir este confesseur en ceste 
maison. 32. ou 33. ans. eage de 76. ans et est enterre au petit 
chaur, en la tombe tout deuant la porte du grand choeur, 
et ny a point de cercueil, il etoit de doüay ‘). 
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L’an 1583. le 2. iuillet. trepassa frere Jean pisson, et est 
enterr& au petit choeur au chef de l’ancien pere Pierre sudit, 


') Le Pere Claude Didier &tait enterrE dans la tombe N’ 3 qu!il 
partagea avec lesPP. Jean Godin et. B. Vitou. Voir: Obifuaire, 17 octobre. 

*) Colette du Chenne etait enterree dans la tombe N® 42. 

”) Barbe du chenne e&tait enterr&e dans la tombe N 41. Elle etait 
enterrde „a main senestre deuat le parloir aupres de sa mere* et non 
pas avec sa mere qui, elle, &tait enterrde dans la 4e tombe. D’ailleurs 
a larticle de la seeur Marthe Thiriot (p. 37) nous lisons que cette derniere 
fut enterree „dans la 3 /osse deuant le parloir auec barbe du chenne*. 

*) C’&tait la tombe N® 44. 

°, Tombe n? 8. Voir: Obifuaire, 3 Mars. 

*) Tombe n? 44. 

‘) Tombe n®5. Voir: Obituaire, 18 Aoüt. 
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et ni a point de tombe ni de cercueil. ce bon frere etoit de 
Valenciene !). 

L’an 1531. trepassa Dame parette baudoche la veille de 
l’Assomption N. Dame, et est enterr&e en notre eglise dedans 
le gradus. deuat les degres pr entrer es hautes cheses du 
choeur dextre ®?). II est a noter qu’on ne peut faire d’autre 
tombe en tous le gradus. a cause qu’on tomberoit au celier 
qui est sous l’eglise, sinon du comencement du bateme ıusque 
a la muraille du cha&ur dextre, en ce celier il ya en la 
vousure d’en haut du cote de la chapelle de saint pierre comme 
un petit huis en aparence, et corespons tout aupres de l’arche. 
au ciment qui est sous la courtine qui est au bas de l’autel 
aupres de N. Dame et la est le meilleur endroit pour y faire 
ouuerture s’il ariuoit quelg. fortune. car le reste du celier est 
tout voulte. il y a aussi au meme celier come une fenestre 
qui repons au mur. et au coin de la chapelle S. Thomas. du 
cotE du chaur dextre, et ne scay que cela signifie. si ce n’et 
pr y faire quelgue ouuerture en cas que Il’on ne pouroit de 
l’autre coste — il ne se peut faire de tombe en toute l’etendue 
du choeur des Rd Peres. iusque a la chapelle de S. hiacinthe 
et n’est pas trop conuenable d’enterrer persone en la tombe 
qui est au siege des dits Peres a cause qu’elle repond dans 
une des arches du cellier, cela y pouuant causer qguelque 
mauuaise odeur, et depuis la porte du choeur des Peres en 
sa largeur iusque au portail de notre eglise, ce sont les al&es 
dudit cellier toutes voultee, et depuis le confessional iusque 
au millieu du grand autel, est une petite alee assez large auec 
les degres dudit cellier, et en descendant lesdits degres a 
main dextre il y a une petitte ouuerture. ou il y a une petite 
arche qui contient depuis le comencemt du gradus 
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iusque au premier siege des srs conuerses du choeur senestre. 

Le 25. auril. ’an 1589. deceda le Rd Pere Victor de 
layens du couuent de Lille, confesseur de ceste maison, et 
est enterre en l’eglise entre la place de la prieure et sous 


!) Tombe n’6. Voir: Obituaire. 1er Juillet. 
*) Tombe n?2. Voir: Obituaire, 14 Aoüt. 
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prieure il ny a point de cercueil. ce bon Fere a beaucoup 
trauaill& pr la consolation des Ämes, et este grandement zele 
pour l’ofice divin reprenant aigrement le parler tant au choeur 
qu’a l’eglise, il assistoit a matine et a l’ofice tous les iours, 
mais en se dissimulant et a petit bruit pour en mieux recog» 
noitre Jes manquemens !). 

L’an 1605. deceda le R4 Pere jean godin, homme de 
tres ste vie et fort austere. portant la haire ordinairement. il 
epargnoit ses portions pour les donner aux pauures, il a fait 
le voiage de hierusalem, et etoit encor en dessein d’i retour: 
ner, si la mort ne leut prevenu, il en raporta ceste palme 
que la superieure porte le iour des ramaux. et plusieurs stes 
dignites. il est enterr& en la fosse du milieu de notre grand 
caur. auec le bon Pere claude et deceda le 3 iuillet l’an 
susdit ®). 

39a °) 

L’an 1552. le 20 May deceda georgette notre seruante, 
et est enterree en la 2° tombe pres de la chambre qui est 
proche de la cloture. pres de la tombe de son mari husson. 
qui mourut 4. ou 5. ans auparauant. et est la toute premiere‘). 

L’an 1552. le 23 Aust. deceda didier grandjambe notre 
clerc, et est enterre en la longue tombe ou est ecrit son epi» 
taphe. au coin du cloitre pres de la chabre des procurresses ?). 

L’an 1623. le iour des jnnocens. deceda en nre maison 
jeanne Remi muette, et est enterree en la fosse scoeur jsabeau 
de fronuille, entre sr blaise puleu et sr Dominica henrici ®). 

L’an 1625. le 28. auril. deceda Madame Margueritte de 
landre, et est enterree au grand coeur dans la fosse Dame 
parette Baudoche °). 

L’an 1645. le 28. Mai. deceda nre Rd et bon Pere con: 
fesseur le Rd Pere francois Thierri religieux du couuent de 
toul, apres auoir este confesseur en ce monastere 9. ans. et 

ı) Tombe n® 4. Voir: Obituaire, 26 Avril. 

?) Tombe n’3. Voir: Obituaire, 3 Juillet. 

°) La cote du ms. saute ici de 2 4 X. 

*, Tombe n?® 45. 

») Tombe n® 37. 


°\ Tombe n? 36. 
’) Tombe n’2. Voir: Obituaire, 27 Avril. 
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deux mois, et soufert d’une grande patience beaucoup d’in- 
firmit€E au plus fort desquelles il conseruoit la ioie et la tran- 
quilite de son esprit, il etoit extremement feruent et deuot 
spialement a l’enfat Jesus, enflamant les ceurs en son amour 
par ces entretiens, et ayant ceste deuise, l’amour de iesus sur 
toute chose, il est enterre deuant l’autel du Rosaire et nia 
encor eu personne !}). 

Nostre tres chere soeur jeanne de la croix du tierce ordre 
de ntr pere St.Dominique la qu’elle ayant este afiliee a nt mai- 
son et nous ayant seruit plusieurs annees 
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en qualit& de tourier auec Beaucoup de charite et a cause des 
malheurs des temps ayant este contrainte daler quester pour 
faire subsister c’este pauures conımunaute auec beaucoup de fa: 
tigues qui ayant consomme ses forces elle fut admise auec la 
communaute ou elle c’est comporte auec beaucoup de charite 
d’humilite douceur et edification auant que d’entrer seant elle 
auoit quelque argent prouenant de feu son mary le qu’elle 
estant a Ja guerre luy aparu en songe et luy dit Jeanne gou: 
uerne toit bien et le peux de bien que ie te lesse en mesme 
temps elle vit tomber de son cheual mort et peux de jour 
aprest elle receu c’este nouuelle auec l’argant quil fuy auoit 
lessez qu’elle employa a faire la table du grand autel et les 
deux joignant. elle deceda le 17 januier 1675 agee de quatre 
vingt dix ans. Elle est enterree dans la troisieme fosse au 
prest de celles qui a une Rs® grau& dessus deuant le crucifix 
proche de l’eglise. Requiescat in pace. Amen ?). 

51a 

Le 25 Decembre 1703 jour de la natiuit& de notre Sei: 
gneur deceda dans le monastere de Reuses Precheresses de Metz 
notre chere et Bien:saimee Madame Marie Jenoteau, epouse 
de Mre Cesar Hector de Vassignat, seigneur de la Loge et 
D’hemecour. Et colonel des armees du Roi. Elle auoit ete 
engjagee dans l’heresie par le malheur de sa naissance quoi 
que des son Enfence elle auoit toujours eü une affection et 
dceuotion a la tres ste Vierge et que depuis un songe dans 
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ı) Tombe n’ 1. Voir: Obituaire, 28 Mai. 
:) Tombe n’ 22. Voir: Obituaire, 18 Janvier. 
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lequel elle auoit vu represente les ceremonies qui se pratique 
dans nos eglises, elle eut toujours conserue un secret desir 
de se faire catolique. Enfin elle se fit catolique dans le temps 
que le Roi y obligeoit les heretiques; en suite dequoi s’etant 
mise pensionaire dans ce monastere pour quelque affaire de 
famille aprez auoir perseuere quelques annees sans faire son 
deuoir de cattolique et sans approcher des sacremens. Et ne 
pouuoit se rendre a aucunes raisons que nötre R4 Pere Louis 
hanicle ni memes beaucoup d’autres scavens quil lui pre 
senta, lui alleguant, remettant sans cesse et promettant toujours. 
Cependant elle tomba malade dangereusement aprez nous 
etres toutes eppuisees a lui parler ne scachant plus quoi faire 
voiant que cette ame que nous cherissions tendrement s’alloit 
precipiter dans l’abime nous nous sentiment pressees de res 
courir ä Notre Dame du S! Rosaire dont la grande feste 
approchoit, et de faire une deuotion en son honneur, afin 
qu’elle retira des griffes de Sathan cette pauure ame rachettee 
du precieux sang de son cher fut (sic). ce fut de nous unir 
15 ensemble 
31b 

ä I’honneur des 15 misteres du Rosaire. on honoroit 
chaque jour un desdits misteres 15 jours de suitte on tira 
au sort lesdits misteres, et les prieres, et penitences que 
chacune deuoit pratiquer en leur honneur. Nous commen» 
cames ladite deuotion le samedi veille de la feste du 
St Rosaire auec beaucoup d’ardeur, et l’octaue ne fut pas 
passe que la Ste Vierge fit eclatter son pouvoir cette chere 
Dame s’etant rendue a tout ce qu’on desiroit d’elle, elle fit 
son abjuration entre les mains de M' Seron ') grand vicaire 
auec bien des marques de sincerite, et de foi. Elle vecut 
encore un mois pendant lequel elle confessa et communia 
plusieurs fois dans des sentimens d’une deuotion la plus tendre 
et qui nous donna autant de joie que sa resistance nous auoit 


!) Joseph Seron, ne & Bourg St Andeol le 26 Mars 1661, docteur 
en Sorbonne, 6tait vicaire general de Monseigneur de Coislin et official 
de l’eveche de Metz. II fut nomme& chanoine par le roi et regu le 20 
Juin 17W®. II devint archidiacre de Marsal le 22 Decembre 17%, renonga 
a cette charge, ayant &t€ lu chancelier en Mars 1720; il mourut jubi» 
laire, a l’äge de 81 ans, le 6 Juillet 1749, 


— 56 — 


cause de tristesse. Elle fit son Testament par lequel elle nous 
legua 2000 %. en reconnoissance de nötre amitie et des bons 
soins que nous auions pris tant de son ame que de son corps, 
et dans le desir qu’elle auoit de nous faire du bien elle or: 
donna qu’en cas que M!e ses filles mourussent sans Enfens 
elle nous laissoit conjointement auec l’hopital St Nicolas et les 
Repenties tout son bien. Elle nous a charge d’une messe haute 
chaque annee le lendemain de l’Assomption N. Dame qu’elle 
nomoit sa bonne mere. Elle est enterree dans la fosse de 
Mme Bodoche sous la Tombe qui est entre le confessional et 
la grande vierge elle desira etre enterree dans une de nos 
tuniques ce qu’on lui accorda '). On a crü deuoir marquer 
ces particularitez a la gloire de Dieu et de nötre Ste Mere la 
glorieuse Reine du S!Rosaire et afin d’exiter de plus en plus 
en nous la deuotion et la confiance que nous deuons auoir 
en sa douce bonte. La fille aindee de Mme de la Loge est a 
present 1715 abbese de Juvigni de lordre de St Benoit. 

Les deux filles de Madame de la Loge qui estoit pen» 
sionnaires dans l’ordre de St Francois une c’est fait religieuse 
et l’autre a &tE mariee qui est morte sans Enfens. Elle a laicc 
son bien a son mary qui nous a dispute la succession de 
Mde Laloge. nous auons pledee conjointement auec Ihopitalle 
St Nicolas et les repenties. voiant que cela tiroit en longueur 
nous nous sommes accommod& nous auons eu 5000 A pour 
les 3 communaute. 

\ls. B. 42b 

nous nous sommes accommode auec les parants qui 
nous ont donne cing milles Liures pour les trois commu: 
nautes, cestoit pour notre part 1666 4 15° 4d qui nous 
ont ete paiez au mois de Decembre de l’annee 1737. 

Ms. B. 41b 

Le 16Me juillet 1691 deceda a une heur a pres minuit 
le Rd pere Jean Baptiste Vitou ägee de 54 ans apres 9 ans 
et de my de gouuernement, il est enterre au milieu de 
notre grand chaur auec le Rd pere claude didier, et le R! 
pere jean godin ?). 

ı) Tombe n’2. Voir: Obituaire, 25 Decembre. 

?) Tombe n? 37. 
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Suite de l’obituaire, d’apres le Ms. H. 2428 (Arch. dep.) 


153€ - Mere Änne le Poix, fille de laMere Clemence d’Attel 
(voir p. 28) qui etait entree au couvent apres la mort de son 
mari. Entra au couvent avec sa mere ä l’äge de 22 mois en 
1600, elle prit P’habit le 15 novembre 1607, la 1028; elle fut 
deux fois prieure, de 1653-1657, et de 1672—1675, elle 
etait prieure quand sa mere, la Mere Clemence d’Ättel mourut. 
La Mere Anne le Poix mourut le 8 Mai 1684, agee de 85 
ans, apres en avoir passe 83 et 2 mois dans la religion, elle 
avait fait profession a läge de 16 ans, elle fut enterree avec 
sa mere. (7Tombe N° 26.) 


134€ - Mere Colombe Cerrier ou Serrier ditte du St Esprit, 
dans le. monde Claude Serrier, entra au couvent le 20 mai 
1646, la 128e, et prit l’habit le 2 septembre de la meme 
annee, elle mourut ägee d’environ 66 ans apres en avoir 
passe 38 en la religion. La liste des deces ne donne pas de 
date, ce fut probablement vers 1684. 


135e - Mere Änne de Paul, entra au couvent le 8 mai 
1623, la 118°, elle mourut le 25 Janvier 1689 agee de 88 ans, 
dont 64 de religion, elle fut quatre fois prieure, 1644— 1647, 
1657 — 1660, 1666 — 1669, 1675 — 1678, fut enterr&ee aupres 
de la Möre Harquel (voir p. 18) devant la porte de l’eglise. 
(Tombe N? 23.) 


136€ - Mere’ Frangoise Habillon, dite de Ste Hyacinthe, 
entra au couvent ägee de onze ans, le 23 Mai 1624, la 1198; 
elle mourut le 7 Juin 1690, ägee de 77 ans dont 66 de reli: 
gion, elle fut prieure de 1669— 1672, fut enterree devant la 
porte de l’eglise dans un cercueil de pierre „il y auoit dessus 
une grande tombe“. (7Tombe n? 25.) 


137° - Sceur Genevieve Rustain de S! Jory, prit l’habit le 
26 Mai 1672, la 142e, fit profession fe 30 Mai 1674, ägee de 
25 ans, elle mourut ägee de 45 ans, dont 20 de religion, le 
6 Fevrier 1692, elle fut enterree „au coin du cloitre entre le 
chapitre et l’eglise, il y auoit alors une grande tombe“. 
(Tombe n’ 17.) 
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138° - Mere Marguerite Hudant, prit l’habit le 6 Avril 1665, 
la 137e; fit profession le 24 Juin 1666, et mourut ägee de 
68 ans, dont 33 de religion, le 16 Juin 1698, elle fut enterree 
„au cloitre deuant la brochette, c’est la derniere qu’on y a 
enterree“. (Tombe n? 34.) | 


139e - Scoeur Marie Madeleine Renaudel, converse, entra 
au couvent le 28 Septembre 1644, la 127e, elle mourut ägee 
de 77 ans dont 57 ans et demi de religion, le 12 Avril 1702, 
elle fut enterr&ee „au petit chaeur proche la porte du noviciat, 
il y a sur sa fosse une petite pierre carree en lozange*. 


140° - Mere Marie Francoise d’Heulan, prit l’habit le 22 
Mars 1665, la 136®, fit profession le 31 Mai 1666, ägee de 
20 ans 6 mois, fut prieure de 1685—1688, elle mourut ägee 
de 57 ans, dont 37 de religion, je 11 Septembre 1702, elle 
fut enterree „sous la plus petite tombe des 4 qui sont de 
rang au petit ch&ur deuant la porte du grand chaur en 
descendant les degrez du dortoir“. 


141e - Mere Agnes Francoise Bastogne, entra au couvent 
le 8 Juin 1663, la 133®, prit l’habit le 10 ÄAoüt suivant, fit 
profession le 28 Aoüt 1664, ägee d’environ 24 ans. Elle 
mourut ägee de 67 ans. dont 43 de religion, le 30 Avril 1706, 
elle fut enterree „sous la tombe qui est au petit chceur tout 
vis a vis la porte du grand choeur“. 

142° - Mere Catherine Gromangin, dite de St Joseph, entra 
au couvent le jour de l’Ässomption, 15 Aoüt 1658, la 1508; 
ägee de 22 ans et demi, elle mourut ägee de 73 ans, dont 
51 de religion, le 13 Janvier 1709, elle fut enterree „au petit 
cheeur au bas du degr&e en entrant sous la tombe qui tient 
au degre“. 

145° - Mere Marie de la Mare, entra au couvent ä l’äge 
de 26 ans, prit l’'habit le 27 Decembre 1661, la 132°, fit pro: 
fession le 27 Decembre 1662, et mourut le 17 Janvier 1709, 
ägee de 73 ans, dont 48 de religion. Elle fut trois fois prieure, 
1688 — 1691, 1697 - 1700, 1706 —1709;, „elle est enterrce au 
milieu de notre grand chaur dans la m&me tombe ou avoit 
ete enterre 18 ans auparavant le Rd. Pere Jean Baptiste Vitou 
tres digne superieur de ce monastere*. 


=. 50 


144° - Mere Claude Marie Angelique Duchene, prit l’habit 
le 1er octobre 1665, la 1398, et fit profession le 21 octobre 
1666 a läge de 21 ans, et mourut le 18 Avril 1710, & l’äge 
de 66 ans, dont 45 de religion. Elle avait et& prieure de 
1694— 1697 et plusieurs fois sous»prieure et procureuse, „Elle 
est enterree dans le grand chaur entre le pupitre et les degres 
pour monter aux chaires du cha@ur gauche. I ni a point de 
tombe mais une pierre pour remargue“. 


145° - Mere Marie Goeury de St Hyacinthe, prit l’habit 
le 27 Juin 1683, la 1458, et fit profession le 29 Juin 1684, 
agee de 22 ans, elle mourut le 28 May 1712, ä l’äge de 
K ans dont 28 de religion, elle fut chargee du vestiaire. 
„Elle est enterr&ee dans notre grand chaeur a cöte de la tombe 
de la Rde Mere de la Mare, et aux pieds de la Rde Mere 
Angelique du Chene au bas des chaires du choeur gauche*. 


146° - Sceur Marguerite Maillard, converse, prit l’habit le 
15 Octobre 1672, la 1418; fit profession le 17 Octobre 1675, 
ägee de 30 ans, elle mourut le 23 Octobre 1712 a l’äge de 
72 ans dont 41 de religion. „Elle est enterree au petit choeur 
a cötE de notre chere S" Marie Madeleine Renaudel vis a vis 
la porte du noviciat“. 


147° - Sceur Marie Ägnes de la Mare, prit l’habit le 
11 Juin 1673, fit profession le 15 Aoüt 1674, la 152®, elle 
mourut le 10 Octobre 1713, a l’äge de 64 ans dont 40 de 
religion. „Elle etoit natife de Gonesse proche Paris, elle auoit 
ete recue Sr de chaur mais n’aiant du tout pü apprendre ä 
lre pendant l’annee de son noviciat elle fut recue pour 
conuerse, auec permission du R"® Pere General de lui donner 
le scapulaire blanc et le voille noir, et qu’on l’exemteroit des 
gros ouurages ä condition qu’elle n’auroit point de voix 
actiue ni passiue et qu’elle seroit toujours aprez la derniere 
Sr du ch&ur.... Elle est enterree au petit chaeur entre la 
Sr Marguerite Maillard et les bancs des srs conuerse“. 


148° - Mere Francoise de St Dominique, entra au couvent 
a läge de 20 ans, la 1298; je 2 Juillet 1655, elle mourut, 
etant souprieure le 8 Mai 1715, a l’äge de 80 ans 9 mois, 
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dont 60 de religion. Elle avait ete 3 fois prieure, 1678— 1682, 
1691 — 1694, 1703—1706: elle avait &te aussi plusieurs fois 
procureuse, maitresse des novices et sous»prieure. „Elle est 
enterree sous la grande tombe qui est ä la porte du grand 
chaeur entre la chaire de la Rde Mere et celle de la Rde Mere 
souprieure. elle etoit sr uterine du tres RdP. D’obsent expros 
vincial de notre Province et jubile“. Le P. Dobsent fut deux 
fois provincial de la province de St Louis de 1705—1707 et 
de 1719 a 1722, il mourut en charge. 


149€ - Sceur Anne Pierron, converse, prit l’habit le 22 
Octobre 1671, la 1408, fit profession le 25 Octobre 1675, ä 
läge de 18 ans, elle mourut le 29 Juin 1715, a läge de 
62 ans, dont 43 de religion. „Elle est enterr&e au petit choeur 
vis a vis fa porte du grand choeur les pieds tournez deuers 
je degre qui monte au dortoir“. 


150° - Soeur Marguerite Pierga, converse, prit l’habit le 
5 Mars 1665, la 134®, fit profession le 15 Mars 1666, a l’äge 
de 22 ans. Elle mourut le 18 Fevrier 1716, a läge de 73 ans, 
dont 51 de religion. Elle „est enterree dans la fosse de Sr 
Marie Renaudel au petit choeur deuant la porte du nouiciat“. 

Le 15 de Mars 1719 „est decedee dans ce monastere 
Marie Guilleret laquelle etoit muette, elle etoit agee de.52 
ans, dont elle en a passe 26 a notre seruice en qualit& de 
domestique perpetuelle, elle setoit confessee il y a quelque 
mois auec pieteE et des margques de douleur de ses fautes 
depuis ce temps elle a toujours ete mal elle a perdu d’abord 
connaissance et n’a pü recevoir que l’extreme onction, elle 
est enterr&e au petit chaur entre Sr Agnes et Sr Marguerite 
Maillard nous la recommandons aux prieres de nos cheres 
Meres et Soeurs.“ 


151e - Mere Francoise Chanteraine, prit ’'habit le 5 Mars 
1665, la 135®;, fit profession le 15 Mars 1666 a l’äge de 22 
ans; elle mourut jubdilee le JeudisSaint 13 Avril 1724, a l’äge 
de 80 ans, dont 59 de religion. „Elle est enterree au petit 
choeur sous la 2®tombe proche la montee qui va au dortoir“. 

152€ - Mere Jeanne Gondreville (voir plus haut, Obituaire, 
18 Novembre). 
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154° - Mere Marie Seraphique Mahon, nee ä Paris, le 26 
Novembre, et baptisee le 29 Novembre 1652, fit sa premiere 
communion, ä 9 ans, ä S'Roch, le 1er Janvier 1662; entra au 
couvent, la 148°, le 27 Octobre 169% a l’äge de 39 ans et 
I1 mois. Elle etait tertiaire avant de prendre l’habit, et avait 
mene une vie retircee en compagnie de plusieurs autres jeunes 
filles. Lorsqu’elle vint prendre l’habit, elle &tait accompagnee 
de 6 autres jeunes filles qui entrerent au couvent avec elle. 
Elle prit l’habit le 8 Decembre 1692 et fit profession l’annee 
suivante 1693, aussi le 8 Decembre. Elle fut deux fois prieure 
1709-1712 et 1718—1721. Elle mourut le 8 Juin 1726. „on 
l'enterra au petit choeur sous la tombe proche et visä vis 
la porte du grand chaur“. 

154 - Mere Marie Francois Patee. (Voir plus haut, Obi 
tuaire, 21 Novembre.) 

155€ - Mere Elisabeth Crespin, prit l!’habit le 12 Juillet 1665, 
la 138e, fit profession le 19 Novembre 1666, a l’äge de 18 
ans, et mourut le 10 Septembre 1728, a l’äge de 80 ans, dont 
65 de religion. „Elle est enterree dans notre grand chceur, 
entre le pulpitre et les degrez pour monter aux chaires du 
cheeur droit“. 


156° - Soeur Jeanne Marly (ou Marty) dite Louise de St Do: 
minique, entra au couvent le 26 Mars 1714, prit l’habit le 16 
Septembre 1714, la 164°; et fit profession le 12 Janvier 1716, 
ägee de 17 ans et 7 mois, elle mourut le 3 Mars 17%, ä 
l’age de 33 ans, dont 16 de religion. „Elle est enterree au 
milieu de notre grand chaur proche et vis ä vis le pulpitre 
du cotte de la porte du chaeur“. 


157e - Mere Michelle Nicolas ditte de Ste Colombe. Une 
des compagnes de la Mere Marie Seraphique M.uhon, entra 
au couvent le 27 Octobre 1692, la 1498, ägee de 38 ans et 
8 mois, prit l’'habit le 8 Decembre 16% et fit profession le 
8 Decembre 1693. Elle mourut le 15 Mars 1731, al’äge de 
77 ans, dont 38 de religion et 14 ans passes dans le tiers 
ordre. „Elle etoit natife de Paris, bätisee en la paroisse de 
St Paul, elle est enterree au bas de notre grand choeur entre 
la place de la souchantre et les chaires du choeur gauche“. 
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158° - Mere Marie Alexandre de St Thomas. Elle prit 
’habit le 16 Mai 1673, fit profession le 11 Juin 1684, a l’äge 
de 24 ans, la 144°, Elle mourut le 28 Janvier 1732, ägee 
de 70 ans et 10 mois, dont 48 de religion. Elle fut procu- 
reuse et depositaire et 4 fois prieure, 1700 — 17035, 1712 - 1715, 
1721 — 1724, 1729 — 17532, elle mourut 2 mois avant la fin 
de son quatrieme priorat. „Elle est enterree au milieux de 
notre grand chaur sous la tombe du R4pere vitou et mere 
Lamar son pere de religion et sa mere maitresse.* 


159e - Mere Marie Anne Gomet, une des compagnes de 
Mere Marie Seraphique Mohon. Elle entra au couvent lc 
27 Octobre 169%, ägee de 52 ans 8 mois, la 151®; prit l’habit 
le 8 Decembre 1692 et fit profession le 8 Decembre 1695. 
Elle mourut le 29 Juin 1733, ägee de 74 ans, dont 40 de 
religion et 12 ans passes dans le tiers ordre. „Elle est en= 
terree dans notre grand chaeur au bas du gradus proche les 
chaisses du choeur gauche. elle etoit natife de Paris. batisce 
en la paroisse St lorant“. 


160° - Mere Elisabeth Antoinette Heurton, une des com: 
pagnes de la Mere Marie Seraphique Mahon. Elle entra au 
couvent le 27 Octobre 1692, a l’äge de 25 ans et 6 mois, 
la 155e. Elle prit l’habit le 14 Decembre 169% et fit profes:» 
sion le 18 Fevrier 1694. Elle mourut le 8 Janvier 1740, ägce 
de 72 ans et 8 mois, dont 47 de religion. „Elle est enterree 
dans notre grand chaur proche les basses chaise du cöte 
droit, elle estoit de paris batissez a St Roch“. Elle fut prieure 
de 1732—1755. 


161€ - Mere Catherine Beaufrere (voir plus haut: Obituaire, 
& Decembre). 


. 


162° - Möre Jeanne Marguerite du four ditte de Ste Rose, 
une des compagnes de la Mere Marie Seraphique Mahon. 
Entra au couvent le 27 Octobre 169%, ä l’äage de 19 ans et 
5 mois, elle prit I’'habit le 14 Decemore 169%, la 152°; et fit 
profession le 27 Decembre 1693. Elle mourut le 28 Fevrier 
1742, ägee de 69 ans, dont 50 de religion. „Elle estoit natiffe 
de Paris, batisee en la paroisse St Roch le 24 mai 1673, elle 
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est enterree au bas du gradus du cotte gauche, a cotte de 
la mere Marianne Gomet“. 


163° - Sceur Marie Marguerite Alexandre, converse. Entra 
au couvent le 31 Juillet 1710, ägee de 19 ans, elle prit l’habit 
le 11 Janvier 1711, la 1598, et fit profession le 2 Fevrier 1714, 
ägee de 22 ans. Elle mourut le 22 Aoüt 1749, ägee de 58 
ans et 4 mais, dont 37 de religion. „Elle est enterree au 
petit chagur entre les deux coffre ou l’on met les parment“. 


164° - Mere Jeanne Hugo .ditte de Sainte therese. Entra 
au couvent le 24 Juin 1689, elle prit I’'habit le 27 Novembre 
1689, la 1478, et fit profession le 50 Novembre 16%, ägee 
de vingt ans. Elle mourut le 13 Septembre 1751, ägee de 
$t ans, dont 62 de religion. Elle fut prieure de 17358—1741. 
„Elle etait natife de Metz batisse en la paroisse St Marcel, le 
5 7pre 1670. Elle est enterree en la premiere tombe la plus 
proche en allant au nouitiat“. 


165° - Mere Anne Seraphique Marchal. Entra au couvent 
le 20 juin 1711, ägee de 21 ans, elle prit l’habit le 20 Sep: 
tembre 1711, la 1628, fit profession le 21 Septembre 1712. 
Elle mourut le 9 Fevrier 1756, ägee de 66 ans. „Elle est 
enterree ä l’avant chaeur sous l’avant derniere tombe du coste 
de larmoire des cierges qui est la 3eme en entrant a l’avant 
choeur a cötE gauche de celle de mere vogein“. 


166° - Saeur Francoise Bouche, converse (ou Boucher). 
Entra au couvent le 12 Fevrier 1709, ägee de 21 ans, elle 
prit l’'habit le 1er Mai 1709, la 157®, et fit profession le 5 Mai 
1712, ägee de 24 ans. Elle mourut le 9 Juin 1757, ägee de 
70 ans, dont 48 de religion. „Elle est enterree dans lavant 
chaeur proche lescalier“. 


167° - Mere Marguerite vogein dite de Saint Louis. Entra 
au couvent le 21 Decembre 1703, ägee de 20 ans, elle prit 
l'habit le 25 Mars 1704, la 1558, et fit profession le 25 Mars 
1705. Elle mourut le 7 Fevrier 1759, ägee de 77 ans, dont 
56 de religion. „Elle est entere au petit choeur dessous la 
tombe qui est vis a vis la cloche que l’on sonne l’office qui 
est la 2we en entrant ä l’avant chaur“. 
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168° - Mere Marie Cecile de Cuigy, entra au couvent le 
4 Aoüt 1710, elle prit l’habit le 9 Novembre 1710, la 158*, 
et fit profession le 9 Novembre 1711, ägee de 34 ans. Elle 
mourut le 23 Fevrier 1759, agee de 82 ans, dont 49 de reli: 
gion. „Elle est enterr&e dans l’avant choeur desous la tombe 
qui est devant l’autel de la Sainte vierge la 4me en entrant 
dans l’avant chaeur“. R 


169° - Mere Marie Therese Mangot (Elisabeth Mangeot 
dite Marie Therese), entra au couvent le 9 Juin 1711, ägee 
de 16 ans, elle prit l’habit le 8 Septembre 1711, la 161°; et 
fit profession le 12 Septembre 1712. Elle mourut le 2 Fevrier 
1761, ägee de 67 ans, dont 49 de religion. Elle avait ete 
maitresse des novices et mourut en charge. „Elle est entere 
dans l’avant chaur proche l’escalier du noviciat pret du 
mure“. 


170€ - Sceur Dieudonnee Petitjean, dite de St Dominique, 
prit l’'habit le 27 Decembre 1755, la 175e; fit profession le 
25 Decembre 1736, ägee de 27 ans. Elle mourut le 15 Fe. 
vrier 1761, ägee de 52 ans, dont 25 de religion. „Elle est 
entere dans l’avant chaur desous la tombe qui est au cöte 
gauche de l’autel de la Ste Vierge“. 


171€ - Mere Jeanne Poinsignon de St Louis. Entra au cou: 
vent le 5 Mai 1708, la 156°, ägee de 18 ans; elle prit l’habit 
le 15 Aoüt 1708 et fit profession le 22 Decembre 1709. Elle 
mourut, etant sous»prieure, le 17 Fevrier 1761, a l’äge de 72 
ans, dont 53 de religion. Elle fut deux fois prieure: 1741 — 
1745 et 1751— 1754. „Elle est entere dans l’avant chaur a cöte 
de la premier tombe la plus proche en allant au noviciat“. 


172e - Mere Louise Mora. Entra au couvent, la 1608, le 
31 Janvier 1711, ägee de 14 ans et dix mois, comme pos: 
tulante, elle prit l’'habit le 25 Mai 1711 et fit profession le 
5 Juin 1712. ATl’äge de 12 ans elle avait et& placee comme 
pensionnaire au couvent. Elle mourut le 4 Octobre 1765. 
Elle avait &et€E procureuse et 5 fois prieure, 1735 —1738S, 
1745--1748, 1754 — 1757; puis avec dispense du general pour 
non observation des interstices fixes par les constitutions (6 
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ans entre deux priorats), de 1757— 1760; et une cinquieme fois, 
avec de nouveau dispense du general, en 1763, elle mourut en 
charge. „Elle. est enterree vers le milieu de l’avant chaur“. 


173e - Soeur George Marcelle Rivers, dite Ängelique de 
Ste Marie. Elle prit l’habit le 25 Aoüt 1730, la 172e, ägee de 
X ans, et fit profession le 9 septembre 1731. Elle mourut 
le 25 Mai 1765, a läge de 65 ans, dont 35 de religion. 
„Elle a procure (a la communaute) par Melle Rivers, sa sceur, 
demeurante ä Rome, des avantages temporels assez conside- 
rable ... . ., elle est enterree devant la grande armoire de 
l'avant chaeur“, 


174® - Mere Marguerite Rousselot d’Hedival, dite Saint 
Thomas. „sortie d’une fort bonne famille, mais pas avantagee 
des biens de la fortune“, entra au couvent le 11 Juin 1712, 
a I9 ans 4 mois, la 165*, prit I’habit le 2 Fevrier 1713, fit 
profession le 2 Fevrier 1714 et mourut le 24 Juin 1766; fut 
deux fois procureuse, et ä plusieurs reprises depositaire. Le 
Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 


175€ - Sur Änne Francoise de bar ou de barre, dite de 
Ste Marie, fut d’abord pensionnaire au couvent de Ste Claire 
de Metz. Elle entra au couvent des Pröcheresses le 7 Janvier 
1742, la 1798, prit l’habit le 6 Octobre 1742, fit profession 
le 19 Octobre 1745, et mourut le 27 Decembre 1767. 


176° - Mere Barbe Sponville dite de St Michel, &tait soeur 
de la Mere Anne Sponville (181°) avec qui elle partageait 
une pension de 100 livres. Entra au couvent le 9 Mars 1719, 
ägee de 15 ans et 11 mois, prit l’'habit le 18 Juin 1719, la 
165®; fit profession en 1720, le 18 Juin, ägee de 17 ans et 
3 mois. Fut maitresse des novices, procureuse, prieure (9 Avril 
1760—1765), la 59 depuis la reforme; elle mourut &tant sous» 
prieure, le 17 Juillet 1768. Le Ms. ne dit pas oü elle fut 
enterree. 

177e - Soeur Gabriel Jamain, (Jamin, Reg. prises d’habit): 
entra au couvent le 11 Mars 1760, la 185e; prit l’habit le 
23 Octobre 1760, fit profession le 23 Octobre 1763, ägee de 
22 ans et demi et 8 jours; mourut le 15 May 1774. Le Ms. 
ne dit pas oü elle fut enterree. 
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178° - Mere Catherine Francois, dite de S! Charles. Entra 
au couvent le 10 Mars 1769, la 187, prit l’habit le 11 Juin 
1769, ägee de 25 ans et 6 mois, fit profession le 12 Juin 1770, 
et mourut le 1e" Janvier 1778. Elle etait la niece de la Mere 
Marie Rose Collignon (179e). Elle fut enterree „dans le cloitre 
a deux toises de l’entree du petit ch&ur du cotte du parloir 
de nötre Rd pere“. 

179€ - Mere Änne Marie Collignon, dite Marie Rose, entra 
au couvent le 30 Janvier 1727, ägee de 20 ans, la 168®; prit 
l’habit le 1er Mai 1727, fit profession le 6 Mai, jour de l’As» 
cension, 1728. Fut trois fois prieure, 23 Janvier 1748— 1751, 
19 Avril 1775—1778, et avec dispense du general, 3 Mai 
1778—1780. Elle mourut en charge, le 26 Fevrier 1780, elle 
etait jubilaire. Elle est inhumee entre sa niece Mere Cathe- 
rine Francois (178°) et sa scoeur Änne Collignon „vers le pars 
loir de notre Rd pere*“. Sa seeur Änne Collignon qui demeus= 
rait au couvent, n’etait que tertiaire et portait l’'habit blanc 
de tertiaire. Elle mourut deux jours apres la Mere Anne Marie, 
le 28 Fevrier 1780, ägee de 89 ans. 


180° - Soeur Madelaine Royer, dite Soeur Marie (Roier dite 
Ste Marie. Reg. des prises d’habit), converse, entra au couvent 
lie 6 Novembre 1759 (sic), la 181%, prit !’habit le 8 Decembre 
1754, fit profession le 3 Fevrier 1758, ägee d’environ 29 ans. 
Elle mourut le 12 Fevrier 1782, ägee de 52 ans. Le Ms. ne dit 
pas oü elle fut enterree. 


181e - Mere Anne Sponville dite Claude de St Charles, 
sceur de la Mere Barbe Sponville avec qui elle partageait 
une pension de 10% livres. Entra au couvent ä 18 ans, le 
29 Juin 1722, la 167e, prit l’'habit le 4 Octobre 1722, fit pro: 
fession Je 4 Octobre 1723; elle fut prieure du 24 Decembre 
1765 — 1769. Elle mourut le 12 Mars 1782, ägee de 79 ans, 
dont 59 de religion. Le Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 


182€ - Soeur Scolastique (Registre des prises d’habit: Sceur 
Anne Marez dite de Sainte Scolastique). Entra au couvent le 
20 Juillet 1754, la 182, prit l’'habit le 20 Juillet 1755, fit pro: 
fession le 26 Juillet 1756, ägee de 19 ans. Elle mourut le 
12 Novembre 1782. Le Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 
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185° - Mere Magdelaine des champs, prit l’habit le26 Fe« 
vrier 1736, la 174®, fit profession le 16 Mai 1737, ägee de 
25 ans I mois, fut prieure du 3 Avril 1772 — 1775. Elle 
mourut le 24 Septembre 1783, ägee de 72 ans, dont 27 de 
religion. Le Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 


184° - Seeur Hiacinthe (Registre des prises d’habit: „Sr. 
Elizabet Millar dit de hyacinthe“) prit l’habit le 12 Fevrier 
1750, la 169e, fit profession le 18 Fevrier 1731. Elle mourut 
le 12 Novembre 1782. Le Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 


185. - Soeur St Augustin (Registre des prises d’habit: „Sr 
barbe lainel ditte de Saint Augustin“), entra au couvent le 
7 Aoüt 1740, la 176°; prit l’habit fe 27 Novembre 1740, fit 
profession le 3 Decembre 1741, ägee de 23 ans. Elle mourut 
ie 4 Aoüt 1784. Le Ms. ne dit pas oü elle fut enterree. 


186° - Soeur Genevieve (Reg. des prises d’habit: „Sr. 
francoise Fondeur dite de Ste Genevieve“), converse, entra 
au couvent le 3 Janvier 1720, ägee de 22 ans, la 166°, prit 
['habit le 1er Mai 1720, fit profession le 9 Mai 1723, ägee 
de 25 ans, et mourut le 10 Juin 1786. Le Ms. ne dit pas oü 
elle fut enterree. 


187€ - Seeur Änne Petitjean dite de Ste Gloscinte, entra au 
couvent le 30 Septembre 1775, la 1%®, prit P’habit le 14 Jan- 
vier 1776, „sous le nom de Marie Glosente“, ägee de 36 ans, 
fit profession le 19 Janvier 1777. Elle mourut le 19 Novembre 
1787, ägee de 49 ans, dont 10 de profession. Le Ms. ne dit 
pas oü elle fut enterree., 


188° - Mere Jeanne d’Hauly, dite de Ste Catherine (Reg. 
des prises d’habit: „Sr Jeanne francoise Dhaudy ditte de S'® 
- Catherine“), prit l’habit le le 25 Juillet 1730, la 171®, fit pro» 
fession le 26 Juillet 1731,’ägee de 20 ans. Elle mourut le 
28 Fevrier 1788, ägee de 77 ans, dont 57 de religion; elle 
mourut &tant sous»prieure. „Elle est inhumee dans le cloitre 
le long du choeur de l’eglise“. 
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Liste des tombes 


I; 
„Devant l’autel du Rosaire“. Ä. 30. 
R. P. Francois Thierri, 1643. 


2. 


„Dedans je gradus deuant les degres pr entrer es hautes 
cheses du chaur dextre“. A. 20a, 


Dame Perette Baudoche, 1531. 
Madame Marguerite de Landre, 1625. 
Madame de la Loge, 1703. 


u. 


3. 
„Deuat le gradus au milieu de notre ch&ur*. A. 19a. 
R. P. Claude Didier, 1529. 
R. P. Jean Godin, 1605. 
R.P. J. B. Vitou, 1691. 
4, 


„Entre la place de la prieure et souprieure, ilny a point 
de cercueil“. A. 206, 


R.P. Victor de Layens, 1589. 


I, 


„Au petit chaeur, en tombe tout deuant la porte du grand 
choeur, et ny a point de cercueil“. A. 19b, 


R. P. Pierre de L’escot ou de Scalda, 1570. 


6. 


„Au petit ch&ur au chef de l’ancien Pere Pierre sudit, 
et ni a point de tombe ni de cereueil“. A. 20. 


Frere Jean Pisson. 


7. 
„Deuant l’autel du petit coeur“. A. 36°, 
Soeur Marie Clausse de Marchaumont, 1598 (65°). „a 
raison quelle l’a orne“. 
Mere Marguerite de Fiquelmont, 1671 (28®), prieure. 
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8. 


„En l’eglise aupres de la Rde mere prieur Sr Margueritte 
de Crepieul*“ A 323, „sous une tombe proche les degrez 
du dortoir“ B. 46P „seconde tombe*“. A. >34: 


Sceur Isabeau de Strascelles, 1535 (15e), prieure. 
Fr. Jean du Chene, 1569. 

Mere Catherine Guille, 1573 (44°), prieure. 
Mere Simonne le Tartrier, 1602 (71®), prieure. 


9. 


„Dans l’eglise en la tobe qui est tout aupres des degres 
du dortoir*“ A. 316 „en la premiere fosse“ A. 33a, 


Mere Marguerite de Crepieul, 1525 (7®), prieure. 
Sceur Äntoinette des Bauves, 1549 (268), prieure. 


10. 


„lombe toute seule aupres de la petite infirmerie et ny 
a point de cercueil“. A. 34b, 


Sceur Helene de Fay, 1573 (53e), ses ossements furent 
dans la suite transferes dans la tombe n? 18. 


11. 


„En la fosse deuant la petite infirmerie, en la premiere 
fosse ou il ny a encore eu personne et ni a point de tobe“. 
A. 393, 


Sceur Odette Belle fille, 1629 (89e), converse. 

Sceur Marie Tourain, 1665 (122e), converse. 

Sceur Firmine Geoffroi, 1667 (124®), converse. 
12. 


„La fosse seconde sortant de la petite infirmerie pour 
aler a l’eglise, pres des taillemens, „A. 58b „dans le cloitre 
devant la petite infirmerie“. B. 54. 


Scaeur Odette Quentin, 1624 (84), converse. 


13. 


„En la fosse contre les taillems suivat celle de S" Didier 
(in® 14) deuant le chapitre alant vers l’infirmerie*. A. 462. 


Sceur Susanne d’auri, 1662 (118®), converse. 
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„Pres des taillemens deuers le chapitre au coste de soeur 
bertheline (n" 15)“. A. 34.. 


Sceur Lucie Claudette, 1572 (43€), converse. 

Sceur Lorence Hocquarde, 1598 (68e), converse. 
Sceur Didierre Maillart, 1622 (81e), converse. 

Sceur Äntonine L’auboultrier, 1645 (101®), converse. 
Sceur Claudon Mathieu, 1646 (102e), converse. 
Sceur Elisabeth Champlon, 1670 (125e), converse. 


15. 


„En la plus grande large tombe deuant le chapitre la ou 
est grau& un pr£tre dessus“ A. 5333 „il ya un beau cercueil“ 
A.45b, 


Sceur Bertheline de Gournay, 1550 (28°). 

Sceur Änne de Landfe, 1599 (70e). 

Mere Catherine Germaine, 1631 (%e). 

Mere Marie Bernard, 1658 (115), prieure. 

Mere Catherine de Fiquelmont, 1671 (126°), prieure. 


16. 


„En la grande tombe tout contre la muraille du chapitre, 
sous la belle peinture“. A. 33b, 


Sceur Colombe Damionne, 1558 (36°). 

Sceur Madeleine de Montsonant, 1621 (80°). 

Mere Louise Catherine de Savigny de Lemont, 1655 (111). 
prieure. 

Mere Alexis Abram, 1671 (127e). 


17. 


„ITombe du coin du cloitre contre le chapitre et l’eglise 
au pieds de seur Colombe (n” 16), il y a un petit cercucil 
qui est bien profond“. A. 54°. 


Soeur Isabeau Gauvain, 1570 (42). 

Sceur Gilette de Vienne, 1611 (74°). 

Sceur Gabrielle de Savigny, 1639 (96°). 

Saeur Genevieve Rustain de St Jory, 1692 (137*). 


18. 


„En la grande fosse de deuant le crucifix de dessous 
lautel aupres du chapitre* A. 33a „il y a un beau cercueil“ 
A.42b, 


Sceur Catherine de Blecourt, 1547 (238). 

Seeur Anne de Roucel, 1573 (54®). 

Sceur Änne du Parc, 1594 (62e), „on a mis dans la ditte 
fosse les ossemens de saeur Helene de Fay (voir n® 10). 

Sceur Marthe de Gournay, 1627 (87°). 

Mere Madeleine des Armoises, 1656 (112e), prieure. 


19. 


„En la cinguieme tombe outre la grande ecritte de de: 
uant l’eglise deuers le chapitre“. A. 326, 

U ya ici une difficulte, a l’article de Scoeur Madeleine 
de Clemery, il est dit qu’elle fut enterree „en la 6° tombe... 
auec sceur Jacqueline de la Marche“; il faut alors compter en 
commmengant par „la grande Ecrite“, car, ä l’article de sceur 
Jaqueline de la Marche, il est dit qu’elle fut enterree en la 
5: tombe oufre la grande Ecrite“. 


Sour Jacqueline de la Marche, 1545 (22). 
Sceur Madeleine de Clemery, 1573 (458). 
Soeur Barbe Blanchelaine, 1606 (72e). 

Mere Pentecöte Larmignac, 1631 (91e). 
Sceur Jeanne le Boez, 1652 (1088), 

Möere Catherine Bague, 1600 (132e), prieure. 


20. 


„La 4° tombe apres la grande Ecrite de deuant l’eglise ..... 
il ya un beau cercueil et bien profond. C’et en alant vers 
le chapitre“. A.44a, 


A T’article de sur Francoise Dano il est dit: „en la 
singuieme fosse apres la grande &Ecrite“. A. 34%. Cela doit 
Sentendre en comptant la fosse „grande ecrite“, car ä ce 
meme endroit il est dit que soeur Frangoise Dano fut enterrce 
avec S’ Claude de Saulxures, or cette derniere fut inhumee 
en la „quatrieme fosse apres la grande £Ecrite“. A. 32b. 


=. =: 


Sceur Jeanne Mangin, 1514 (5e). 

Sceur Claude de Saulxure, 1540 (198). 

Sceur Barthemette Sanier, 1551 (298). 

Sceur Francoise Dano, 1566 (40°). 

Mere Catherine Mailfer, 1588 (60€). 

Mere Charlotte de Boler, 1653 (109e), prieure. 


21. 


„lobe qui n’est pas &crite deuant la porte de l’eglise du 
cöte du chapitre“. A. 31. 


La situation de cette tombe est determinee par l’article 
de sceur Jeanne Mangin (n? 20), oü il est dit qu’elle fut en- 
terree „en la secode tombe apres saur Jeanne d’Ällar“. II 
faut entendre cette seconde tombe en comptant comme pre-= 
miere celle de sceur Jeanne d’Ällar; or la tombe de saur 
Jeanne Mangin etant la quatrieme apres la grande Ecrite, et 
d’apres l’article de seeur Claude de Saulxures (A. 32b), celle 
de soeur Jeanne d’Ällar etant la troisieme elle devra prendre 
la place que nous lui assignons ici. 

Mere Jeanne d’Allar, 1510 (2e). 

Sceur Hildegonde de Verviers, 1536 (14«). 

Sceur Agnes Hermande, 1555 (32). 


22: 


„Iombe qui est du long deuant le crucifix aupres de 
l’eglise* A. 312 „aupres de celle qui a une religieuse grauee 
dessus“ A. 306 „il y a un beau cercueil“. A.42b, 

Sceur Catherine Ori, 1508 (1e). 

Scoeur Jeanne de Gournay, 1620 (798). 

Mere Anne Drapier, 1647 (103€), prieure. 

Mere Jeanne Mailfer, 1663 (120€), prieure. 

Sceur Jeanne de la Croix, 1675, tertiaire. 


23; 


„La seconde tombe aprest la grande qui est deuant la 
porte de l’eglise (alant vers le chapitre, A. 34b), ou iiya 


une religieuse grauee dessus, il y a un cerceuil (sic) de pierre“. 
A. 48 b 


a 


Sceur Philippe de Bion, 1532 (10e), sous-prieure. 

Sceur Simonette Hennequin, 1545 (21®). 

Mere Jeanne de Musson, 1566 (35°). 

Saeur Magdeleine Constant, elue et confirmee prieure, 
meurt au moment oü la confirmation arrivait ä Metz, 1573 (508). 

Sceur Jacqueline Hennequin, 1573 (558). 

Möre Jeanne de Magnicourt, 1583 (598). 

Mere jubilee Philippe d’Oriault de Coussy, 1618 (768°). 

Mere Louise ÄAngenot, 1622 (83e), prieure. 

Seur Anne de Bloise, 1654 (1108). 

Mere Marie Harquel, 1674 (130®), prieure. 

Mere Anne de Paul, 1689 (135e), prieure. 


24. 
„Premiere fosse apres la grande ecrite de deuant l’eglise 
du cöte du chapitre“. A. 35a, 


Soeur Barbe Mailfer, 1573 (568). 
Mere jubil&ee Claude de Lenoncourt, 1633 (938). 
Mere Jeanne Melon, 1658 (114e). 


25. 


„En la longue fosse qui est ecrite tout a l’entour qui est 
droitement deuant la porte de l’eglise“. A. 31b, 

li y avait dans cette fosse un cercueil de pierre et dessus 
une „grande tombe“. A.49a, 


Mere Marie de Horst, 1530 (9e), prieure. 

Sceur Martine Piccot, 1552 (30«). 

Sceur Antoinette Didier, 1573 (47e), sous=prieure. 
Mere jubilee Madeleine Bourcier, 1620 (788). 

Mere Dominique de S! Joseph, 1651 (106°), prieure. 
Mere Francoise Habillon, 16% (136°), prieure. 


26. 


„En la premiere tombe qui est apres la grande £crite de 
deuant la porte de l’eglise du coste des brochettes, deuant 
la susditte eglise“ A. 31 „ily a un cercueil de pierre“. 49°. 


Sceur Jeannette Ferry, 1521 (56). 
Sceur Änne de Heu, 1549 (25e). 


u ig 


Sceur Nicole de Watronville, 1573 (52e). 
Mere jubilee Perette Belin, 1616 (75e). 

Mere Clemence d’ÄAttel, 1657 (113e), prieure. 
Mere Anne le Poix, 1684 (133e), prieure. 


27. 


„En la tombe ioignant celle de sr Jennette ferri (n 26), 
deuers celle de sr Peronne (n?’ 28)“ A. 32b „seconde tombe 
apres la grande eEcrite..... tournant vers les brochettes“. 
A. 33b, 

Sceur Marguerite Druarde, 1538 (18°). 

Mere Marguerite Chansonnette, 1563 (38e), sous»prieure. 

Sceur Nicole Merat, 1575 (588). 

Sceur Martine Vestier, 1589 (61e). 

Sceur Änne de Strainchamps, 1599 (698). 


28. 

„En la troisieme tombe apres la grande ecrite de deuant 
l’eglise alant vers l’escalier pour monter au preaux pres de 
sceur berte (n’ 29)“. A. 32a. 

Sceur Peronne Gellee. 1533 (11e). 

Soeur Marguerite de Daverdis, 1561 (57e). 


29. 

„En la quatrieme fosse apres la grande ecrite qui est 
deuant l’eglise du cote des brochettes“ A. 316 „ilyaun cer- 
cueil* A. 41b „il a trois ranges d’ecriture graue dessus“. 
A.38b. 

Sur Berthe Quenoie, 1527 (8). 

Sceur Alexis de Savigny, 1548 (24«). 

Sceur Susanne de Magnicourt, 1573 (48°). 

Mere Marguerite de Malavillers, 1626 (85°), prieure. 

Sceur Francoise de Malavillers, 1642 (98°). 

Sceur Nicole Barlette, 1643 (998). 

Mere Marthe de Boler, 1661 (117*). 

Mere Frangoise Bailli, 1665 (121e), prieure. 

So. 

„En venant de l’eglise pour aler au parloir tout aupres 

des degrez ou on monte au preaux du cloistre“ A. 31a. 


—— —u gr m 


ur ZB 


Seur Blaise Puleu, 1518 (4®). 

Seur Anne de Bar, 1542 (208). 

Sceur Marguerite de Cleru, 1573 (S1e®). 

Seur Catherine Lorent, 1598 (67*). 

Seur Marie Gaillard, 1632 (92e). 

Soeur Marie Partizon, 1650 (1048). 

31. 

„Singuieme tombe outre les brochettes aupres de sceur 
Susanne de Magnicourt (n? 29), du cote de la procurie“ 
A.54+b „la premiere deuant les brochettes venant ä l’eglise“. 
A. 5386, 

Sceur Bernardine de Clemery, 1573 (49). 

Soeur Marguerite de Pouilly, 1626 (86°). 

Sceur Marguerite le Boez, 1644 (1008). 

Mere Barbe de Pouilly, 1672 (12%). 

32. 

„En la fosse pres de sr Marguerite de Pouilly (n? 31), du 
cot€ de la chabre du coin, il ni a point de tombe et nya 
encor eu personne* Ä. 392 „dans le (cloitre, mangue) vers 
les brochettes“. B. 54b, 

Sceur Dominique Äubertin, 1629 (88e). 

Mere Anne la Voinotte, 1662 (119°). 

33; 

„Du long contre l’eglise, pres des sueres des mains* Ä. 
542 „dans le cloitre du cöte de l’eglise“. B. 48b, 

Soeur Ändriette, 1569 (41e), converse. 

Scaeur Jenon Paul, 1598 (63e), converse. 

Sceur Marie Naleumont, 1636 (94®), converse. 

Sceur Louise Agnes Quentin, 1667 (123e), converse. 

34. 

„La seconde fosse deuant les brochettes, ou la tombe 
est rompue en deux places“. A. 37. 

Sceur Marie Germaine, 1619 (77e). 

Sceur Ängelique de Selve, 1651 (107e). 

Mere Marguerite Hudan, 1698 (138) „c'est la derniere 
qu’on y a enterre“. A.49b, 


—, 76: 


35. 
Deuant la chambre de la procurie tout droit“ A. 51? 
„deuant la porte du depost, et ya un beau cercucil“ A. 5: 
Sceur Jeanne de Maisiere, 15356 (15®), converse. 
Sceur ÄAugustine Colle, 1556 (33), converse. 


56. 

„La seconde fosse outre les degres tournant vers la 
chambre du coin“ A. 532% „entre sr blaise puleu (n? 350) et 
sr Dominica Henrici (n? 38)“. A. 30.. 

Sceur Isabeau de Fronville, 1534 (12°). 


Jeanne Remi, muette, 1623. 
Soeur Barbe Angelique Roier, 1658 (95°). 


37. 


„En la seconde tombe aupres de la chambre des pro: 
curresses alant vers le parloir“ A..31° „au coin du cloitre 
pres de la chambre des procurresses“. A. 303. 

Sceur Crestienne, 1536 (16°), converse. 

Didier Grandjambe, „notre clerc“, 1552. 

Sceur Jeanne Quenaude, 1598 (66°), converse. 

.  Sazur Perette Grandjambe, 1610 (73e), sous»prieure, fille 
de Didier Grandjambe. 

Sceur Elisabeth Thierry, 1642 (958). 


38. 


„La seconde fosse outre les degres du preaus deuers la 
chambre des procuresses, pres de sr Blaise (n’ 30)“ A. 51 
„il y a un beau cercueil“. A. 45b, 

Saeur Dominique Henrici, 1522 (6e). 

Saeur Louise Ängenot, 1550 (27e). 

Sceur Catin Sanier, 1598 (64e), converse. 

Sceur Jeanne Clairier, 1622 (82°), converse. 

Mere Madeleine Grandjean, 1659 (116°). 


39. 


„La premiere fosse deuant le parloir sous la cloche“. 
A. 32, 


u ren 


Saur Jeanne de Riencourt, 1536 (17°). 
Sceur Marie de Riencourt, 1573 (46°). 


ad, 


„Pres de sr ÄAugustine (n® 35) deuat la fenetre du petit 
parloir, et ya un fort beau cercueil grand et large“, A. 35b, 
c'’est:zäasdire dans les environs de sceur Äugustine. 


Sceur Louise Ludot, 1556 (34e). 


41. 
„3e fosse deuant le parloir auec barbe du chene“. A. 558. 
Barbe du chene, 1543, soeur de frere Jean du Chene (n” 8). 
Scoeur Marthe Thiriot, 1574 (57®), converse. 
42, 
„Iombe quatrieme en alant hors du parloir vers la clo» 
ture“. A. 33b, 
Colette du Chenne ou Pierre Gay, 1536, servante et 
mere de frere Jean du Chene (n® 8), grand»mere de: 
Sceur Parette Henricy, 1563 (398). 


43. 
„En la premiere tombe deuant la cloture du cöte du 
parloir*. A. 33a, 
Soeur Frangoise Chouart, 1553 (31°). 


44. 
„Deuant la porte de la cloture en la tombe du milieu“. 
A. 19a, 
Didierre, femme de Guillaume le tonnelier, „notre ser: 
vante“, 1528. 
Guillaume, „notre serviteur“, 15%. 
Lucie, „notre servante“, 1562. 


45. 
„En la 2® tombe pres de la chambre qui est proche de 
la cloture..... et est la toute premiere“. Ä. 30a, 


Georgette, „notre servante“, 1552. 
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46. 


„Dans notre grand choeur du cotte droit proche la tombe 
du R‘ pere vitou“. A. 52b, 


Mere Jeanne Gondreville, 1725 (152e), prieure. 
47. 


„Dans notre grand chaur entre le pulpitre et les degres 
pour monter aux cheres du chaur gauche“. A. 84b. 


Mere Marie Francoise Patee, 1727 (1548). 
48, 


„Au milieu de notre grand cha&ur proche le pulpitre oü 
l’on chante“. A. 86b. 


Mere Catherine Beaufrere, 1741 (161e). 
49. 


„Dans le sanctuaire du cöte de l’epitre“. (Bibl. Merz. 
Ms. 153, p. 178. D. Dieudonne, Inscriptions.) 


Le T.R. P. Jacques Dupuis, 1745. 


INDEX ALPHABETIQUE 
DES NOMS DE PERSONNES 


A. 


Abram (Mere Alexis A.): 22; 22 n., 70. 

Abefllon (Mere Francoise A.): 4 n. Voir: Habillon. 

Agnes (Saeur Ä.): 60. Voir: Mare (Saur Agnes de la M.). 

Alexandre (Mere Marie A. de St Thomas, prieure): 62. 

Alexandre (Sceur Marie Marguerite A.): 63. 

Allar (Mere Jeanne d’A.): 15 n.; 27 n.; 32, 32 n, 4. n,; 72. 

Alix (Sur A.): 42 n. Voir: Saoigny (Saur Alexis de S.). 

Alsace (Gerard d’A.): 35 n. Ä 

Amblemont (Saur Anne d’A.): 2 n. Voir: Bloise (Anne de B.). 

Andriette (Sur A.): 26 n.; 75. 

Angenot (Sour Louise A.): 39 n.; 49; 706. 

Angenot ou Ängenost (Mere Oudette Louise A., prieure): I2 n., 39; 
3 .n.: 49, 73. 

Anglure (Claude II d’A., abbesse de Poussay\: 13 n. 

Antoine le Bon, duc de Lorraine: 28 n. 

Armoises (des A.): 10. — Armoises ;Mere Madeleine des A., prieure): 
40 n.; 45; 45 n.;, 71. — Armoises (Nicolas des A.): 40 n.; 46. n. 
— Armoises (Nicolas Dagar, sire des A.): 46 n. — AÄArmoises 
(Nicolas le Guellart, chevalier, sire des ÄA.): 46 n. — ÄArmoises 
(Robert des A.): 46 n. 

Arvertis ou Daverdis (Mere Marguerite d’A. ou D.): 29; 29 n. 

Attel (Mere Clemence d’A., prieure): 28; 28 n.; 57, 74. — Attel (Di- 
dier Il d’A., seigneur vou& de Champenoux): 28 n. — Ättel (Jean 
d’A., gruyer receveur et cellerier d’Amancei: 28 n. 

Aubertin ou ÄAubethin (Saur Dominique A.): 29; 29 n.; 31 n., 75. 

Augustin (Saur A.)ı 67. Voir: Lainel (Barbe L. dite de St Augustin). 

Augustine (Saur A.): 77. Voir: Colle (Seeur Augustine C.). 

Augy (Antoinette d’A., dame de Sorcy, femme d’Antoine de Saulxures) 
25.n. 

Auri ou d’Auri (Sur Suzanne A. ou d’A.): 16; 16 n.,; &. 

Averhout (Gabrielle d’A.): 23 n. 


B. 


Bague (Mere Catherine B., prieure): 5; 14; 14 n.; 20 n.,; 71. — Bague 
(Isaac B., maitre«-echevin): 14 n. 

Bailly ou Bailli (Charles»Guillaume B., conseiller au parlement.: 17 n. 
— Bailli (Mere Francoise B., prieure): 17; 17 n., 74. — Bailly 
(Gabriel B., chanoine de la cathedrale): 17 n. 

Bandelli (Reverendissime P. B., maitre general des Freres-Precheurs: 2. 

Bar (Sur Anne de B.: 21; 21 n; 48 n,;, 75. — Bar (Saeur Anne 
Francoise de B., dite de Ste Marie‘; 21 n.; 48; 48 n., 65. — Bar 
(Armand Raymond de B., &cuyer, chevalier de N.-D. du Mont 
Carmel): 21 n. — Bar (Jacques de B., huissier au bureau des 
finances): 21 n. — Bar (Jean de B., mayeur de Neufchateau): 2I.n. 
— Bar (Jean de B., prevöt de St Thiebault): 21 n. 

Barbe Angelique (Saur B. A. Roier): 51; 31 n. 

Barlet ou Barlette (Saur Nicole B.): 32, 32 n.; 74. 

Barret (Möre Dominique B., de St Joseph‘: 15 n.; 23 n. 

Basemon (Didier B.): 9; 9 n. 

Bastogne (Mere Agnes Francoise B.): 58. 

Bastogne (Salome de B., femme de Charles de Boler): 42 n. 

Bataille (Dame Perette B., femme de Jeoffroy II Cuer de fer): 9 n. 

Baudoche (Dame Perette B.): 7 n,; 8; 23 n.,; 33, 33 n.; 47 n., 52; 55; 
56; 68. — Baudoche (Pierre B., maitre-&chevin): 33 n. 

Bauves (Mere Antoinette des B., prieure): 44; 44 n.; &©. 

Beau fils ou Belle fille (Soeur Oudette B.): 37; 37 n. 

Beaufrere (Mere Catherine B., dite de Jesus, prieure): 4; 4 n., 5; 43; 
43 .n.; 62; 78. 

Belin ou Beline (Mere Perette B.\: 28 n.; 46; 46. n.; 74. 

Belle fille ou Beau fils (Soeur Oudette B.): 37; 37 n. 49, &. 

Bernard (Mere Marie B., prieure): 15 n.,; 37; 37 n. 70. 

Berte (Saur B.): 37 n. Voir: Quenoie (Saur Berthe Q.). 

Bertheline (Sceur B.): 41 n. Voir: Gournay (Saur B. de Gournay). 

Besange (Perrin B., ecuyer, echevin du palais): 21 n. 

Blaise (Sur B.): 21 n.; 22 n. Voir: Puleu (Saur Blaise P.). 

Blanchelaine ou Candida lana (Saeur Barbe B.): 31, 31 n.; 41 n.; 49; 
71. — Blanchelaine (}itienne B., avocat A la cour souveraine de 
Lorraine): 32 n. — Bilanchelaine (Sebastien B., chanoine de la 
cathedrale): 32 n,; 41; 41 n. 

Blecourt, ou Blefcour, ou Bilefcourt, ou Blescourt (Sour Catherine 
B.): 31; 31 n. 49, 71. 

Bloise (Sur Anne de B. ou d’Amblemont): 22; 22 n., 73. — Bloise 
(Jean de B., seigneur d’Amblemont): 22 n. 

Bion (Saur Philippe de B.): 12 n.; 24 n.;, 36 n.; 38, 38 n., 73. 

Boee, ou Boez, ou le Boez (Soeur Jeanne B.): 14 n.; 16; 16 n., 71. — 
Boez ou Le Boez (S&ur Marguerite B.): 34 n., 45; 45 n.; 75. 

Boes (Sceur Jeanne B.): 47; 47 n. 
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Boler Charles de B.‘: 42 n. -- Boler, ou Boleur, ou Voler (NMecre 
Charlette de B., prieure): 42 n.; 45; 43 n.; 72. — Boler (Frederic 
de B.): 42 n. — Boler ou Bouleur (Niere Marthe de B.): 42; 
42 n.; 45; 74. 

Bouche ou Boucher (Saur Francoise B.\; 65. 

Bourcier ou Boursier (Niere Madeleine B. : 16; 16 n.; 26 n.; 73. 

Boylesve (Etienne B., seigneur d’Auvers, premier mari de Theodora 
\ignoy): 26 n. 

Brandebourg (Anne de B., 2e femme de Collignon de Heu:: 42 n. 


C. 


Candidalana ou Blanchelaine (Sur Barbe C.ı: 31; 31 n. 

Cantiuncula ou Chansonnette ‘Claude C., jurisconsulte messin‘: SI n. 

Cape, ou Capie, ou Capse (Nlöre Marguerite C., prieure des domini- 
caines de Vic): 32, 32 n. 

Cerrier ou Serrier (Mere Colombe S., dite du St Esprit: 57. 

Champlon :Saur Elisabeth C., de St Thomas): 0; 40 n.; 70. 

Chansonnette (Claude C., jurisconsulte messin): 31 n. — Chansonnette 
(Didier C., notaire apostolique et imperial ä Metz): 3t n. — Chan- 
sonnette (\Mlere Marguerite C.): 31; Sin; 74. 

Chanteraine (\ere Francoise C.): &. 

Charles Ill, duc de Lorraine: 15 n.; 21 n. 

Charles IV, duc de Lorraine: 29 n. 

Choiseul ou Choiseux (Dame Claude-Ängelique de Ch., femme d’Albert 
de Savigny): 41; 41 n. — Choiseul (Alix de Ch., abbesse de 
Remiremont): 41 n. — Choiseul (Charlotte-Eugenie de Ch., abbesse 
du chapitre noble de St Louis): 41 n. — Choiseul (Madeleine de 
Ch., abbesse de Remiremont): 41 n. 

Chouart (Scaeur Francoise Ch.); 77. 

Chretienne (Saur C.): 49. Voir: Crestienne (Sour C.). 

Clairier (Soeur Jeanne C.): 20; 20 n.; 70. 

Claude (P. Claude): 55. Voir: Didier (P. Clauae D.). 

Claudot ou Claudette (Saeur Lucie C.); 41; 41 n., 7. 

Claimery ou Cl&mery : 10. — Clemery (Saur Bernardine de C.): 29 n.; 
56; 36 n., 75. — Clemery (Sur Madeleine de C.): 32 n.,; 33; 
33 n.; 36 n.; 71. — Clemery {Madeleine, dame de C., femme de 
Jean Frederic du Hautois); 33 n. — Clemery (Rene de C., maitre 
d’hötel du cardinal de Lorraine): 35 n. —- Clemery (Antoine 
Warrin de C., receveur gendral de Rene Il): 33 n. 

Cleree (Reverendissime Pere Jean C., maitre general des Freres 
Precheurs): 15 .n. 

Clerie ou Cleru (Saeur Marguerite de C.): 36; 36. n., 41 n.; 75. 

Cieron (Famille de C.): 23 n. 

Cleru ou Clerie (Soeur Marguerite de C.): 36; 36 n.; 41 n., 75. 


=, 389: 


Coislin (Monseigneur de C., eveque de Metz): 55.n. 

Colle (Soeur Augustine C.): 22; % n.; 76. 

Collignon (\ere Anne Marie C., dite Marie Rose, prieure): ©. 

Colombe (Saur C.': 24 n. Voir: Damionne (Saeur Colombe D.). 

Constant (\lere Madeleine C., prieure)ı 36; 36 n.; 40 n.; 73. 

Coussi (Saur Philippe de C.): 12. Voir: Oriaul* (Saeur Philippe d'O. 
de Coussy). 

Crepieul (Mere Marguerite de C., prieure): 2; 14 n.; 15; 15 n.; 20 n.; 
3%n; 36.n; 9. — Crepieul (Pierre de C.): 17; 17 n. 

Crespin (\Mere Elisabeth C.): 61. 

Crestienne (Saeur C.): 76. Voir: Chretienne (Seur C.). 

Cuer de fer (P. Alexandre C., prieur des dominicains): 9 n. — Cuer 
de fer (P. Jacques C., prieur des dominicains): 9 n. — Cuer de 
fer (Dame Perette C.): 39; $% n. 

Cuigy (Mere Marie Cecile de C.): 64. 

Cunehem (Dame Barbe de C., femme de Regnault de Gournay:: I3.n. 


D. 


Dagar (Nicolas D., sire des Armoises): 46 n. 

Damienne ou Damionne (Saeur Colombe D.): 19 n.; 34; 34 n.; 70. 

Dano iScur Francoise D.): 26; 26 n.; 27 n.; 71; 72. 

Dattel ou d’Attel (Didier D. ou d’A., gruyer d’Amance): 28 n. Voir: 
Attel 

Daverdis ou d’Avertis (Mere Marguerite D. ou d’A.): 29; 29 n.; 74. 

Deschamps (Mere Magdeleine D., prieure) : 67. 

Dhaudy (Scaeur Jeanne Francoise D., dite de Ste Catherine): 67. 

Didier (P. Claude D., confesseur): 2; 17 n; 3%; 40; 40. n., 50; 5i n, 
56; 68. 

Didier (\Mlere Antoinette ou Anne D.): 35; 35 n.; 36 n., 73. 

Didierre (Sour D.): 16 n. Voir: Maillart (Seur Didierre M.). 

Didierre, femme de Guillaume le tonnelier: 50; 51; 77. 

Dieudonne (Dom D.): 2; 11. 

D’Obsent ou Dobsent, provincial de la province dominicaine de St 
Louis: &. 

Dominica (Sur D.): 20 n. Voir: Henrici (Seeur Dominique H.). 

Dominique (Mere D. de St Joseph, prieure): 73. 

Donoy ıP. Claude D., confesseur): 45 n. 

Dorli ıMere D.): 22 n. 

Drapier ı\lere Anne D., prieure): 20; 20 n.; 25 n.; 2. 

Druarde (Sour Marguerite D.'; 39; 3% n.; 74. 

Duchene (Mere Claude Marie Angelique D., prieure! : 59. 

Duchene ou Duchenne (Barbe D.): 19 n.; 34 n.; 37 n. 51, 77. 

Duchene, Duchenne ou Pierre Gay (Colette D.): 17 n.; 34 n.; 51; 77. 

Duchene, ou Duchenne, ou de Quercu (Fr. Jean D., dominicain): 19; 
19 n,; 34 n; 37 nn, 515 69; 77. 
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Du four (Meere Jeanne Marguerite D.): 62. 
Dupuis :T. R. P. Jacques D., provincial de la province de St Louis, et 


confesseur): 45; 45 n; 78. 


E. 


Enneri ou de Heu (S&ur Anne d’E. ou de H.): 42; 42 n. 

Epernon (Jean Louis Nogaret de la Valette, duc d’E., pair de France, 
gouverneur de Metz, 1583-1613): 29 n. 

Escot, ou Lescot, ou de Scalda (P. Pierre de l’E., ou L., ou de Sc., 
confesseur): 29 n. 


F. 


fabri P. Michel F., prieur du couvent des Freres-Precheurs de Metz': 2. 

Failly, ou Fay, ou Fay (Sur Heiene de F.): 38; 38 n.; 49; &9; 71. 

Failly inoble dame Barbe de F. : 31; 31 n.,;, 38 n. — Failly (Catherine 
de F., abbesse de Juvigny): 31 n. — Failly (Jeanne de F., abbesse 
de St Maur de Verdun): 31 n. 

Ferriey, ou Ferri, ou Ferry Sceur Jeanne F.): 2; 17; 17 n, 9 n, 
4i.n,; 73. 

Ficquelmont ou Fiquelmont (de F.}: 10. — Ficquelmont (Nere Cathe- 
rine de F., prieure): 15; 15 n.; 70. — Ficquelmont (Mere Mar: 
guerite de F., prieure): 13 n.; 23; 23 n.; 26 n.; 68. — Ficquelmont 
(Rene de F., grand &cuyer de Charles Ill, duc de Lorraine): 15 .n. 

Fondeur (Scoeur Francoise F., dite de Ste Genevieve): 67. 

Francois I, duc de Lorraine: 24 n. 

Francois ıMere Catherine Fr., dite de St Charles): 66. 

Francoise (Mere Fr. de St Dominique, prieure): 59. 

Fronville (Sceur Isabeau ou Elisabeth de Fr.): 19; 19 n.; 76. 


G. 


Gaillard ‘Sur Marie G.): 20 n.; 3%; 3% n.; 75. 

Gauvain (Scoeur Isabeau ou Elisabeth G.): 24; 24 n.;, 70. 

Gay (Colette Pierre G., ou Du chene): 19 n.; 34 n.; 51; 77. 

Gel&e ou Gellee 'Saur Peronne ou Petronille G.): 29 n.; 37, 57 n., 74. 
Genevieve (S&ur G.): 67. 

Gennoy, ou Guenaude, ou Quenoie (iSaur Berthe G. ou Q.): 45 n. 
Geffroi ou Geoffroy 'Saeur Firmine G.): 21; 21 n.; &. 

Georgette, „notre servante“ : 53; 77. 

Germain ou Germaine (Meere Catherine G.): 16; 16 n.; 70. 

Germain ou Germaine (Soeur Marie G.): 26 n.; 40; 40. n.; 75. 
Gilette (Sour G.): 1+#.n. 

Godanus ou Godin (P. Jean G., confesseur) : 30; 5 n., 51 n., 55; 56; 68. 
Gaury de St Hyacinthe (Mere Marie G.): 59. 

Gomet :\lere Maric-Anne, ou Marianne G.): 62; 65. 
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Gondreville (\Mere Jeanne G., prieure): 43; 43 n.; 60; 78. 

Gournay (famille de G.\: 10. — Gournay (Sour Bertheline de G.): 
13 n., 15 n., 19 n., 38; 38 n., 70. — Gournay (Saur Jeanne de 
G.): 15 n,; 19; 19 n; 20 n; 38 n., 49, 72. — Gournay (Seeur 
Marthe de G.): 15; 15 n; 19 n., 38 n., 71. — Gournay (Cathe« 


rine de G., Ire femme de Collignon de Heu: 42 n. — Gournay 
Claude de G., 2e femme de Christophe d’Oriault): 12 n.,; IS n,; 
35 n. — Gournay (Francois de G.): 33 n. — Gournay Fran- 


coise de G., femme de Rene de Ciemery): 33 n. — Gournay 
Jean de G.): 33 n. — Gournay (Michel de G.): 9; 12 n., IS .n; 
35 n. — Gournay ‘Regnault de G.): 13 n. 

Grandjambe (Didier G., „notre clerc*): 7; 44 n., 55; 76. — Grand- 
jambe (Mere Perette ou Petronille G.): 44; 44 n.; 70. 

Grandjean (Mere Madeleine le Notaire, dite G.): 12; 12 n.; 76. 

Grosmangin (Mere Catherine G., dite de St Joseph): 4; 58. — Gro- 
mangin (Frere Denys G., religieux dominicain): 25. 

Guellart (Nicolas G., chevalier, Sire des Armoises): 46 n. 

Guenaude, Gennoye ou Quenofe 'Scaur Berthe G. ou Q.‘: 45; 45 n. 

Guillaume, „notre serviteur“; 51; 77. 

Guille ıMere Catherine G., prieure): 3; 3% n. 36 n., &©. 

Guilleret (Marie G., servante muette): &. 

Guy ‘Bernard G.): 1. 


H. 


Habillon (Mere Francoise H., ou Äbeillon, prieure): 4 n.; 57; 73. 
Halhar (Mere Hildegonde de h., ou de Verviers): 12; 12 n. 

Hanicle (Pere Louis H., confesseur): 6; 55. 

Hanricy ou Hanrie ‘Sour Perette H.): 34; 34 n. Voir: Henricy. 
Harquel 'Mere Marie H., prieure : 18; 18 n.; 57; 73. — Harquel :Do- 


minique H., chanoine de la cathedrale): 18 n. — Harquel :Jamin 
H.): 18 n. — Harquel (Nicolas H., conseiller secretaire du Roy‘: 
I8.n. 

Hauly (Mere Jeanne d’H., dite de Ste Catherine): 67. 

Haussonville (Anne d’H., abbesse de St Pierre): 23 n. -—- Haussonville 


(Blanche d’H., abbesse de Ste Marie): &n. — Haussonville (Claude 
d’H., femme de Gaspard de Marcossey): 23 n. — Haussonville 
(Jean d’H.): 23 n. 

Hautois (Jean Frederic du H.): 33 n. 

Hennequin (Möre Jacqueline H., prieure); 3 n.; #; #0 n.; 73. — Hen- 
nequin (Soeur Simonette H.): 24; 24 n.; 9 n.; 73. 

Henrici, Henricy ou Henri (Sur Dominique H.): 22; 22 n.; 36 n.; 
49, 53; 76. — Henrici, Henricy ou Henri (Swur Perette H.': 
19 n, 34. n., 51; 77. 

Henri Il, roi de France: 20 n. 

Henri Il, duc de Lorraine: 25 n. 


Herman ou Hermande (Niere Agnes H.): 42 n.; 44; 44 n., 72. 

Herman (Jean H.): 42; 42 n., 44 n. 

Herpul (Möre Marie H.): 18 n. Voir. Harquel. 

Heu (Famille de H.): 10. — Heu ou d’Enneri (Scoeur Anne de H. ou d’E.:: 
42, 42 n, 73. — Heu (Collignon de H.): 42 n. — Heu (Nicole 
de H., ire femme de Christophe d’Oriault): 35 n. 

Heulan (Niere Marie Francoise d’H., prieure): 58. 

Heurton (Mere Elisabeth Antoinette H., prieure): 62. 

Hiacinte (Saur H.): 67. 

Hocquarde, Hocart ou Hocquart (Sur Laurence H.): 48; 48 n.; 70. 

Horst (Mere Marie de H., prieure): 15 n; %; 20. n; 31 n., 73. 

Housse (Gerard de H.): 37 n. 

Hudan ou Hudant (Mere Marguerite H.\: 58; 75. 

Hugo :Mere Jeanne H., dite de Ste Therese, prieure): 63. 


lsabeau (Sceur ]., prieure): 51. Voir: Strascelles (de S.). 


J. 
Jamain ou Jamin (Soeur Gabrielle ]J.): 65. 
Jenoteau (Dame Marie J. de la Loge, femme de Cesar Hector de Vas 
sinhac ou de Vassignac, seigneur de la Loge et d’Imecourt): +7; 
47 n,; 54. 
Joyeuse (Claude de J., femme de Rene de Ficquelmont): 15 n. 


L. 

Labriet (Henry de L.): #1 n. 

La Croix (Saur Jeanne de L.): 16; 16 n., 54; 72. 

Lainel (Sceur Barbe L., dite de St Augustin): 67. 

Lallemand (Jean L., dit de Rodemack): 42 n. 

Landre ou Landres (Andre de L.): 24 n. — Landre ou Landres (Socur 
Anne de L.): 16 n.; 23 n.; 24; 24 n., 70. — Landres (Didier de 
L.): 24 n. — Landre vu Landres (Dame Marguerite de L.): 7 n.; 
23; 23 n.; 24 n.; 53; 68. — Landres (Vary de L.): 24 n. 

Larmignac (Me£re Pentecoste L.\: 49; 71. 

Lauboultrier ou L’auboultrier (Sur Antonine L.): 27; 27 n.;, 70. 

Laurent, Lorent ou Lorint (S&ur Catherine L.): X n.; 41 n.; 73. 

Layens (Pre Victor de L., confesseur): 52; 68. 

Leistenberg (Laurent de L., evöque de Metz): 1. 

Lenoncourt ıFamille de L.): 10. — Lenoncourt (Bernardin de L., cham» 
bellan du duc Antoine de Lorraine): 20 n., 34; 34 n. — Lenon- 
court (Mere Ciaude de L., autrefois Barbe de L.): 14 n.; 20; 20 n,; 
34, 3 n., 73. — Lenoncourt (Francoise de L., abbesse de Ste 
Glossinde): 20 n. — Lenoncourt (Robert de L., eveque de Metz): 
20 n.; 35.n. 
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Le Poix (Mere Anne L., prieure): % n.; 25 n.; 38 n., 57; 74. 

Lescot, L’escot ou de Scalda (Pere Pierre L., L’e. ou de S., confesseur\: 
29 n.,; 34; 34 n.; 51; 68. 

Loge (Madame de la L.): 7 n.; 68. Voir: Jenoteau. 

Lonnis, ou de Stracelles, ou Strascelles (Mere Isabeau L., prieure): 
X; Sn. 

Lorent, ou Lorint, ou Laurent (Soeur Catherine L.): SO n.; 41 n., 75. 

Lorraine (Charles, cardinal de L.): 42 n. 

Louis XIl, roi de France: 42 n. 

Lucie (Sur L.): 13 n.; 48; 48 n. 

Lucie, „notre servante*: 51; 77. 

Ludot (Saeur Louise L.\: 35; 35 n.;, 77. 


M. 


Magnicourt (Soeur Jeanne de M.): 14; 14 n:, 73. — Magnicourt (Soeur 
Susanne de M.): 35; 35 n.; 42 n., 74; 75. 

Mahon (Mere Marie Seraphique M., prieure): 4; 4 n.; 43. n, 61; 62. 

Mailfer ‘(Sceur Barbe M.): 40; 40 n.;, 73. — Mailfer (Mere Catherine 
M.): 27; 27 n.; 72. — Mailfer (Mere Jeanne M., prieure): 49; 72. 

Maillard ou Maillart (Sur Didiere M.): 13; 13 n.,; 27 n,; 40 n, 70. 
— Maillart (Sur Marguerite M.): 59; &. 

Maiseria ou Maisiere (Soeur Jeanne de M.): 15; 15 n.; 76. 

Malavillers (Sceur Frangoise de M.): 27; 27 n., 74. — Malarvillers 
(Mere Marguerite de M.): 14; 14 n.; 27 n.; 74. 

Mamiel (Me M., notaire): 47 n. 

Mangeot ou Mangot (\lere Marie Therese M., Elisabeth Mangeot, dite 
Marie Therese): &. 

Mangin (Sceur Jeanne M., dite de Metz): 25 n.; 27; 27 n.; 38 n., 72. 

Marchal (Mere Anne Seraphique M.): 63. 

Marchandet (Sour Jeanne M.): 37; 37 n. 

Marchaumont (Come Clausse, seigneur de M.): 29 n. — Marchaumont 
(Seeur Marie Clausse de M.): 23 n.; 28; 28 n.; 68. — Marchau- 
mont (Philippe de M., abbesse de Ste Marie): 29 n. 

Marche (Famille de la M.): 10. — Marche (Sceur Jacqueline de la M.): 
38; 58 n.; 71. 

Marcossey (Anne de \., femme de Claude d’Averhout‘: 253 n. — Mar- 
cossey (Gaspard de M.i: 23 n. 

Mare (Mere Marie de la M., prieure): 58; 59. — Mare (Sur Marie 
Agnes de la M.): 59. 

Marez (Saur Änne M., dite de Ste Scolastigue): &. 

Mark (Bonne de la M., femme de Pierre Baudoche): 53 n. 

Marly ou Marty (Sur Jeanne M., dite Louise de St Dominique): 61. 

Mathieu (Soeur Claudon M.): 43; 43 n.; 70. 

Melon (Mere Jeanne M.): 14; 14 n., 73. 


Merat (Sour Nicole M., ou le M.): 27 n.; 32; 32 n,, 7+. 

Metz :Saeur Jeanne Mangin, dite de Metz): 27; 27 n. 

Milar «Scoeur Elisabeth M., dite de Hyacinthe': 67. 

Montsonant ı(\lere Madeleine de M.): 18; 18 n.; 70. 

Mora (\Mlere Louise M., prieure): &#. 

Mouilli ou Mouilly (Antoine de M., fourrier ordinaire de $. A. le duc 
de Lorraine): 25 n. — Mouilli ou Mouilly (Saeur Barbe de M.: 
2 n.; 25; 25 n. 

Musson (NMere Jeanne de M.): 14 n.; 15 n., 36, 36 n.; 73. 


N. 


Naleumont (Sour Marie N.): 15; 13 n.; 16 n.; 75. 

Nicolas (\ltre Michelle N., dite de Ste Colombe): 61. 
Norroy (Bernard de N., seigneur de Port sur Seille:: 35 n. 
Notaire (\lere Madeleine le N., dite Grandjean): 12; 12 n. 


O. 


Odelric, frere de Gerard d’Alsace: 20 n.;, 35 n. 

Oriault de Coussy (Seur Anne d’O., religieuse de l’abbaye de Sainte 
Marie): © n; 12 n.;, 35; 35 n. — Oriault (Christophe d’O., seigneur 
de Coussy): 12 n.; 13 n.; 35 n. — Oriault (Eve d’O., religieuse 
de Sainte Glossinde): 12 n. — Oriault (Philippe d’O. de Coussy': 
© n.; 9; 12 n.; 55 n.; 73. 

Ori ıSaeur Catherine O.): 72. Voir: Ory. 

Orli ıMere d’O., ou Dorli): 13 n.; 22 n. 

Ory (Saur Catherine O.): 18; 18 n. Voir: Ori. 


P. 


Parc Sour Änne du P.): 15 n.; 49; 71. 

Partizon (Sur Marie P.): 20; 20 n.; 75. 

Patee ı\lere Marie Francoise P.'\: 45; 45 n.; 61; 78. 

Paul ‘\lere Anne de P., prieure): 57; 75. 

Paul ou Paule !Sceur Jeanne ou Jenon P.): 26; 26 n; 73. 

Pentecoste (Nere P.): 16 n. Voir: Larmignac. 

Perrone (Saur P.): 9 n. Voir: Gellee. 

Petitjean (Seur Anne P., „dite de Ste Gloscinte*‘: 67. — Petitjean 
(Sceur Dieudonnee P., dite de St Dominique): 64. 

Peuleu (Sour Blaise P.): 32; 32 n. Voir: Duleu. 

Piccot ou Picote (Saur Martine P.): 31; 31 n.; 35 n.; 75. 

Picis ou Pisson (Frere Jean de P. ou P.): 29, 29 n. 

Picot&e .S@ur Martine P.): 35 n. Voir: Piccot. 

Piennes (Marquis de P., gouverneur de Metz, 1575-1582): 29 n. 

Pierga (Scur Marguerite P.): &®. 


Pierron (Soeur Anne P.): &. 

Pierson (L’abbe P.\: 18 n. 

Pisson ou de Picis (Frere Jean P. ou de P.): 19 n.; 29; 29 n.; 51, 68. 

Poinsignon (Me£re Jeanne P., de St Louis, prieure): 64. 

Poix (Mere Anne Le P., prieure): 74. Voir: Le Poix. 

Pouilly (Mere Barbe de P.): 34; 34 n.;, 75. — Pouilly (Jean de P., 
sieur de Hugne): 29 n. — Pouilly ou Pouflli (Soeur Marguerite 
de P.): 29; 9 n, 32 n., 34 n., 45 n., 75. — Pouilly (Simon dc 
P., sieur d’Esne): 29 n. 

Praillon ‘Jacques P., maitre-&chevin): 27 n. 

Prudhomme (Claude P., femme de Jean de Bloise): 22 n. 

Puleu, Puluc, Pulue ou Peuleu (Sceur Blaise P.): 32, 532 n.; 53, 75; 70. 


Q. 


Quenaude, ou Quenode (Saur Jeanne Q.): 38; 38 n.; 76. 

Quenaude, Quenotfe, Guenaude ou Gennoye (Sceur Berthe Q.): 15 n.; 
25 n.; 45; 45 n.; 74. 

Quentin (Saur Odette Q.):ı 46; 46 .n.; &9. — Quentin (Saur l.ouise 
Agnes Q., dite de Ste Agnes): 16; 16 n.; 75. 


R. 


Rambouillet (Nicolas d’Angennes, marquis de R., gouverneur de \letz, 
1582-1583): 29 n. 

Remi (Jeanne R., muette): 53; 76. 

Renaudel (Sceur Marie Madeleine R.): 42 n.;, 58; 59; &. 

Rene Il, duc de Lorraine: 25 n., 33 n.; 42 n. 

Renech ou Rineck (Andre de R., seigneur de Ladonchamps, maitre» 
echevin): 21; 21 n. 

Riancourt ou Riencourt (Saur Jeanne de R.): 34; 34 n., 35 n.;, 77. — 
Riancourt ou Riencourt (Scoeur Marie de R.): 34 n.; 35, 35 n.; 77. 

Rivers (Seur George Marcelle R., dite Angelique de Ste Marie): 63. 
— Rivers !:\ademoiselle R.): 65. 

Riviere ıJean de R., capitaine et prevöt de Dun): 37 n. 

Roier (Sour Barbe Angelique R.): 31; 31 n. 70. 

Roier ou Royer (Scoeur Madeleine R.): 66. 

Roucel, Roucels ou Roussel (Famille R.): 10. — Roucel, Roucels vu 
Roussel (Sur Anne de R.): 39; 39 n., 46 n., 71. — Roussel 
(Audrowin R., maitre«echevin): 33 n. Roucel (Madeleine de R., 


femme de Nicolas des Armoises): 40 n.; 46 n. — Roucel (Nicole 
R., chevalier, maitre-£chevin): 21 n. — Roucel (Perette R., veuve 
de Perrin Besange, femme d’Andre de Rineck‘: 21 n. -- Roucel 


(Philippe de R.): 40 n. — Roucel (Warin de R.): 40 n. 
Rousselot d’Hedival (\Nere Marguerite R.): 65. 
Rustain de St Jory (Soeur Genevieve R.): 57; 70. 


S. 


Saint Thomas (Möre Marie Alexandre de St Thomas, prieure): 6. 

Sanier (Saur Bartholomee $.): 22; 22 n., 72. — Sanier ou Sannier 
(Soeur Catherine S.): 26; 26 n.; 76. 

Sasonette (Soeur Marguerite S.): 32 n. Voir: Chansonnette. 

Sassure (Sceur Claude de S.): 26 n. Voir: Saulxures. 

Savigny (Famille de S.): 10. — Savigny (Albert de S.): 41 n. - Sa 
vigny (Sour Alexis de S.): 25; 25 n,; 32 n, 74. — Savigny 
(Mere Louise Catherine de S. de Lemont, prieure): 13; 13 n.; I4n,; 
23 n.; 25 n., 26 n.; 70. — Savigny (Catherine de S., chanoinesse 
de Poussay): 13 n. — Savigny (Sur Gabrielle de S.): 14; 14 n,; 
70. — Savigny (Jeanne de $., femme de Jean de Watronville): 37 n. 

Saulxures (Famille de S.): 10. — Saulxures (Antoine de S., seigneur 
de Dompmartin sous Amance): 25 n. — Saulxures (Saur Claude 
de Dommartin de $.): 25; 25 n.; 71; 72. — Saulxures (Daniel de 
S.): 25 .n. 

Scalda (P?re Pierre de S. ou Lescot, confesseur): 34; 34 n.; 51; 68. 
Voir: L’escot ou Lescot. 

Schouel ‘Mengin $., dit de Saulxures, grand fauconnier de Lorraine): 
25.n. 

Selve (Sceur Ängelique de S.): 26; 26 n.; 75. — Selve (Lazare de S., 
president pour $S. M. es villes, comtes et &eveches de Metz, Toul 
et Verdun): 26 n. 

Senechal (Jeanne de S., femme de Jean Herman): 42, 42 n.; 44 n. 

Senneton (Charles de $., abbe de Saint Arnould): 29 n. — Senneton 
(Christophe Philippe de S. de la Verriere, lieutenant du roi au 
Pays messin): 28 n. — Senneton (Madame de S.): 28 n. 

Seron (Joseph $., vicaire general de Metz): 47 n.; 55; 55 n. 

Serrier ou Cerrier (Möre Colombe S., dite du St Esprit): 57. 

Simonette (Sour S.): 22 n.; 40 n.; 36 n. Voir: Hennequin. 

Soutinier (Pöre Michel S., confesseur): 45 n. 

Sponville (Mere Anne S., dite Claude de St Charles, prieure);: 65; ©. 
-- Sponville ıMere Barbe S., dite de St Michel, prieure): 65; 66. 

Stracelle ou Strascelles (Mere Isabeau Lonnis de S., prieure): %; 
6% n.; &. 

Strainchamps (S&ur Anne de S.): 17; 17 n, 74. — Strainchamps 
(Jean de S.): 17 n.; 35; 35 n. 


T. 


Tartrier (Mere Simonette Le T., prieure): 3%; 30 n.; 49; ©. 

Thielle (Sur Colette T.): 47; 47 n. 

Thierri ou Thierry (Sour Elisabeth T.): 17; 17 n, 27 n.; 76.— Thierri 
ou Thierry \Pere Francois T., confesseur): 17 n.; 27; 27 n.; 55; 68. 
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Thiriot (Scoeur Marthe T.): 37; 37 n., 5t n.; 77. 
Thomas (Monsieur T.): 8 n. 
Tourain 'Saeur Marie T.): 49; &. 


V. 
Vassinhac ou Vassignac (Cesar-Hector de V., seigneur de la Loge et 
d’Imecourt): 47 n.; 54. — Vassinhac ou Vassignac-Imecourt 


(Alexis Madeleine de V., abbesse de Juvigny): 47 n. 

Verceil (Reverendissime Pere Jean de V., maitre-general des Freres 
Precheurs): 1. 

Verviers (Saur Hildegonde de V. ou de Halhar): 12; 12 n., 72. 

Vestier (Sceur Oudette V., depuis Martine V.): 17n.,27;,27n., 32 n.; 7+. 

Vezon (Saur Ändriette de V.): 37; 37 n.; 75. 

Vienne (Claude Antoine de V., baron de Clervant): 24 n; 26 n. — 
Vienne (Sceur Gilette de V.): 24; 24 n.; 70. 

Vigneulles (Philippe de V.): 21 n.; 33 n. 

Vignoy (Theodora V., veuve d’Etienne Boylesve, femme de Lazare de 
Selve): 26 n. 

Vitou (Pere Jean Baptiste V.): 43 n.; 51 n.; 56; 58; 68; 78. 

Vogein (Mere Marguerite V., dite de St Louis): 63. 

Voinotte (Mere Anne la V.): 27; 27 n., 75. 

Voler, Boler ou Boleur (Mere Charlotte V.): 43; 43 n. Voir: Boler. 

Vüervüers (Sour Hildegonde V.): 44 n. Voir: Veroiers. 


W. 


Warsberg (Maison de W.): 22 n. 

Watronville (Jean de W., capitaine et prevöt de Dun): 57 n. — Wa- 
tronville (\Mere Nicole de W.): 37, 37 n, 74. — Watronville 
(Yolande de W., femme de Gerard de Housse): 37 n. 
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SUR LE PRETENDU 


CLAUDE-HENRI DES ARMOISES 
BARON D’ANDERNY, vers 1617 


4 ans la dissertation de dom Calmet sur la 
| celebre famille des Ärmoises '), iya un 
chapitre intitul&: „Branche des Armoises 
d’Anderney“, c’estsä-dire d’Änderny °); il 
s’agit en realitE de la suite directe de la 
branche de Hannoncelle °). Or, le person: 
nage donn& comme tige de celle d’Änderny 
est tout ä fait imaginaire, et cette erreur, que j’ai decouverte 
recemment, me parait trop importante pour ne pas me£riter 
d’etre signalee sans retard:: la rectification me parait necessaire; 
elle Evitera sans doute ä d’autres les difficultes, les longues 
recherches et les pertes de temps qui en sont resultees 
pour moi. 


!) Dom Calmet, Hist. ce Lorraine, 2e edit., t. V, Dissert.: Genda» 
logie de la maison des Armoises. col. c/olj - cc. 

?) Moselle, arrond. Briey, cant. Audun-l&-Roman. Je donne l’indica- 
tion des localites d’apres les Dictionnaires fopographiques;, celui de la 
\loselle a etE publie en 1870. 


®) Commune de Ville®sen-Wo&vre, Meuse, arr. Verdun, cant. Fresnes- 
en»Woeövre. 
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L’article de dom Calmet sur la branche d’Änderny com: 
mence par le texte suivant: je crois devoir le reproduire afin 
qu’on l’ait facilement sous les yeux: 


„ClaudesHenri des Armoises, fils de Philippe des Ar» 
moises et de Claude d’Ällamont, fut Baron d’Änderney, et 
en lan 1617 ') il fut pourvü d’une commission de lever deux 
cens hommes de pied. Il etoit alors Gentilhomme de la Chambre 
de Son Ältesse Henri, Duc de Lorraine. 


„En 1621, il obtint gräce pour avoir blesse en duel Ile 
Sieur de Marcossey, qui &toit mort de ses blessures. 


„i fit ses reprises le 26 Mars 1625, pour les Seigneuries 
de Bosserville ?), Parroye *), Lenoncourt *), AÄnderney, 
Heimonville °). 

„Un autre Claude des Ärmoises, apparemment fils du 
premier, &pousa vers l’an 1660 Francoise:Catherine Giillet, fille 
de Philippe Gillet, Seigneur de Muzey °) et de Xivry.les: 
Busancy °), Lieutenant d’une Compagnie de cent Chevaux: 
legers, et de Marie de Rouilly °). Il eut de son mariage, 


„1° Francois-Florimond des Armoises...* °) 


Claude des Armoises indiqu& en 1660 me parait avoir 
existe et Etre fils de Philippe. Il ne pouvait en &tre de meme 
de Claude-Henri majeur en 1617, car Philippe est ne vers 
1600 '") et jamais a cette Epogqıze, que je sache, un Des ÄAr- 


I) En marge est inscrit: „1617, 28 juin*. 


”) Hameau, commune d’Art-sur-Meurthe : Meurthe, arr. Nancy, 
cant. Saint-Nicolas. 


®) Parroy, Meurthc, cant. Luneville - Sud-Est. 
») Cant. de Saint-Nicolas, precite. 


») Heminville? hameau, commune de Menit: Meurthe, arr. Nancy, 
cant. Pont-4-Mousson. 


®) Je ne sais quelle est cette localite. 

?) SioryslessBuzancy, Ardennes, arr. Vouziers, cant. Buzancy. 
®) Au lieu de Rouilly, il faut sans doute lire Pouilly. 

®?) Dom Calmet, op. cit., col. clxxxij. 


1%) D’apres l’epitaphe de sa mere; v. l’une des notes suivantes. 


=, On 


moises n’a pris le titre de baron d’Änderny '). Cette sei« 
gneurie etait divisee: une portion en Eechut, au XVI" siecle, ä 
Reine de Beuvange, qui fut mariee, avant 1567, a Philippe 
de Pillard de Naives; ils paraissent n’avoir eu qu’une fille, 
Antoinette, heritiere d’Änderny, qui Epousa, vers 1599, Paul 
des Armoises, mourut le 26 Mai 1602 et fut la mere de 
Philippe ?). 

Ce que dom Calmet dit du pretendu Claude-Henri des 
Armoises provient evidemment d’une confusion avec Claude 
de Zisseras: c’est lui qui se qualifiait baron d’Änderny, eut 
des emplois &eleves dans l’armee lorraine, fut Gentilhomme 
de la Chambre du duc Henri et etait seigneur de Bosserville, 
Parroy, Lenoncourt, etc. Mais, surtout, il est connu par son 
fameux duel avec Francois de Marcossey, qui mourut ä l’äge 
de 17 ans, dernier mäle legitime de sa famille. Claude de 
Lisseras fut luism&me le dernier de sa maison; il avait &pouse 
Claire de Choiseul, mais n’eut pas de posterite °). 

li resterait deux points secondaires ä &lucider ; je n’ai pu 
decouvrir la raison precise du double prenom donn& au pre» 
tendu fils de Philippe des Armoises *); de plus, Brizion, qui 
indique Claude:Henri semblablement ä dom Calmet, mais 
sans details, ni date, ajoute, sans aucune reference, qu’il 
epousa „Catherine de Maircy“ °). D’apres ce que j'ai entendu 


!} On voit Philippe des Armoises prendre ce titre en 1664. 

!, Cf. mes Recherches geneal. sur la famille de Pillard de Naives 
(Nancy, 1883, in»8&'), p. 23-26, et R. de Souhesmes, Za chapelle et les 
tombeaux d’Aulnoissens»Woeore, dans la Lorraine arliste, 1892, p. 55+4- 
S56, 572-573. 

°®) J'ai reuni des notes nombreuses sur cette famille a propos de 
mon travail: Les fombeaux de ['eglise de Lenoncourt, 1882. !Y:ntre autres 
swurces, v. Henri Lepage, Sur l’organisation et les institutions militaires 
de la Lorraine, Paris, 1884, p. 154, 165, 267. 

*) Je serais assez dispose da croire que les deux prenoms ont &it 
portes par le second Claude, vivant vers 1660; v. l’extrait de l'aauvre 
de Brizion a la note suivante. 

5, A.Brizion, ist. des oillages du canton ae Fresnessen»Weoıte, 
Verdun, 1886, in-8°; voir p. 44. — Ä la page suivante, tout en indiquant 
la vente d’Hannoncelle faite en 1689, au prejudice de Florimond des 
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dire, Brizion &tait un modeste instituteur, d&pourvu d’erudition 
sur l’histoire locale; toutefois, il composa son interessant 
ouvrage sous l'iinspiration d’un membre de la noblesse lorraine, 
qui s’occupait de recherches genealogiques et possedait des 
documents anciens. On doit neanmoins considerer comme 
suspect d’authenticit€e ce pretendu mariage, manquant de 
preuve et offrant un nom ignore; c’est en vain que j'ai con« 
sult€E mes notes, assez nombreuses, sur l’ancienne famille de 
Mercy. | Ä 

En somme, me parait:il, „Claude-Henri des Armoises..., 
baron d’Änderney“ vers 1617, est ä biffer de la genealogie 
de cette maison. 


L. German DE Maıpy 


Armoises, „septieme et dernier des Des Armoises qui posseda cette terre“, 
Brizion ajoute: „Cette me&me annee, 1689, on voit aussi Claude-Henri 
Des Armoises qualifi& seigneur de Hannoncelle.* Il y a la une contradic- 
tion et un temoignage de l’obscurit& de la question gendalogique. 


PHILIBERT DES ARMOISES 
SEIGNEUR DE TICHEMONT 


(XVe Siecle) 


Dans la si defectueuse Genealogie de la Maison des Ar: 
moises qu’a publiee dom Calmet, existe un morceau depourvu 
de relations avec ce qui le precede et avec ce qui le’ suit. 
je crois devoir le reproduire afin d’en montrer les erreurs. 


„Philibert des Armoises ') et Jeanne de la Force ?), sa 
femme, vendent la Terre de Richemont °) a Didier de Briey 
et ä Jeanne de Puligny, sa femme. Genealogie de Briey '). 

„1 fut pere: 1° de Philiberf des Armoises, et 2° de Simon 
des Armoises, dont il sera parl& cisapres. 

„Simon fut pere: 1° de Jean, 2° de Philippe, 3° de Colart. 

„simon ou Simonin des Ärmoises vivoit en 1463, 1469 
et 1470. II s’attacha au Duc Jean de Calabre °), et l’accom- 
pagna en son voyage de Catalogne, oü ce Prince mourut 
en 1470 ®). 


!) En marge est inscrit: „Philibert des Armoises, vers l’an 1460“. 


*) La Force, variante connue de /a Fosse (alias La Foxe), famille 
considerable de Verdun. 


?) I s’agit certainement de 7ichemont, hameau et chäteau, com» 
mune de Giraumont : Moselle, arrond. Briey, cant. Conflans. — Pour les 
references administratives, je me servirai du Dict. topogr. du depart. 
de la Moselle, publi&€ en 1870; j'indiquerai successivement le departe» 
ment, le cheflieu d’arrondissement et le chef-lieu de canton. 


*) Sans doute un travail manuscrit. — Cf. la geneal. de la meme 
famille par Laine, p. 76, qui ne precise pas la date. 


®) Jean d’Anjou (fils aine du roi Rene), duc de Lorraine de 1453 
a 1470. 


*, Le 13 decembre. 


| 
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„I etoit Bailli- de S. Mihiel en 1471 et Capitaine des 
Gardes du Duc Nicolas en 1472. Voyez notre Histoire de 
Lorraine, tom. 2. En 1475, il fut fait Capitaine-General d’Ar: 
tillerie le 26 Aoüt; en 1476, s’etant jette dans Nancy, pour 
y soütenir les Bourguignons, son bien fut confisqu& par le 
Duc Rene II, le 21 Septembre. Nous ignorons le nom de son 
epouse; on a vü celui de ses fils un peu plus haut. 


„Jean des Armoises, fils de Simon, Seigneur de Gussain- 
ville }) et de Rambercourtzaux Pots ?), donne son denombre: 
ment ä Ärnoü de Sampigny °), pour tout ce qu’il possede 
audit Rambercourt, et aux lieux voisins. 

„En 1441 et 1443, comme Seigneur de Dalun *), il fait 
aussi ses reprises. 

„Le meme Jean des Ärmoises, Seigneur de Gussainville, 
donne son denombrement, ä cause de Jeanne de Leyk, peut: 
ötre d’Essey °), ou de Lixiers °) (apparemment son &pouse), 
pour les heritages qu’il tient au Sart:de Trieux °) en 1459 *).“ 


Dom Calmet parle ensuite de Colart des Armoises, seigneur 
de Fieville ®), vivant ä la me&me &poque, mais qui, en realite, 
appartient ä une autre branche, mieux connue. z 


De ce qui precede, resulterait la filiation suivante: 


‘) Meuse, Verdun, Etain. 
?) Rembercourt-aux-Pots : Meuse, Bar, \’aubecourt. 
®) Je trouve traces de ce personnage de 1416 a 1438. 


*) Ce nom m'est inconnu. Serait-ce une alteration de De/uf (Meuse. 
Montmedy, Damvillers), qui a appartenu ä la famille des Armoises? 


°$) Vers la möme &poque, un Colard des Armoises 6tait marie a 
Catherine d’Essey (pres de Nancy). 


°) Cf. Zixieres: Meurthe, Nancy, Nomeny. Mais cette localit& n'a 
pas, que je sache, donne son nom & une famille feodale. 


”) V. Dict. topogr. Moselle, au mot Trieux (canton d’Audun-Ie- 
Roman). 


®) Dom Calmet, Hist. de Lorr., 2° edit., t. V, Dissert.: Geneal. de 
la maison des ÄArmoises, col. c/xio-c/xo. 


®?) Arrond. de Briey, cant. de Conflans. 
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Philibert, 1460, ep. Jeanne de la Force 


Philibert Simon, 1465, 1476 


Jean Philippe Colart 
1439, 1443 
ep. Jeanne de Leyk, 
Essey ou Lixiers. 


Au premier coup d’«il, une invraisemblance apparait 
dans ce fragment genealogique: il n’est pas admissible que 
Jean des Armoises, vivant en 1439-1443, soit le fils de Simon 
qui existait encore en 1476 et le petit-fils de Philibert cite 
en 1460. li semble plutöt que ce qui est dit de Jean doive se 
rapporter a un homonyme, dit le Jeune, que je crois retrouver 
de 1400 a 1439. Il me parait £tre le fils de Philippe et le 
neveu de Jean dit /faine '). Jean le Jeune eut luismeme un 
fi nomme Philippe. 

Quant ä Simon, je pense qu’il s’agit de Simon des Ar: 
moises, seigneur de Fleville, dont j’ai pris note de mentions 
allant de 1450 ä 1492, il parait avoir Epouse successivement 
Claude de Haraucourt et Marguerite de Landres. 

Dom Calmet, on l’a vu, dit que Simon, pretendu fils 
de Philibert, aurait eu trois fils: Jean, Philippe et Colart. Or, 
je rencontre ces deux derniers noms parmi ceux des enfants 
de Simon des Ärmoises epoux d’Yolande de Morey, dont 
je crois connaitre des actes de 1599 a 1426, et j’ai dit que 
Jean parait devoir etre identifit avec Jean le Jeune, fils de 
Philippe. 

Jıai trouve, dans une ancienne genealogie manuscrite de 
la famille de Custine °), une indication precieuse, qui nous 
fait connaitre le pere et les enfants de Philibert. On y voit, 
en effet, la mention suivante d’un document °): „Testament 


!) Je compte m’occuper plus tard de ces personnages. 

2) Elle m’a &t€ communiguee, vers 1880,.par le P. Hipp. Goffinet. 
S. J., l'historien des comtes de Chiny. 

3) Les parenthöses existent dans le texte. 
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de Philebert des Hermoises, escuyer, seigneur de Trichiemont, 
bourgeois de Verdun, le 23 aoüt 1482. II y parle: de son 
pere, Robert des Hermoises, et de sa mere (c’etait Alix de 
Manonville); de sa femme defunte (c’&tait Jeanne de la Poxe '), 
veuve d’Ämcherin Sainctignon *) de Chastel; de ses trois 
enfants, Richard des Hermoises, Yolant des Hermoises, et 
feue Bietrix des Hermoises, femme de Guillaume Denizet, 
dont Didette °); de sire Loys de Chaudeney *), dit Wichart, 
echevin du Palais de Verdun;, de Jeanne de Ransiere °), sa 
tante, etc. H etait alors malade de la peste.“ 

Ainsi, Philibert etait fils de Robert des Ärmoises et d’Alix 
de Manonville, qui sont connus; je les vois mentionnes dans 
un acte de 1419 oü Robert est qualifi&€ seigneur de Tiche» 
mont °). C’est lui qui, devenu veuf, eut le tort de se remarier 
avec la fausse Pucelle °. Nous apprenons, en outre, que 
Philibert eut trois enfants, - un fils nomme& Richard, et deux 
files, Yolande et Beatrix, - tout autres que ceux qu’indique 
dom Calmet. 

Cet historien, ce me semble, n’a pas connu les deux 
filles ; et, entre les nombreux Richard des Ärmoises qui vivaient 
vers cette &poque, il a fait tant de confusions, que l’on a 
bien de la peine ä y repandre quelque lumiere. Je n’ai pas 
reussi ä y retrouver le fils de Philibert, que l’on peut recon= 
naitre dans le titre suivant. 

Anatole Durand a cite un acte de vente de 1499, rap» 
pelant la forte maison de Tichemont (Thechiemont), vente 
faite par „Phillibert des Hermoises, escuier“, a „un appele 
. ı) Za Poxe, variante de Za Fosse. 

?) Je n’ai pas trouv& mention de ce mariage dans la \aison de 
Saintignon par l’abbe Lionnois. 

®, Elle epousa, en 1494, Francois de Custine (fils de Collard de 
Custine et de Margriette Gehel de Villy); c’est pourquoi il est parl& de 
sc famille dans le manuscrit. 

*) Chaudeney, canton de Toul-Sud. 

°), Ranzieres (Meuse, Commercy, Saint-Mihiel): cc lieu a donne son 
nom ä une famille comptee dans l’ancienne chevalerie; mais je n'ai rien 
trouve sur Jeanne, tante de Philibert des Armoises. 

*) Chartes de Reinach, n? 1276. 

?) C’est bien & la suite de ce Robert que dom Calmet parle de 
Philibert, sans dire que I’un 6tait le pere, l’autre le fils. 
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Thomasse de Cappe '), jadis cap" de certains nombre de 
gendarmes soubs la compaignie de mons' le duc de Charles 
de Bourg"e“ *). Cette vente e6tait sans doute en contra 
diction avec celle de 1460, faite a Didier de Briey. 

Touchant la seconde fille, je retrouve cette indication: 
„Guillaume Deniset ou de Nicey, Echevin et citain de Ver: 
dun, qui fit son testament le 28 aoüt 1482 et fut enterre dans 
l’eglise Saint-Sauveur de Verdun, epousa suivant les uns 
Beatrix des Armoises et, suivant d’autres, Marie Pourcelot °).“ 
Le premier mariage est certain. On aura remarque que le 
testament de Guillaume est posterieur de cing jours seulement 
a celui de son beau»pere: tres probablement, la peste enleva 
presqu’en meme temps l’un et l’autre. 

Dans le möme travail sur la genealogie de la famille de 
Custine, je vois mentionner Francois de Custine, maitre &chevin 
et citain de Verdun, qui &pousa en 1494 Didelette de Nisey, 
file de Guillaume et de Beatrix des Ärmoises. Il vivait en« 
core avec sa femme en 15%. 

Cette famille Denizet occupait, ce semble, une haute 
situation ä Verdun. Ne me souvenant pas d’en avoir vu 
ailleurs les armoiries, je les indique ici d’apres le travail cite: 
de sinople (ou d’azur), au cheoron d’argent, accompagne 
en chef de deux roses d’or et en pointe d’un croissant de 
meme '). 

La famille de la Fosse tenait une place importante ä 
Verdun vers la fin du Moyen»Äge; elle se transporta en» 
suite & Toul. Je n’ai rien trouve en particulier sur Jeanne, 
femme de Philibert des Armoises. 

L. Gewmamn pe Many 


!) Sans doute un aventurier italien. 

”) Anatole Durand, Zes bords de [’Orne, dans les Mem. de la Soc- 
hist. et archeol. de la Moselle, 1864, p. 147. 

», V. mon travaitı Monuments funeraires de l’Eglise Saint«Etienne 
a SaintsMihiel, 1884, p. 17 (extr. des Mem. de la Soc. des lettres de 
BarelesDuc, 2e serie, t. Ill). J’ai omis de donner une reference, sauf pour 
l'’alliance Pourcelot, ma source a e6t&e le manuscrit sur la famille de 
Custine. 

*) Le texte ajoute, ce qui me parait Jdenue de sens: „ef charge 
d’un cheoron de gueules“. 


FIRRELTTEL STETS 


JOFFROY D’APREMONT 
SEIGNEUR DE TICHEMONT 


XIVe siecle 


RECTIFICATION D’UNE DATE DES „CHARTES DE REINACH* 


Le precieux catalogue des „Chartes de Reinach“ ') ren» 
ferrne, sous le no 2862, l’analyse d’un acte qui est &evidem« 
ment antidate d’un siecle ou environ; je crois qu’il importe 
de signaler cette erreur, car le document est, pour la Lors 
raine, tres interessant. Voici le texte de l’analyse: 

„1546, 15 octobre. - Joffroy d’Aspremont ?), chevalier, 
seigneur de Tiechimont °) et de Hame *), declare que feu 
Hue, sire d’Autel °) et de Sterpigney ®), chevalier, devait & 
feu Gille, seigneur de Hame, la somme de 600 fl. du Rhin et 
pour iceux devait payer chaque annee # fl.; cette creance est 
echue, apres le deces de Gilles, ä Barbe de Hame, sa fille, 
et femme du declarant. Hue d’Äutel, seigneur d’Äspremont, 
et Gobert, seigneur d’Äutel, freres, chevaliers, heritiers de 
Jean d’ÄAutel, fils du dit Hue d’Äutel, lui ont rembourse 
capital et intereöt. 

„Orig. Parch. Sceau bien conservec.* 


Au lieu de 1546, il faut sans doute lire 1446 °): l’exa» 
men des noms des personnes citees prouve que la charte 


!) Chhartes de la famille de Reinach..., Luxembourg, 1877 et 1879. 
?) Nleuse, arr. Commercy, cant. Saint-Mihicl. 
®\ „ichemont, hameau et chäteau, commune de Giraumont, \los 
selle, arr. Briey, canton Conflans. 

*) Hamm, au pays Je Treves. 

®) Belgique, prov. de Luxembourg, arr. et canton d’Arlon. 

°) Sterpigny, dependance de Cherain; idem, canton de Bastogne. 

”) On pourrait supposer une interversion de chiffres et lire 1456, 
mais je suis peu porte ä le croire. 
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est incontestablement de cette epoque, et non du milieu du 
xvı® siecle. 

Ces personnes peuvent etre rangees en deux groupes: 
"un comprend Hue d’Autel, seigneur d’Äpremont, et Gobert 
d’Autel, seigneur d’Äutel, freres, heritiers de feu Jean d’Autel, 
fils de feu Heu, sire d’Äutel et de Sterpigny. Ce dernier est, 
a nen pas douter, //ue d’Äutel, qui fut mis en possession 
de la seigneurie d’Äpremont en 1386 et l’assura ä son fils 
Jean en lui faisant &pouser Jeanne d’Äpremont, l’heritiere 
legitime. Jean mourut en (ou vers) 1435 '), laissant trois fils, 
dont les deux aines sont precisement //ue et Gobert, qui se 
partagerent Äpremont et Äutel. 


L’autre groupe est forme de Joffroy d’Apremont, seigneur 
de Tichemont, &poux de Barbe de ame, fille de feu Gilles, 
seigneur de ame. - Le meme seigneur de Tichemont est 
connu par d’autres actes contemporains. 


C’est sans doute lui, tres jeune encore, qui figure, en 
1416, au nombre des ecuyers membres de la Compagnie du 
Levrier blanc ?). 


„En 1435, dit dom Calmet, Geoffroy d’Apremont pro: 
mit rendre la forteresse de Tichemont, saisie sur Robert des 
Armoises, chevalier, par le duc d’Änjou, de Lorraine et de 
Bar ?).“ 

On le retrouve dans cing chartes des „Ärchives de Cler: 
vaux“ *), dont les quatre premieres, datöees de 1428 & 1445, 
le montrent vivant, tandis que la derniere, de 1461, est 
posterieure ä son deces; dans ces actes, son nom est gers 
manise: Schoeffart, Schoffart, etc., sa femme y est appelce 
Barbe de Milburg, Mylberch, etc.;, mais c’est bien la möme 


ı), Cf. Chartes de Reinach, nes 1453 et 1457. 

*) Pierre Boye, Za „Compagnie du Leorier blanc“ dans Bulletin 
mensuel de la Soc. d’Ärcheol. Lorr., 1%3, p. 180 et 187, note 26. 

?) Dom Calmet, Hist. de Lorr., 2° edit., t. V, Dissert., col. c/xio. 
- Sur le meme sujet, v. Anatole Durand, Zes bords de !’Orne, dans les 
\Mem. de la Soc. d’ardheol. et d’hist. de la Moselle, 1864, p. 145. 

*) Archives de Clervaux..., Luxembourg, 1883, nos 816, 851, 
s52, 915, 1102. 
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qui, dans l’acte en question, est designee par le nom de sa 
terre de /Jame. Semblablement, le pere de cette dame est 
nomme non plus Gilles de Hame, mais Zy/s de Milberg, 
Gils von Mylberch, Schill de Mulleberg, dans trois actes 
des „Chartes de Reinach“ dates de 1399, 1402 et 1411 ?). 
Je pense qu’il appartenait en realite a la tres importante fa- 
mille de Malberg ?). Joffroy d’Apremont mourut en 1451 ?). 
- De son vivant ou apres lui (la date exacte m’est inconnue), 
la terre de Tichemont fit retour a Robert des Armoises ou 
a son fils Philibert, qui la vendit ä la famille de Landre *). 

Il est donc certain que la date de l’acte analyse dans les 
„Chartes de Reinach“ sous le n? 2862 doit &tre reculee d’un 
siecle ?). 

9 oct. 1919. L. Germax pe Maınr. 


I) Chartes ae Reinach, n®s %4, 1041, 1188. 

*) Malberg, au pays de Troves. 

®) Dom Calmet, ibid., t. IIl., Dissert., Geneal. de la maison d’Apre- 
mont, col. xxxio; Joffroy y est dit seigneur d’/chemont, au lieu de de 
Tichemont; mais on ne saurait, je crois, s’y tromper. 

*) Je compte y revenir dans un prochain article. 5 

°) Dans la premiere quinzaine d’octobre 1919, j’ai Ecrit, au sujet 
de cette charte, & M. le Conservateur des Ärchives de l’Etat & l.uxem. 
bourg; aucune r&eponse ne m’est parvenue. 


EEE Femme 


SUR LA 


SEIGNEURIE pE LORRY-LES-METZ 


AU COMMENCEMENT DU XVi°e SIECLE 


Lorsqu’il a ecrit, en 1865, son interessante Nofice sur 
LorryslessMetz '), E. de Bouteiller n’a pas connu un tres 
curieux passage du Nobiliaire de dom Pelletier qui se trouve 
a l’article de „Didier NICOLAS, lieutenant de conservateur des 
privileges de l’universit& de Pont«a-Mousson“, anobli en 1598. 
„Didier Nicolas, dit dom Pelletier, &toit seigneur de Lorry 
et Ärry ?) en partie en 1584, conjointement avec Äntoinette 
de Mandres, femme de Christophe de Bertheleville ?°), 


1) E. pe BorteiLLer, Nofice sur LorryslessMetz, dans les Me: 
moires de la Societe d’Archeologie et d’Histoire de la Moselle, 1865, 
p. 219-255. - Lorry-lös.Metz, 1er canton de Metz. 

?) Arry, canton de Gorze, arr. de Metz. 

", D’apres M. Rene de Mandre, Antoinette etait la fille ainde de 
kemv de Mandres, seigneur d’Outremecourt, et de Marguerite de Jain- 
ville. Ele fut „maride avant 1562, en premieres noces, ä& Henri de Xon- 
ville et, en secondes noces, a Christophe de Bertheleville, seigneur de 
Fresnoy, qui donne son denombrement, le 20 decembre 1594, pour 
Outremecourt, Chaumont-a-Ville, Graffigny et Chemin, avec son beau- 
irere et sa bellessaeur“. (Rene de Mandre, Les familles et localites du 
nom de Mandre ou Mandres, la Chapelle-Montligeon (Orne), 1904, 
ins80, p. 41-42. II se refere A Henri Leresvre, Recherches sur les fa« 
milles de Lorraine qui ont porte le nom de Mandres (extr. du Jour 
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seigneur de Fresnoy '), et Frangois de Preny, &ecuier... *?)“* 
La femme de Didier se nommait Catherine Mauljean, et 
appartenait ä une famille anoblie en 1570. „I acquit 
avec elle, continue le meme auteur, le 25 juillet 1607, 
une autre portion de la terre de Lorry, de Pierre et 
Simon Busselot, demeurans ä Metz, et de Jacques Couet, 
seigneur du Vivier ?), docteur en medecine, et d’Eve le 
Goullon son Epouse, aussi demeurans ä Metz; ladite portion 
provenante auxdits vendeurs de N. du Chastelet, seigneur 
de Deuilly *), leur auteur, ä cause de Thiebault Bataillc, 
duquel ils etoient descendus par la maison de Baudoche er 

Pour comprendre Tl’interet de ce texte, il faut rappelcr 
ce qu’a Ecrit E. de Bouteiller. Au xıv® siecle, la seigneurie 
de Lorry, dit:il, se trouvait en la possession de la famille de 
Laitre, apres l’extinction de cette famille, „Lorry appartint, 
par voie d’heritage ou par voie d’acquisition, c'est ce que 
je ne saurais dire, ä quatre familles des paraiges messins, 
dont celle des Baudoche &tait la principale... Mais ces 
seigneurs n'y possedaient leur part de domaine que comme 
arriere-fief de la famille d’Esch ®), autre famille des paraiges 
de Metz, si l’on en croit une note manuscrite provenant de 
l'abbaye de Senones, qui est reproduite dans Metz ancien 


nal de la Societe d’Archeologie lorraine, janvier 1897, et J. MARCHAL, 
Souvenirs du Bassigny, fragments detlaches de Ü’histoire de La Alothe, 
Langres, 1889.) - Bertheleville,. canton de Gondrecourt, arr. de Come 
mercy, Meuse. 

!) Je pense qu’il s’agit de Fresnoy, canton de Montigny'en:Bas 
signy, arr. de Langres, Haute»\larne. 

?), Preny, canton de Pont-ä-Mousson, arr. de Nancy; je n’ai pas 
trouve& de renseignements sur ce personnage. 


°) Je doute que cette localite füt situee en Lorraine. 


*) Commune de Serecourt, canton de Lamarche, arr. de Neuf= 
chätcau, Vosges. 


°) Dom PerLEetier, Nobdiliaire, p. 593. 

°) Cette famille figure dans Metz ancien sous le nom de Desdr. 
Je suis tout a fait dispose ä croire qu’elle est une branche de la grand« 
famille d’Esch, du Luxembourg. Cf. Jules Vann&rus, Zes anciens dynastes 
d’f:schssurelasSüre, Luxembourg, 1910, gr. in«80, de 431 et xxxı pages. 
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t. II, p. 25), a la suite de la genealogie des Baudoche; de 
sorte que l’on doit penser que c’etaient les d’Esch qui avaient 
succede aux de laitre dans la possession integrale de la 
swigneurie, et qui avaient ensuite retrocede diverses portions, 
a titre de fiefs servants, ä d’autres familles. Toutefois, ce qui 
est certain, c’est que les Baudoche ne tarderent pas a en 
reconstituer liintegralite ..“ L’auteur montre plus loin le 
passage de cette seigneurie dans la celebre famille du Cha» 
telet, par le mariage (en 1520) de Bonne Baudoche avec 
Pierre du Chätelet '). 


On ne sait, dit:il, comment, vers la fin du xvı® siecle 
vu Je commencement du xvır, la terre de Lorry est sortie de 
la maison du Chätelet; ä cette epoque, „les familles de Ro: 
demack, d’Inguenheim et de Busselot en avaient la seigneurie“. 
la part de la premiere de ces familles parait ötre passee ä 
la famille Le Goullon, puis transmise par alliance ä la famille 
de Couöt. „Il est dit dans l’acte de mariage d’Eve Le Goullon 
avec Jacques de Couöt du Vivier, en date du 23 janvier 
I&05, que l’epousee apportait en dot une partie de la terre 
et seigneurie de Lorry qu’elle avait heritee de sa grand’'mere 
maternelle, Anne de Rodemack, morte en 15%, epouse de 
Didier Rollin, personnage qui avait joue un röle assez im. 
portant lors de la reunion de Metz ä la France ?).“ E. de 
Bouteiller parle ensuite de la famille d’Inguenheim, sans don: 
ner de nouveaux renseignements sur Lorry ; il en vient apres 
a la famille Busselot, qui posseda pendant peu de temps une 
part de cette terre; la famille de Couöt parait l’avoir, dans 
la suite, acquise en totalite. „Par deux ventes, faites en 1640 
et en 1645, les Busselot leur avaient fait cession de leur 
part. Les d’Inguenheim, en quittant la France, en 1680, leur 
cederent egalement la leur...“ °) 


DE UNSERER 


') E. pe BouTeıLter, /oc. cit., p. 227. 


?; E. og BorTEILLER, /oc. cit., p. 229. - Eve e6tait fille de Jeremic 
'e Gooullon et de Barbe Rollin, file de Didier Rollin et d’Anne de Ro 
Jemack. (Abbe F..J. Poırıer, Metz. Documents genealogiques, Paris, 
1899, gr. in»80, p. 286.) 


*); /dem, p. 231. 
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On le voit, ces renseignements, en ce qui touche l’his» 
toire de la seigneurie vers le commencement du xvıi*® siecle, 
s’accordent mal avec le texte de dom Pelletier, d’apres le- 
quel Lorry serait passe de Thiebault Bataille aux Baudoche, 
puis aux Du Chätelet, pour se partager ensuite entre plusieurs 
familles, partie en aurait &t€ possedee en heritage par Pierre 
ct Simon Busselot, ainsi que par Jacques de Couöt, du chef de 
sa femme, Eve Le Goullon; d’autres portions se trouvaient 
aux mains de Didier Nicolas, d’Äntoinette de Mandres, 
femme de Christophe de Bertheleville, et de Francois de 
Preny, Ecuyer. 

Thiebault Bataille etait maitre-&chevin de Metz en 1397 '); 
mais je ne vois aucun mariage entre une fille de cette fa« 
mille et un Baudoche. Par contre, la transmission de Lorry, 
des Baudoches aux Du Chätelet, est connue °),; mais je ne 
trouve pas comment cette terre est sortie de la famille, ni 
comment les Busselot et Eve Le Goullon pouvaient descendre 
maternellement des Du Chätelet Pour cette derniere, ce 
serait, on l’a vu, par la famille de Rodemack; or je ne de: 
couvre pas d’alliance entre cette famille et les Du Chätelet. 
Quant aux Busselot, j’ai fait de longues recherches: Pierre 
et Simon, seigneurs en partie de Lorry en 1607, devaient 
etre fils d’un autre Simon, dejä seigneur de la me&me terre 
ct dont je ne connais pas la femme; il parait lui-meme £tre 
issu d’un autre Pierre Busselot, dont j'ignore egalement l’al- 
liance. Ce Pierre e&tait frere de Jacques et de Jean Busselot, 
avocats ä Saint-Mihiel, qui furent anoblis en 1578; ils sont 
dits fils de Jacques Busselot et de Francoise Barber °); rien 
ne nous met sur la trace d’une descendance de la famille du 
Chätelet. Le pere ou l’aieul de Pierre et Simon Busselot 
aurait-il Epouse une soeur d’Eve Le Goullon? 


Le probleme est pose: ä d’autres de le resoudre. 


!) Baron p’'HAannoncELLes, Metz ancien, t. Il, p. 10. 


*) /dem, p. 13, et dom Caunet, Histoire geneal. de la Maison 
du Chätelet, Nancy, 1741, in-fol., p. 73. 


®) Dom PerLErien, Nobiliaire, p. 9%. 
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E. de Bouteiller a &t&e entraine dans plusieurs erreurs en 
ce qu’il dit de la famille Busselot. Je crois utile de repro: 
duire le passage, en y joignant des notes correctives ou ex: 
plicatives: 


„La famille de !) Busselot, dit-il, etait originaire de 
Champagne ?) et etait venue vers la fin du xvı® siecle s’eta: 
blir a Metz °). II est probable que ce fut alors qu’elle acquit 
une part dans la seigneurie de Lorry. Mais son sejour dans 
notre ville fut de peu de duree *) et elle se transporta en 
Lorraine °) oü elle se propagea jusqu’& la fin du dernier 
siecle °*). Son depart de Metz concorde vraisemblement avec 
la cession faite aux Couöt de leur part de la seigneurie com: 
mune °). Un de ses membres y revint en 1748, avec le 
titre de second president du bureau des finances de Metz 
et d’intendant des finances et gabelles de la generalite °). 
Enfin, le dernier qui porta ce nom °), tout jeune encore 
et officier dans l’armee de Conde, y vint aussi, mais ce 
fut, en 1793, pour y monter sur l’Echafaud; il fut une 


t!ı C'est seulement au xvıne siöcle que la famille a commence & 
mettre la pre&position de devant son nom. 


?) Grave erreur : la famille &tait originaire de Saint-NMlihiel, capitalc 
du Barrois non mouvant; cf. dom PELLETIER, Noöbiliaire, p. 94, et Di. 
oT, Nobiliaire de Saint»Mihiel, t. |, p. 19%. 


®) ]i s’agit de membres, non anoblis, de la famille Busselot qui, 
avant adhere & la Reforme, durent quitter Saint-Mihiel et se rendirent a 
\letz. 

*) Les Busselot de Metz y disparaissent vers le milieu du xviııe sieclc. 


®) Erreur : les descendants des Busselot de Metz ne paraissent 
nullement &tre revenus dans les duches. 


°) La famille ne s’est 6teinte que dans la premiere moitie du 
xıxe siecle. 

”) Il y a concordance, mais non relation. 

°) I s’agit de Charles-Henri de Busselot, qui descendait de l’un 
des anoblis : outre dom Pelletier et Dumont, v. sur fui Emm. Miıcner, 
Biographie du Parlement de Metz, p. 66. 

?) li ne fut pas le dernier du nom; un baron de Busselot, appar: 


tenant, je crois, ä un autre rameau, vivait dans la premiere moitie Ju 
xıxe <siecle. 
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des rares victimes dont le sang coula sur la place publique 
de Metz. II ne laissait qu’une fille au berceau '). Parmi 
cing €cussons qui portent la date de 1599, et qui figurent 
ausdessus d’une porte, ä l’angle de la rue d’Enfer et de la 
rue de la Fonderie, se trouve celui des Busselot, souvenir 
evident de leur premier sejour dans notre cite °).“ 

Je me plais ä esperer que ces notes exciteront quelqu’un 
de nos confreres du pays de Metz ä entreprendre, sur l’'his: 


toire de la terre de Lorry, des recherches plus approfondies 
et plus efficaces. 


L. GErRnmaIN DE Maıpy. 


I) Il s'agit sans doute du baron de Busselot qui &pousa Francoise- 
Louise Caillou, baronne de Valmont, et en eut deux filles. II avait 
emigre, dit M. Houzelle, „avant la naissance de sa seconde enfant. Ap- 
prenant que sa femme, restee en France, venait d’accoucher et, desireux 
de voir l’enfant qu’elle venait de mettre au monde, il revint en France, 
ou il fut arrete et guillotine A Metz“. iF. HouzeLLe, Brouenne, dans le 
Bulletin de la SocieteE des naturalistes et archeologues du nord de 
la Meuse, t. XVII, 1906 ı Archeologie et histoire locale, p. 129, note 2.'| 

?) E. DE BoUTBILLER, /oc. cit., p. 23. Sur cette frise sculptee, v. 
aussi Emm. Mıcher, Biographie du Parlement de Metz, p. 66; & l’Epoque 
oü il publiait son ouvrage (1855', elle venait d’etre detachee : „Cette 
frise, ditil, a et replacee dans la ruelle d’Enfer, au-dessus d’une porie 
de la maison construite sur cet emplacement, il y a quelques anndes., 
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L’ANOBLISSEMENT 


DU 
CHAPITRE DE LA CATHEDRALE DE METZ 


—— 


Ze tout temps, le chapitre de la cathedrale 
de Metz formait le corps le plus impor:- 
tant du diocese. Sans compter la part 
que prenaient ses membres ä l’adminis» 
tration &piscopale, dans les dignites d’archi: 
diacres ou de vicaires generaux, il avait 
par luismöme un prestige sans egal: le 
nombre des prebendes, qui s’elevait ä quarante, la qualite 
des personnes, toutes de la noblesse ou de la haute bour: 
geoisie, l’etendue des biens et la quantiteE des revenus, des 
droits de patronage sur nombre d’eglises et d’autres benefices, 
la dependance d’un personnel considerable, attache a la 
cathedrale ou employe dans ses differentes seigneuries, etc. 
Ävec cela, des privileges antiques qui lui garantissaient une 
autorite propre assez independante et nourrissaient un esprit 
de corps tres jaloux de ses droits: l’Eveque, les cures, les 
moines, l’'hötel de ville, le parlement m&eme en savaient 
quelgque chose. Quoi d’etonnant que, dans une societe 
comme celle de l’ancien regime, le chapitre ait voulu faire 
proclamer cette pre&eminence d’honneurs et de puissance par 
un titre nouveau et une decoration publigue! On lui en 
donnait l’exemple de tous les cötes, et sans vouloir denier 
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ä ses demarches tout caractere d’ambition ou de vaine 
gloire, nous croyons que le desir d’une decoration et de 
l'anoblissement devait naitre chez nos chanoines assez natu« 
rellement par suite de tout ce qui se passait autour d’eux. 

Depuis l’annexion des Trois.Eveches ä la France, les 
ducs de Lorraine n’avaient cesse de desirer le demembre. 
ment du diocese de Toul et la creation de quelque &vöche 
lorrain; en attendant, ils se dedommageaient par l’erection ä 
Nancy d’une e&glise primatiale avec un chapitre tres choyc 
de leur part. En 1756, le roi Stanislas avait obtenu du pape 
pour ce chapitre de la Primatiale le droit de porter soutane, 
rochet et camail violets. C’etait une faveur insigne; mais 
c’etait aussi une humiliation, peut«etre intentionnelle, infligee 
au chapitre de la cathedrale de Toul, qui, superieur quant 
au rang, ne jouissait pas de ce privilöge. II resolut de pro- 
tester et, pour donner plus de poids ä ses r&eclamations, il 
voulut gagner ä sa cause les chapitres des cathedrales de 
Metz et de Verdun. Celui de Metz, qui aimait ä se dire le 
premier chapitre de la province, ne devait-il pas prendre en 
mains la cause commune? Loin de la: le 8 mars 1757, il se 
declarait „sans qualite, sans caractere et sans interets pour 
cette ‚jonction“. Est«il bien sür que nos chanoines virent, sans 
le moindre depit, les confreres de Nancy s’empourprer ä la 
date du 1er mai 1757 et bientöt apres ajouter ä ce beau 
violet une croix pectorale suspendue ä un large ruban de 
soie moiree? Helas! au lieu d’un bon roi Stanislass, Metz 
avait alors, en Mer de Saint-Simon, un potentat d’autre 
caractere, et son chapitre ne pouvait guere compter sur 
l’appui, indispensable en cette occurrence, de son &veque. 
Mais que la Providence donnät au chapitre un eveque avec 
qui l’on püt s’entendre, et I’on allait voir ce que l’exemple 
de Nancy inspirait reellement ä nos chanoines. 

Or, Ms de Saint-Simon mourait le 29 fevrier 1760, et 
Ms de Montmorency, nomme par le roi au mois d’aoüt de 
cette annee, ne faisait son entree solennelle a Metz que le 
26 mai 1762. Qui le mit au courant des secrets desirs de 
son chapitre? Le chef meme de cet illustre corps, le princier, 
rendait compte ä ses confreres, au chapitre du 28 aoüt suis» 
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vant, du succes de ses demarches aupres du nouvel Eveque: 
celuisci non seulement approuvait le desir d’une croix pectos 
rale, mais encore il „avait bien voulu donner les assurances 
les plus flatteuses de s’employer et de solliciter luisme&me 
cette gräce aupres du roi“. On n’avait donc pas perdu de 
temps et l’on se promettait sans doute un rapide succes. 
Une nombreuse deputation fut envoyee ä l’Eveque pour le 
remercier et lui declarer qu’on s’en remettait a lui pour la 
forme de la croix et la couleur du cordon. On priait nean« 
moins le princier de vouloir bien continuer ses soins ä cette 
affaire. Pourguoi les choses trainerent«elles en longueur? 
et comment, malgre& le credit et la bonne volonte de M#r de 
\Montmorency, notre chapitre euteil le depit de se voir 
devance encore dans la possession d’une croix par le cha- 
pitre de Saint«Die, auquel Stanislas accordait cette decoration 
en 1765? 

On le sait, en Lorraine la question avait son cöte polis 
tique, en France egalement, quoique d’une autre maniere. 
Nos chanoines ne songeaient pas ä rien changer & la colla: 
tion de leurs prebendes: le roi au contraire ne cherchait 
partout que riches benefices ecclesiastigues ä donner ä sa 
noblesse appauvrie. Le ministre du roi posera nettement 
cette condition, lorsqu’on reprendra la question de la deco: 
ration du chapitre dix ans plus tard: „il presumait que le 
roi ne se porterait ä accorder la gräce dont il s’agissait 
qu’autant que tous les membres du chapitre consentiraient 
et SSengageraient ä ne nommer et ä ne resigner leurs cano« 
nicats qu’a des gentilshommes ou nobles de pere jusqu'au 
troisieme degre“. La cour avait-elle parl&E aussi nettement en 
1762, et nos chanoines auraient«ils regimbe? C’etait demander 
beaucoup que d’exiger l’unanimite pour un tel engagement, 
dans un corps qui comptait des roturiers ou des membres 
de noblesse recente ou des esprits forts qui commengaient 
ä s’enticher de liberte et d’egalite plutöt que de privileges. 
Pourtant cette unanimite se trouva en 1773. 

En effet le princier, qui avait mene jusque la l’„im- 
portante“ affaire, la reprenait au chapitre tenu le 23 juin 
1773. U lisait a la compagnie un me&moire dresse par lui, 

8 
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oü il lui „remettait sous les yeux les principaux avantages 
qui resulteraient pour elle de cette marque de distinction, 
et les motifs qui devaient la porter aujourd’hui ä reprendre 
les errements de ses premieres demarches, dont la reussite 
ne pourrait que lui acquerir un nouveau lustre“. Il propo- 
sait donc d’accepter la condition posee par le roi; mais on 
supplierait Sa Majeste de reserver un certain nombre de pre- 
bendes qui pourraient &tre conferees ä des gradues soit de 
la Facult&E de Paris, la premiere du royaume, soit de celle 
de Nancy, qui est celle de la province, „afin de donner ä 
Messieurs la facilite d’y faire eEtudier ceux de leurs parents 
ou amis sur lesquels ils avaient des vues de bonne volonte 
et ä qui il manquerait les trois degres de noblesse“. Ces 
idees furent approuvees; et l!’on nomma, pour s’entendre defi» 
nitivement avec l’eEveque, une commission composee du 
princier luismeme, du chantre, du grand archidiacre et du 
syndic, qui ensuite redigeraient un projet de deliberation. 
Tout fut pret pour le 10 juillet. Ce jour-lä, en chapitre 
specialement commande, on arretait les termes de la de: 
mande et les conditions acceptees: vu les avantages qui 
devaient en resulter au chapitre et ä la noblesse, principale» 
ment ä celle de la province, le roi serait supplie d’accorder 
a chacun des chanoines et aux dignitaires qui ne seraient 
point en meme temps pourvus de prebendes, une croix 
portant d’un cöte l’effigie de saint Etienne, patron de la 
cathedrale, et de l’autre celle de saint Louis, patron de Sa 
Majeste, laquelle serait suspendue ä un ruban noir lisere de 
rouge; moyennant quoi le chapitre stengageait ä ne nommer 
aux dignites de doyen, chantre, chancelier, tresorier, ecolätre 
et grand aumönier et ä trente canonicats, pendant les six 
mois que lui accordait le concordat germanique, que des 
gentilshommes ou nobles de pere jusqu’au troisieme degre 
inclusivement; on supplierait Sa Majeste de vouloir per: 
mettre que les huit autres canonicats pussent etre conferes 
a des sujets qui n’auraient pas les trois degres de noblesse, 
mais qui seraient licencies ou au moins bacheliers en theo: 
logie d’une des Universites du royaume; si quelqu’un etait 
nomme ä une prebende avant d’etre gradue, il ne pourrait, 


u 


en attendant, jouir des gros fruits de son canonicat et ne 
recevrait que la pension scolastique. Naturellement le roi, 
pour les mois ä sa collation, et l’Eveque, pour la nomination 
aux archidiacones, observeraient les memes regles. La deli» 
beration etait signee des vingtcing chanoines presents !'), 
Le syndic fut charge de solliciter l’adhesion des absents: ce 
fut bientöt fait. MM. Jean»Frangois Le Picard, Pierre-Alexandre 
de Meyras de Laroquette, Jean-Baptiste d’Estran, Jean.Francois 
Jobal, Jean-Francois Nioche, Jacques:Iheodore Faure, Louis 
de Chambre et Nicolas Bertin souscrivaient ä Metz le 23 
iuillet; MM. Francois de Montholon, doyen, Jean»Jacques 
de Durand du Pujet, Charles-.Borromee Boulanger et Fran» 
cois Jobal adheraient de Paris le 27 juillet. Enfin M. Jean 
du Chilleau, grand aumönier, signait ä Metz le 11 aoüt. 
L’unanimite demandece par le roi £tait ainsi obtenue. Et deja, 
escomptant d’avance ce resultat, le chapitre avait renouvele 
ä la commission ses pouvoirs pour, de concert avec l’Eveque, 
rediger la requete au roi et les lettres ä Ecrire aux ministres 
et aux personnes en place. 

La soumission du chapitre aux vues de la cour n’etait« 
elle pas assez complete? La reserve de huit canonicats, si 
bien justifiee par les privileges accordes depuis des siecles 
aux gradues, paruts»elle excessive? ou les conjonctures £taients 
elles si defavorables ä Metz et A son chapitre? Celui:ci eut 
la mortification de ne pas se voir exauce& immediatement et 
meme d’etre encore une fois devance, dans cette course 


!) Louis Le Begue de \Mlajainville, princier,;, Gaspard de la Ri- 
chardie de Besse, chantre;, Paul-Francois de Saintignon, chancelier; 
Francois-Henri de la Broue de Vareilles, tresorier;, Louis Le Grand, 
grand archidiacre; PaulF’rancois de l.aubrussel, archidiacre de Mlarsal; 
Charles»Francois Fromantin, archidiacre de Vic; Jacques de la Roche, 
archidiacre de Sarrebourg; Gabriel Besancon;, Antoine de Xloreau de 
Verone,;, Claude de Clinchant d’Aubigny; Marie-Henry de NMlackau 
d’Hirckeim;, Protais du Perier; Jean-Claude de la Croix; Jean du Lau 
Candale; Joseph-Pierre de Lartigue; Antoine-Ambroise Lalliat; Jean 
Baptiste»Joseph-Francois Le Picard; Fabien de Candale; Nicolas Nancy; 
Louis de Montigny; Charles»Gabriel-Simeon Marien de Fremery; Charles 
Maurice du Bouzet; Pierr&Charles d’Amelin de Beaurepaire; Charles 
Etienne»Nicolas de Ficquelmont. 
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aux honneurs, par le chapitre de Toul, qui obtint (aoüt 1776) 
la croix tant desiree et m&me l’anoblissement, qu’il n’avait 
pas demande, en recompense du consentement qu’il donnait 
enfin au demembrement de l’eveche. „Cette distinction hono« 
rable concedee au chapitre de Toul, qui ne tient que le 
second rang dans la province, dira le parlement dans ses 
Remontrances au roi, reveilla, irrita m&eme l’ambition du 
chapitre de Metz, qui y jouit du premier. Quoiqu’il n’eüt 
pas les memes droits ä cette decoration, exciteE d’abord par 
l’amour:»propre et aiguillonne depuis par le sentiment de la 
rivalite, il resolut de faire les derniers efforts pour conserver 
dans tout son lustre son ancienne primaute en partageant 
avec le chapitre de Toul l’honneur que celui«.ci venait 
d’obtenir et en ne lui laissant que le faible avantage de 
l’avoir devance. Äppuye& par des protecteurs egalement res 
commandables par leur rang et leur naissance, il recourut 
de nouveau ä Votre Majeste“. Les solliciteurs, deputes ä 
Paris pour häter la decision, furent le princier et le grand 
aumönier. 

Enfin la bonne nouvelle arriva, envoyece ä l’eveque 
par !’Intendant, qui avait soin d’y joindre copie de l’avis 
favorable qu’il avait &mis dans cette affaire. Par brevet du 
{0 mai 1777, le roi accordait la croix demandee et l’ano.« 
blissement, et il allait en delivrer des lettres patentes. Au 
chapitre du 16 mai, la communication en fut faite aux cha: 
noines, et M. du Chilleau, grand aumönier, de retour de la 
capitale, ajouta que la gräce „avait &t& accordee tout d’une 
voix au conseil des depeches“, mais il ne manqua pas de 
signaler a la reconnaissance du chapitre ceux ä qui on en 
etait redevable: c’&tait „au nuissant credit de Mer l’evequc 
de Metz, ä ses vives instances et au zele ardent qu’il avait 
margue& pour procurer ä son eglise cette nouvelle illustration ; 
a la protection de M. le comte de Maurepas et ä celle de 
M. le comte de Saint-Germain et de M. le prince de Mont. 
barey, ministres et secretaires d’Etat de la province, de M. Ile 
marechal de Broglie et de M. le comte de Broglie, son frere, 
qui avaient bien voulu y prendre l’interet le plus vif, ainsi 
que M. l’Intendant, independamment de l’avis favorable qu'il 
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avait donne“. On devait des remerciements ä tous ces pers» 
sonnages; une nombreuse deputation !) fut envoyee pour 
les porter personnellement a l’eveque et chargee d’exprimer 
par lettres la reconnaissance du chapitre a ses autres pros 
tecteurs. 

Entre«temps, trois des signataires de la deliberation du 
[0 juillet 1773, MM. Fabien de Candale, du Bouzet et 
dEstran, etaient morts; leurs remplacants, MM. de Sinety, 
Rulland et Vernier, durent donner leur adhesion ä cette 
deliberation (7 mai 1777). On demanda meme celle de Mer 
de \lontmorency, qui la donna le 18 du möme mois. 


L’expedition des lettres patentes devait demander quelque 
temps; limpatience de nos chanoines ne voulait plus de 
delais. Ils ordonnerent la confection immediate des croix et 
quon en fit deux pour chacun des chanoines. Le maitre 
de fabrique fut charge (28 mai) d’en regler le payement, 
ainsi que celui des rubans; il en retiendrait ensuite le mon« 
tant sur les sommes revenant ä chaque prebende. De meme 
pour les frais faits et ä faire dans toute cette affaire, le 
maitre de fabrique fut charge d’y pourvoir, et comme ils 
montaient assez haut, on l’autorisa ä contracter, au nom du 
chapitre, un emprunt suffisant pour les acquitter. 


Le 21 juillet, on apprenait que les lettres d’anoblisse: 
ment etaient entre les mains du procureur general du par: 
lement : cette cour n’allaitselle pas faire ou permettre qu’on 
fit quelques difficultes a l’enregistrement de ces lettres? Vite 
on deputa M. du Chilleau, grand aumönier, et M. de La» 
roquette pour aviser avec M. le premier president, le pro» 
cureur general et le conseiller rapporteur. Mais la verifica: 
ton se fit, ainsi que l’enregistrement (24 et 28 juillet) sans 
aucun incident. Le chapitre en pouvait donc coucher le texte 
en toute securite sur ses registres: il l’ordonna le 30 juillet. 
Le roi rappelle d’abord les nombreuses prerogatives qu'avait 


—_ en 


ıı Grand chantre, grand archidiacre, archidiacre de Vic, granu 
aumönier, le syndic, MM. d’Aubigny, de Laroquette, qui avait entretenu 
la correspondance „la plus suivie et la plus essentielle" avec les deputes 
du chapitre a Paris, et M. Lalliat. 
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obtenues le chapitre des empereurs et des rois, ses prede= 
cesseurs; ä son tour, il veut contribuer ä l’honorer: „Nous 
nous y sommes porte, dit:il, d’autant plus volontiers qu'il 
nous a etE observe que cette faveur rejaillirait egalement 
sur les anciennes familles de magistrature que la seance de 
notre parlement ä Metz y rassemble, et sur un grand nombre 
de militaires retires dont nous savons que cette ville est 
plus peupl&e qu’aucune autre, et que rien ne nous a paru 
plus conforme ä nos vues de bienveillance pour deux etats 
aussi recommandables que de leur ouvrir une nouvelle 
source de gräces et de secours en affectant ä la noblesse 
le plus grand nombre des prebendes du premier chapitre de 
la province“. Vraiment le parlement aurait eu mauvaise 
gräce ä refuser de semblables avances (alors que le souvenir 
de ses dernieres disgräces &tait encore cuisant) '). 

D’ailleurs, par une generosite qui depassait la demande 
du chapitre, le roi attribuait dix prebendes aux gradues, en 
ce sens qu’elles pouvaient, au gre des collateurs, mais ne 
devaient pas necessairement leur etre conferees. Par contre, 
toutes les dignites &taient reservees ä la noblesse. Le cha= 
pitre devait, avant toute installation et prise de possession, 
faire verifier par des commissaires les preuves de noblesse 
des candidats. Puis je brevet decrivait et, dans une piece 
annexee, donnait la forme de la decoration: c’etait une croix 
d’or emaillee a huit pointes egales, ornee de quatre fleurs 
de lis, une dans chaque angle des quatre branches, portant 
de face l’image de saint Etienne avec la legende: Aeligionis 
decus et oirlutis preemium, au revers le chiffre du roi avec, 
en exergue: Zx munificentia regis, anno 1777. Les digni: 
taires et les chanoines qui etaient dans les ordres sacres, 
porteraient la croix en collier, suspendue ä un ruban moire 


!) On sait que le parlement de Metz, supprime en 1771, n’avait 
ete retabli en 1775 que sur les instances des autorites de la ville et 
de la province, comme l’eveque, le marechal de Broglie, Intendant. 
Or, tous ces personnages &taient maintenant du cöte du chapitre. Pou« 
vait-on, sans une Sorte d’ingratitude, s’&lever contre eux? et ne serait® 
ce pas leur faire injure que de pretendre quiils me&connaissaient maintce- 
nant le bien de la ville et du pays? 
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de couleur noire, lisere de feu; les autres auraient une croix 
plus petite, port&e ä boutonniere. Pour pouvoir, apres avoir 
quitt€E le chapitre, continuer de porter la croix, il fallait en 
avoir ete membre dix ans, ou au moins quatre, si par suite 
de maladie on avait dü donner sa demission. Tel etait dans 
ses grandes lignes le reglement royal. 

Toutes les formalites remplies, il ne restait qu’ä arborer 
solennellement la precieuse decoration. L’Eveque avait mani» 
feste le desir d’en faire luismeme la remise aux chanoines 
et fixe pour cela le 2 aoüt, veille de la grande fete de saint 
Etienne. Ce jour donc, il se rendit vers 10 heures du matin 
dans la salle du chapitre, ecouta d’abord un petit discours 
du princier, qui le remercia de vouloir bien mettre le comble 
a ses bienfaits, puis il benit les decorations que M. de Ma» 
jainville avait rapportees de Paris, recut des mains de ce 
dernier celle que le chapitre lui destinait et en remit une 
successivement ä chaque chanoine, en l’embrassant. L’eveque 
parti, le chapitre arr&ta, pour reconnaitre le bienfait du roi, 
la fondation d’une messe solennelle au premier jour non 
empeche apres la fete de saint Etienne au mois d’aoüt pour 
Sa Majeste et la famille royale, et fit remettre 600 livres 
a l’höpital de la Charite des Bouillons. 


Un an s’ecoula sans amener une vacance qui eüt per: 
mis d’appliquer le brevet du roi; mais alors M. d’Hirckeim 
mourut le 51 mai 1778: ce qui mettait la collation de cette 
prebende aux mains du roi. II la confera (14 juin) a M. Jean» 
Louis Ravaut, vicaire general, promoteur et syndic du clerge 
de Metz. Ces titres, qui font supposer une intervention de 
l’eveque dans cette nomination, lui enl&vent peut«etre toute 
importance comme choix d’un gradu& et non d’un noble. 
Les titres de M. Ravaut, examines par une commission de 
trois membres nommes le 30 aoüt, devaient etre admis sans 
difficult€E (2 septembre): maitre es arts de l’Universite de 
Paris le 28 novembre 1729, bachelier en theologie le 3 
fevrier 1733, il avait ete recgu licenci&e en theologie a l’Uni» 
versit€E de PontsasMousson le 23 juillet 1749. La premiere 
nomination ä titre de noblesse ne vint donc pas du roi, 
mais d’un chanoine tournaire. M. Le Grand &tant decede& le 
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7 decembre 1778, M. d’Amelin de Beaurepaire conferait le 
meme jour sa prebende ä Hugues-Josue de Lauzieres de 
Themines, clerc tonsur& du diocese d’Ägen, qui se trouvait 
encore au seminaire „Zundung urbis“ '). Celui-ci presenta 
ses lettres de noblesse et, les trois commissaires nommes (7 
janvier 1779) pour les examiner les ayant reconnues valables, 
il prit possession le m&me jour (9 janvier). 

Huit jours plus tard, une difficulte surgit, ä laquelle ne 
s’attendaient pas certains membres du chapitre. Le deces de 
l’ecolätre *?) laissait vacante une des dignites desormais reser= 
vees aux nobles. Äussi fe chanoine tournaire, M. de Lau- 
brussel, y ayant nomme (19 janvier) un de ses confreres, 
Jean-Paul du Lau de Candale, celuisci annonga qu’il allait 
produire ses lettres de noblesse. Aussitöt M. Fromantin, 
archidiacre de Vic, protesta, disant que le reglement port 
par les lettres d’anoblissement ne devait pas concerner ceux 
qui faisaient deja partie du chapitre et qui, nobles ou non, 
en demandant l’anoblissement du corps, n’avaient nullement 
entendu se depouiller eux-memes de l’aptitude dä posseder 
des dignites. C’est ainsi qu’on l’avait entendu ä Toul, oü 
par arr&t du conseil du 30 aoüt 1777 Sa Majeste avait de: 
clare n’avoir voulu priver aucun des membres composant 
ce chapitre au moment de l’anoblissement „de leur aptitude 
et habilet€ a posseder les dites dignites“. On prit le temps 
de reflechir et, le 23 janvier, le chapitre de Metz arreta de 
demander au roi de faire pour lui la möme declaration que 
pour le chapitre de Toul; mais, comme l’eveque £tait absent, 
on remit jusqu’a son retour l’execution de cette decision. 
Consult& le 27 fevrier, il refusa de s’associer a la requeöte 
qu’on souhaitait presenter au roi, ne voulant point se contre= 
dire, puisque la deliberation prise le 10 juillet 1773 ne conte- 


) Le 18 decembre, un prötre de Montpellier, M. de la \'ergne 
de Tressan, fit bien signifier au chapitre un brevet du roi du 2 aoüt 1778, 
qui le nommait, ä titre Je joyeux ave&nement, ä la premiere prebende 
vacante qui serait ä la nomination du chapitre; mais il arriva trop tard: 
la prebende etait donnde depuis dix jours. 

?) Louis Amelot, mort ä& Paris le IO octobre 1778, ayant possede 
cet office pendant trente-quatre ans, sans avoir une prebende au 
chapitre. 


— 119 — 


nait aucune restriction. Ce refus arreta net toute l’affaire, et 
les chanoines roturiers purent se livrer au remords de s’etre, 
en adherant ä cette fameuse deliberation, exclus eux-memes 
de toute dignite ?). 

Ä cette occasion, le chapitre jugea prudent d’etablir 
par un reglement la maniere dont se ferait la verification 
tant des titres de noblesse que de ceux des gradues. Quatre 
commissaires, designes le 26 mars, elaborerent un projet de 
ce reglement, que le chapitre examina dans sa reunion du 
5 mai. On dressa alors un statut en quatre chapitres reglant 
la reception ä un canonicat ä titre de noble ou de gradug, 
la reception a une dignite, ä un office, selon que le candi:» 
dat serait deja chanoine ou non, enfin la nature des titres ä 
presenter comme preuves de noblesse. Signalons seulement 
un detail de ce reglement, qui plus tard soulevera des tem: 
petes: dans les trois degres de noblesse exiges, le chapitre 
ne comptait pas le recipiendaire, mais demandait les preuves 
de noblesse du pere, de l’aieul et du bisaieul. Pour chacun 
de ces degres, la noblesse devait se prouver par trois titres 
originaux ou &quivalents ä des originaux: un d’eglise (ex: 
trait baptistaire, mortuaire ou de mariage) et deux civils 
(contrats de mariage, testaments, partages, aveux et denom» 
brements, etc.); ces titres, d’abord verifits par des commis» 
saires, etaient ensuite definitivement admis ou rejetes en 
chapitre. Un meme examen se faisait pour les pieces pre: 
'sentees par les gradues; on pouvait cependant £tre regu 
chanoine avant d’etre gradue,; mais alors on devait, dans 
un temps fixe par le chapitre, passer ses examens et, en 
attendant, on ne jouissait que de la pension scolastique. 

Mais ces preuves de noblesse, embrouill&es souvent ä 
plaisir, pouvaient exiger des connaissances spe&ciales et des 
recherches difficiles : le chapitre trouva bon de s’adjoindre 
un genealogiste officiel et il donna ce titre (7 aoüt) ä 
Dominique:Nicolas-Hyacinthe-Louis Bardou-Duhamel, &cuyer, 
membre de l’Academie de Metz. A lui incombait la pre» 


I) Les titres de M. du Lau, confies le 13 mars ä des commissaires, 
ne furent examines en chapitre que le 1er juin, et le nouvel Elu prit 
pussession de l’ecolätrerie le lendemain. 
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miere verification des titres de noblesse, qui &taient ensuite 
revises par une commission de chanoines et enfin par le 
chapitre luism&me. Chaque recipiendaire devait au genealo= 
giste trois louis d’or pour son travail. Ajoutons, pour com: 
pleter les changements qu’amena l’anoblissement, que le 
chapitre ordonna, le 4 septembre 1782, la modification de 
ses sceaux : les nouveaux devaient porter les marques et 
attributs de sa decoration. 

Pendant une paire d’annees, le nouvel ordre de choses 
fonctionna sans accroc: une reception se fit ä titre de 
gradue A la fin de 1779, trois receptions ä titre de noblesse 
pendant les anndes 1780, 1781 et au debut de 1782 ') sans 
heurter aucun point du reglement. Mais le 2 mars 1782 
mourait M. Gabriel Besangon, chanoine de la cathedrale 
depuis soixantescing ans; en prevision de sa mort, il avait 
demissionne le 1er fevrier en faveur de son neveu Nicolas» 
Michel Crevon de Mericourt, conseillersclere au parlement 
de Metz, qui habitait chez lui, et le chanoine tournaire 
s’etait empresse (4 fevrier) de nommer celuisci au canoni> 
cat de son oncle. Ses preuves de noblesse, presentees au 
chapitre le 29 mai, s’accompagnaient d’un certificat de veris 
fication faite le 3 avril par M. d’Hozier de Serigny, juge 
d’armes de la noblesse de France. Le chapitre n’en tint pas 
compte et nomma ä l’ordinaire des commissaires pour verifier 
ces titres. Ceux=ci parurent tout d’abord entaches d’une 
supercherie: comme M. Crevon avait demande au parle= 
ment l’autorisation de prendre possession du temporel de 
sa prebende, ainsi que cela se faisait toujours, les pieces 
essentielles avaient &t& examinedes et enregistrees par cette 
cour. Mais le greffier, depassant les termes de l’arret, avait 
transcrit sur le registre le certificat de d’Hozier ä la suite 
des autres pieces, et l’attestation de ce fait sur la piece 
meme semblait aux chanoines un empietement sur leurs 
droits de verification. Ni le greffier ni M. Crevon n’avaient 
sans doute pense ä cela; ce dernier demanda de retirer la 


'!) Entre autres celle de M. de la Vergne de Tressan (15 mars 1780), 
qui reussit cette fois dä presenter A temps son brevet du roi a titre de 
joyeux av&nement. 
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malencontreuse piece et ne put l’obtenir, bien que le pro: 
cureur general et le premier president eussent nettement 
renseigne les commissaires du chapitre ä cet egard '). Ce 
vice de forme ou de procede ne pouvait dissimuler aux 
yeux du chapitre l’insuffisance reelle des preuves de M. Crevon. 
D’Hozier attestait bien trois degres de noblesse, mais en y 
comprenant le recipiendaire lui.meme °): cette inclusion 
etait contraire ä la politique suivie jusqu’alors par le chapitre, 
pour qui le premier degr& partait du pere. En consequence, 
on declara (18 juin) aM. Crevon qu’il n’avait pas satisfait 
ä la preuve des trois degres et qu’il ne pouvait etre regu 
en qualit& de noble. 

Mais on n’ecartait pas aussi facilement un conseiller: 
clerc au parlement. Le chapitre, en prevision d’un proces, 
nommait des le lendemain une commission, composee du 
doyen, du tresorier et de l’archidiacre de Vic, pour suivre 
l'affaire. De fait, le 22 juin, le candidat &evince se presentait 
a la porte de la salle oü le chapitre tenait ses s&eances, ac» 
compagne de deux notaires, dont l’un sommait le chapitre 
d’avoir ä mettre M. de Mericourt en possession du canonicat 
dont il etait pourvu. On declara s’en tenir ä la decision du 
18. Sur ce refus, les deux notaires allerent ä la grille du 
chceur, soigneusement fermee sur l’ordre du chapitre, et y 
figurerent de leur mieux une mise en possession, dont ils 


I) Le premier president vint me&me leur declarer qu’arret avait 
ete pris le 10 juin rayant l’acte d’enregistrement avec defense aux 
greffiers d’inscrire aucune piece sur les registres sans en avoir regu 
l'ordre. 


?2) Crevon de Mericourt. Ärmes: d’azur a une bande d’aryent, 
chargee de trois tetes de corbeau arrachdes de sable. Premier degre: 
Nicolas\lichel Crevon de Mericourt, ne A Paris le S mai 1752, tonsure 
le 31 decembre 1758, ordonn& pretre le 16 mai 1761, pourvu de l’office 
de conseiller-clerc au parlement de Metz le 10 aoüt 1761, regu le 7 sep» 
tembre. Fils de (deuxiöme degre) Francois Crevon, n& le 25 fevrier 1092, 
ccuyer, avocat au parlement, conseiller du roi, notaire honoraire au 
Chatelet de Paris, mort le 25 juillet 1760 a l’abbaye de Hiverneaux en 
Brie, oü il demeurait et oü il fut inhume, ayant epouse Marie Besancon, 
fille de Gabriel Besancon et de Marie-Elisabeth Dinglant. Troisieme 
degre: Francois Crevon, &cuyer, &lu Echevin de la ville de Paris le 16 
aoüut 17%, epoux de Marie-\Marguerite Dumont. 
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signifierent acte au chapitre le möme jour. Äussitöt M. de 
Mericourt interjetait au parlement appel comme d’abus et 
de la decision du 18 juin et du reglement arrete par le 
chapitre de sa seule autorite le 15 mai 1779. L’appel etait 
admis par le parlement le 25 juin, et des le lendemain, le 
chapitre etait assigne a comparaitre. Mais celuisci comprit 
le danger qui le menacait de ce cöte et envoya aussitöt 
son tresorier, M. de la Broue de Vareilles, ä Paris se pour- 
voir au conseil du roi contre la citation du parlement. Ce 
recours eut tout le succes possible: des lettres patentes du 
24 aoüt consacrerent l’interpretation donnee par le chapitre 
au brevet d’anoblissement. II ne pouvait plus etre question 
d’en appeler comme d’abus. Mais ce procede, humiliant 
pour une cour souveraine, poussait le parlement ä s’unir 
aux ennemis du noble chapitre. 

L’anoblissement, en effet, avait fait bien des mecontents, 
et, malgre le silence observe jusqueslä, les interets froisses 
devaient enfin elever la voix. Cette voix retentit le 29 juin 
1782 dans une assemblee des Trois-Ordres de la ville de 
Metz et du pays messin: elle demandait s’il ne serait pas 
de l'interet de la ville d’intervenir dans l’appel comme d’abus 
interjete par M. de Mericourt. Cette question, confiee a 
l’examen d’une commission !), ne parut pas offrir une base 
suffisante a l’opposition des Trois-Ordres et, dans leur seance 
du 27 juillet, ceux«ci deciderent de s’en prendre aux lettres 
memes d’anoblissement et de faire toutes dilligences pour 
obtenir de la justice du roi quelles fussent retirees. On 
chargea donc Emmery de rediger une requöte au parlement 
en opposition ä l’enregistrement fait sans les notifications 
voulues le 28 juillet 1777, et une commission, comprenant 
le möme Emmery, l’abbe Pouchot et M. de Bock, avec le 
procureur syndic de la ville, de solliciter l’effet de la requete. 


I) Elle &tait composde, outre le maitre-&chevin, M. le baron de 
Poutet, et le procureur syndic Maujean, de trois membres de chacun 
des trois ordres: Pouchot et Maujean, chanoines de Saint-Sauveur, et 
Dom Collette, benedictin, pour le clerge, Le Duchat de Rurange, de 
Bock et d’Argent, pour la noblesse, Emmery, Thiebault et Pelte pour le 
tiers etat. 


1 


Malheureusement, on £tait ä la veille des vacances judiciaires, 
et laffaire ne put Etre poussee pour le moment. 


Survinrent les lettres du 24 aoüt 1782, explicatives des 
trois degres de noblesse exiges des recipiendaires. Avant 
d’enregistrer ces lettres, le parlement decida (25 novembre) 
d’en donner connaissance aux gens des Trois-Ordres. Ceux- 
ci, avertis (28 novembre) par le maitresechevin, luism&me 
conseiller au parlement, stimulerent le zele. de leurs commis:» 
saires nommes le 29 juin, leur donnant pleins pouvoirs et 
„promettant d’agreer et ratifier tout ce qui serait par eux 
fait, m&me de leur rembourser tous frais et depenses qu’ils 
seraient dans le cas d’exposer“. Emmery eut bientöt dresse 
la requete. Partant du concordat germanique, etendu au 
diocese de Metz par des bulles de 1450 et de 1455, qui 
assuraient au chapitre de Metz la plus entiere liberte dans 
la collation des dignites, prebendes et canonicats, il montrait 
Fopposition faite par le chapitre ä toute „reserve quelconque, 
meme en faveur des gradues“. D’oü, „le mettant en contra« 
diction avec luism&me, on fera voir ä la cour, disait-il, que 
les inconvenients majeurs ui pourraient resulter de l’exe» 
cution des lettres patentes de 1777, ont ete prevus et de» 
montres par le chapitre dans des circonstances oü il s’agis» 
sait de donner au concordat germanique une atteinte bien 
moins formelle et bien moins considerable qu’aujourd’hui, 
puisqu’il n’etait question que d'affecter les dignites et de 
reserver eventuellement un petit nombre de canonicats aux 
gradues“. 

ll rappelait ensuite que tout „le mal £tait venu du 
chapitre de Toul, qui, ayant obtenu, pour prix de son 
consentement au demembrement de l’eveche, d’etre £rige 
en chapitre noble“ malgre& les justes reclamations de la ville 
de Toul, avait excite la jalousie du chapitre de Metz. Et 
„les moyens mis en usage pour attirer des disgräces acca: 
blantes sur la ville de Toul, et notamment sur le procureur 
du roi, en haine des efforts qu’ils firent contre les demarches 
de leur chapitre“, furent cause qu’ä Metz on garda le 
sience, la cour de parlement ayant craint „d’exposer les 
Trois:Ordres ä la dangereuse necessite de rompre le silence, 
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puisqu’elle ne jugea point ä propos de communiquer les 
lettres patentes“. Mais, pour avoir ete retardee, leur oppo= 
sition n’en e&tait pas moins recevable. Les lettres accordees 
au chapitre n’etaient pas de celles qui, concernant les 
affaires publiques et emanees de la seule autorite du roi et 
de son propre mouvement, sont au-dessus de toute OppO« 
sition d’apres une declaration du 24 fevrier 1673 et un edit 
de fevrier 1775. 


Le chapitre a sollicit& ces lettres, et elles lui ont ete 
accordees comme une gräce; mais une gräce ne peut s’ac« 
corder que si elle ne blesse pas les droits d’autrui. Or, „il 
ny a pas un des ordres, pas un des corps de la ville, ä 
qui l’erection d’un chapitre noble ne cause un ve£ritable pre: 
judice. Elle rompt l’antique union et la confraternite qui a 
existe de tout temps entre la cathedrale et les collegiales; 
sous pretexte de favoriser les nobles Messins, elle leur 
oppose des barrieres et une concurrence beaucoup plus re: 
doutable pour eux que celle qui existait ci»sdevant. Elle 
Cearte ä jamais les enfants des magistrats des juridictions 
inferieures qui, dans une ville telle que Metz, jouissent d’un 
etat distingue; les enfants d’un grand nombre de militaires 
qui n’ont encore d’autre illustration que celle de leurs services, 
et d’autres titres de noblesse que leurs glorieuses cicatrices ; 
les enfants de tous les honneötes bourgeois qui vivent noble- 
ment, mais qui ne sont pas assez riches pour faire le sacri= 
fice des depenses qu’entrainent cing ans d’etude dans une 
universit& et les frais d’un acte de doctorat ou de licence, 
depenses qui deviennent d’autant plus genantes que la ville 
de Metz a perdu l’avantage qu’avaient pretendu lui procurer 
les fondateurs de l’universitt de Pontsa-Mousson, lorsque, 
pour compenser en quelque sorte l’application qui lui fut 
faite des biens situes dans cette province, ils crurent juste ct 
convenable de la faire placer a une &gale distance de Metz 
et de Nancy; depenses qui seraient d’autant plus aventurees 
que par les lettres patentes de 1777 la reserve de dix cano: 
nicats n’est pas speciale en faveur des gradues, comme elle 
est ä Toul, mais qu’ici les gradues n’auront que la faculte 
de concourir avec les nobles, auxquels le credit de leurs 
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parents assurera presque toujours la preference“. Comment, 
dans ces conditions, le chapitre de Metz ast:il ose „faire 
entendre que ce serait moins ä lui qu’aux familles les plus 
recommandables de la ville que serait accordee la gräce 
quiil sollicitait, et quelle etait l’objet d’un vaeu quasi 
general?“ „illusion qui ne peut dejäa plus subsister ä la vue 
de la reclamation des Trois-Ordres, representant tout le 
clerge, la noblesse et le tiers etat de la ville et du pays“. 


La requete des Trois-Ordres fut naturellement accueillie 
par le parlement, qui, le 2 decembre, ordonnait que les 
parties auraient audience et permettait aux Trois-Ordres de 
faire assigner le chapitre. II en fut cette fois comme dans 
l'appel de M. Crevon: le chapitre recourut a Paris, et imme: 
diatement une lettre du garde des sceaux venait blämer le 
parlement de n’avoir pas enregistre les lettres du 24 aoüt 
sans en avoir donne connaissance aux Trois:Ordres et pres» 
crivait cet enregistrement sous la menace de lettres de 
jussion. La cour fit repondre le 14 decembre par la plume 
du doyen de ses presidents a mortier, Äntoine-Louis Dutertre. 
Elle se justifiait d’avoir regu l’opposition des Trois-Ordres 
par les memes raisons que ceux«-ci avaient apportees pour 
la soutenir. Les lettres patentes de 1777 ne concernaient que 
des particuliers auxquels on accordait une faveur; me&me en 
leur donnant la forme des lois publiques, comme on l’avait 
fait en les adressant directement au procureur general au 
lieu de les remettre au chapitre, qui aurait dü en solliciter 
lui-möme l’enregistrement, on n’en avait pas change la 
nature: „Comme les gräces ne doivent pas prejudicier ä 
autrui, les cours peuvent et doivent examiner si elles ne 
sont pas nuisibles ä des tiers, entendre les parties interessees 
et recevoir leur opposition pour y statuer en connaissance 
de cause. Meme si les lettres patentes contenant des conces:» 
sions particulieres sont revetues des formes propres aux lois 
publiques, si elles sont adressees aux cours par des lettres 
de cachet et presentees ä l’enregistrement par le procureur 
general, les cours sont en droit d’en surseoir la verification 
et de demander que ces lettres patentes irregulieres soient 
expediees dans la forme usitee pour les concessions particus» 
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lieres avant de proceder ä leur enregistrement“. Äutrement 
„jes personnes en credit obtiendraient impunement des gräces 
onereuses au public et aux particuliers, et ceuxsci, trouvant 
l’acces des tribunaux ordinaires ferme, seraient reduits sans 
cesse ä porter de steriles reclamations au pied du tröne... 
La communication n’est pas admise pour les lois publiques 
de justice et de finance, parce que l’administration est 
instruite des objets importants qu’elles concernent; mais la 
communication est permise, elle est möme indispensable pour 
des concessions particulieres, parce que le souverain ne peut 
pas connaitre par luismeme les inconv£nients et le prejudice 
souvent inseparables des gräces qu’il accorde quelquefois ä 
la faveur et & l’importunite.“ 


Comparant les lettres de 1777 ä celles du 24 aoüt 1782, 
on disait: „Les premieres n’exigeaient que trois degres de 
noblesse, les secondes en demandent quatre; cellessci ne sont, 
par consequent, qu’une extension de celles:lä .... Intime: 
ment convaincu qu’il contrevenait ä l’esprit et ä la lettre 
de sa propre loi, le chapitre n’avait pas ose faire homo: 
ioguer sa deliberation. Pour suppleer ä cette formalit& indis» 
pensable, il avait sollicit@E une premiere fois de nouvelles 
lettres patentes sans pouvoir les obtenir“. Il les obtint plus 
tard dans l’affaire de M. Crevon; mais quoique ces lettres 
ne mentionnent pas la demande du chapitre, en realite elles 
n’ont pas d’autre motif. „II y est dit que c’est pour prevenir 
les difficultes que pourrait faire naitre l’interpretation des lettres 
patentes de 1777, mais cette difficulte existait deja entre le 
chapitre et le nouveau presente, qui venait d’essuyer un refus 
de sa part. Le chapitre ne supposait par consequent des diffi: 
cultes ä venir que pour en terminer une deja subsistante ä 
son avantage. Äinsi, il est evident que les lettres patentes du 
24 du mois d’aoüt dernier ne sont point eEmanees du propre 
mouvement du roi et que Sa Majeste ne les a accordees que 
sur la demande du chapitre, reiteree en differents temps“. Cela 
ressort encore de la comparaison avec les lettres patentes 
obtenues par le chapitre de Toul au mois d’aoüt 1776: si, pour 
une concession semblable, le roi donne une interpretation 
differente, c’est que le chapitre de Metz l’a demande ainsi. 
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Mais pourquoi le parlement n’ast:il pas observe pour 
l’enregistrement de ces nouvelles lettres la meme discretion 
qu’en 1777? „En 1777, lorsqu’il a enregistre les premiercs 
lettres patentes du chapitre, incertain de la sensation qu'elles 
feraient dans le public, oü elles n’avaient point transpire, il 
a mieux aime attendre l’evenement que de le faire naitre 
en quelque sorte. Il a craint, s'il ordonnait la communication, 
de donner le signal d’un mecontentement qui peut=etre n’ecla- 
terait pas; d’ailleurs, il n’apprehendait pas de compromettre 
les interets du public par sa circonspection, parce que, si 
les citoyens jugeaient a propos de reclamer leurs droits, ils 
pouvaient apres l’enregistrement, de m&me qu’auparavant, se 
faire entendre et faire opposition . . .. L’indisposition gene: 
rale des citoyens a Eclate . . .; les differents ordres se sont 
plaints hautement que la loi leur fermait l’entree du, cha« 
pitre pour l’ouvrir de preference aux sujets des autres pro 
vinces. Cependant, les clameurs s’etaient insensiblement 
apaisees; on avait reflechi que... il y avait a Metz un 
certain nombre de familles qui pourraient encore obtenir ces 
prebendes. Mais au lieu de profiter du calme des esprits 
pour jouir paisiblement de l’&tat honorable qu’il s’etait pro» 
cur au prejudice des citoyens, le chapitre a sollicite un 
nouvel accroissement d’honneur au risque de reveiller et 
meme d’aigrir le ressentiment de tous les ordres. Ses de- 
marches ont et&E publiques; les lettres patentes expediees des 
le 24 aoüt ont ete divulguees longtemps avant leur presen= 
tation. J’aurais peine ä exprimer le me&contentement general, 
et vous auriez peine ä le croire, Ms", n’en ayant pas ete le 
temoin oculaire. Je n’exagere pas, il Etait extröme et, loin 
de diminuer depuis, il semble s’accroitre de jour en jour. 
Les citoyens les plus considerables et les plus moderes se 
plaignent que ces nouvelles lettres patentes donnent l’exclu«= 
sion ä tous les Messins, aux familles les plus distinguees de 
la ville, oü il ya peu d’ancienne noblesse qui puisse faire 
preuve de quatre degres. Temoin de la disposition des es» 
prits, le parlement n’a pas pu garder la m&eme conduite 
qu’il avait tenue en 1777*. Dans ces conditions, on ne 
comprendrait guere „des lettres de jussion, qui ne sont ex« 
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pediees que pour accelerer l’enregistrement des lois publiques“. 
En terminant, le president Dutertre soumettait a la sagesse 
du ministre ces vues qu’il ne hasardait que „par l’extreme 
desir qu'il aurait de voir finir ä la satisfaction generale une 
affaire qui excite la plus grande fermentation des esprits“. 


Cette reserve etait bien de saison; car ä Paris l’on s’in» 
quietait plus des prebendes de la cathedrale que de la satis- 
faction des Messins. Le chapitre, qui le savait, montra ä 
MM. des Trois-Ordres (28 decembre 1782) le cas qu'il faisait 
de leur assignation ä comparaitre au parlement. Se couvrant 
des lettres patentes, qu’il osait dire „emanees du propre 
mouvement du roi“, et pretendant n’etre point partie dans 
la discussion, il renvoyait les Trois-OÖrdres ä se pourvoir par: 
devant Sa Majeste par la voie des representations, comme 
ils avaient dejä fait en 1777; pour nos chanoines, le parle: 
ment n’avait pas ä connaitre de l’affaire. A cela les com» 
missaires des Irois:Ordres repondirent (7 janvier 1783) en 
niant d’abord qu’en 1777 on se füt adresse au roi ni_ä ses 
ministres pour solliciter la r&vocation des lettres patentes; 
ensuite, tout en s’etonnant que le chapitre desavouät les 
avoir sollicitees, ils maintenaient que les lettres de propre 
mouvement qui ne concernaient pas les affaires publiques, 
etaient parfaitement susceptibles d’opposition; du reste, l’acte 
declinatoire signifi€E par le chapitre devait etre regularise 
devant le parlement, sans quoi les Trois-Ördres passeraient 
outre et feraient prononcer le defaut contre le chapitre. 
Mais il fallait prevoir que celui:ci saurait bien susciter „guelgue 
obstacle superieur propre ä empecher le cours de la justice 
ordinaire“ ; et alors on prierait le parlement de faire porter 
a Paris les representations de la ville et de la province par 
une deputation de ses membres, ä la töte desquels serait le 
president Goussaud et auxquels s’adjoindrait le maitre= 
echevin. De fait, le chapitre ne comparut pas au parlement 
dans les delais voulus, et pas un procureur ne proposa en 
son nom la moindre excuse. La cour toutefois, avant de 
prononcer le defaut que requeraient les Trois-Ordres, voulut 
connaitre tous les documents dont. ceux«ci pretendaient etayer 
leurs reclamations. Tandis qu’on recueillait les pieces, on put 
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croire que l’affaire allait prendre un autre cours ä Paris: 
le secretaire d’Etat de la province redemandait au parlement 
les lettres patentes du 24 aoüt 1782, qui n’etaient pas encore 
enregistrees. | 
Que signifiait ce retrait? Le chapitre l’expliqua en 
declarant ces lettres superflues, celles de 1777 contenant les 
memes dispositions et sa propre deliberation restant en 
vigueur pour fixer la maniere de proceder aux preuves de 
noblesse des recipiendaires. Le parlement au contraire vit 
la une revocation et retractation tacite des lettres defavo: 
rables a la province, le resultat de la requete des Trois» 
Ordres, que le garde des sceaux avait dü mettre sous les 
yeux du roi. C’etait pour lui la condamnation des exigences 
du chapitre quant au quatrieme degre de noblesse, condam.« 
nation plus sensible ä l’amour»-propre des chanoines: „Il 
serait en effet bien plus avantageux au systeme errone du 
chapitre de n’avoir jamais obtenu les lettres patentes de 1782, 
que d’avoir le desagrement d’en voir demander le renvoi.“ 
Encore une fois le parlement s’&tait trompe, et avec 
ui les Trois-Ordres. Ceux=ci aussi interpretaient en leur 
faveur la lettre du marquis de Segur, et le retrait des lettres 
de 1782 leur paraissait deja l’annonce du triomphe contre 
celles de 1777. Leurs commissaires chargeaient (6 fevrier) le 
maitre=echevin, partant pour Paris, de t£moigner aux ministres 
„la parfaite reconnaissance des Trois-Ordres pour la justice 
qui vient de leur &tre faite sur l’objet ces lettres patentes 
de 1782 ... ., et lesperance legitime . . . que leur recours 
aux tribunaux sur l’objet des lettres de 1777 ne sera gene 
ni empeche par aucun moyen extraordinaire“. Le baron 
de Poutet £tait du reste autorise a Ecouter et meme ä Pros 
poser les temperaments propres ä assoupir l’affaire, si le 
chapitre voulait se departir de ses pretentions exorbitantes. 
Et ä ce moment möme (6 fevrier), un huissier com- 
mencait ä parcourir la ville pour remettre au chapitre, puis 
au parlement et aux Irois:Ordres notification officielle d’un 
arret du conseil d’Etat, datant deja du 7 janvier, qui cassait 
les arretes du parlement des 25 novembre et 2 decembre, 
annulait l’opposition formee par les „officiers municipaux” de 
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la ville de Metz, declarait nuls tous les actes qui s’etaient 
ensuivis et faisait defense aux parties de proceder par»-devant 
le parlement dans la dite affaire, la seule voie ouverte aux 
reclamants etant celle des representations ä faire a Sa 
Majeste. 

Un coup pareil ferait aujourd’hui rentrer sous terre 
tout esprit d’opposition: les magistrats d’alors avaient plus 
de courage. Une voie leur restait ouverte, ils s’y engagerent 
sans hesiter. Le parlement envoyait au roi le 6 mars de 
respectueuses remontrances oü, resumant les differentes phases 
de l’affaire, reprenant les arguments deja presentes, il justi» 
fiait son opposition ä l’enregistrement des lettres obtenues 
par le chapitre en 1782. Celui»sci, dans sa deliberation de 
1779, avait habilement detourne le sens des lettres de 1777. 
Mais cette deliberation renfermait deux vices essentiels: le 
premier resultait du defaut de pouvoir du chapitre, qui 
s’erigeait en interprete d’une loi; le second provenait du 
defaut d’homologation, parce que cette formalite est indis» 
pensablement necessaire pour valider les deliberations capis 
tulaires et pour en autoriser l’execution. C’est dans la 
conscience qu’il avait de ces defauts, que le chapitre s’est 
efforce d’obtenir ces lettres d’aoüt 1782, retirees depuis par 
le garde des sceaux. Or, le roi n’artsil pas reconnu lui-smöme 
dans ses lettres du 5 fevrier 1780 „l’inconvenient qui resultait 
de la multiplicit& recente des chapitres nobles et des decos 
rations exterieures accordees & un si grand nombre d’ecclesias: 
tigues du second ordre? Vous avez cru devoir, Sire, leur 
interdire les marques apparentes de distinction dans votre 
capitale et meme hors de leurs provinces respectives, pour 
empecher la confusion des rangs et prevenir meme les 
meprises du public entre ces prebendiers recemment anoblis 
et les ecclesiastigques issus de notre ancienne noblesse.“ 


On se serait attendu a des menagements semblables 
de la part du conseil du roi envers les Trois.Ordres du 
pays. „Cependant l’arret du 7 janvier dernier affecte de ne 
leur donner d’autre denomination, d’autre qualification que 
celle d’officiers municipaux de la ville de Metz... Il est 
aise de demeler les motifs secrets de cette affectation 
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marquee. On voulait degrader la qualit&e et diminuer Ile 
nombre des adversaires du chapitre... Mais les Trois: 
Ordres sont composes des trois principaux e&tats du Pays 
messin: du clerge, de la noblesse et de la bourgeoisie. Le 
clerge est represente par les deputes des chapitres et des 
abbayes. Le chapitre nomme&ment y a plusieurs membres 
pour representants. L’ordre de la noblesse est compose de 
tous les gentilshommes qui ont justifiE leur qualit& et qui 
ont des possessions dans le Pays messin. Enfin le tiers etat 
est forme des deputes du bailliage, de ceux des paroisses, 
des officiers municipaux et des citoyens qui, ayant ete 
auparavant agreges au corps municipal, conservent leur 
entree aux assemblees des Trois-Ordres. Avant la reunion 
de la ville de Metz & la couronne et longtemps apres cette 
heureuse &poque, le corps connu sous le nom des Trois» 
Ordres du Pays messin tenait le möme rang, avait le m&me 
pouvoir et jouissait des m&mes prerogatives dont les trois 
etats de la province de Bretagne sont encore en possession. 
Quoiqu’il ait perdu insensiblement quelques-uns de ses pri» 
vileges, il en a conserve une partie considerable, qui ne 
permet pas de le ranger dans la classe des simples officiers 
municipaux. Les ministres de vos predecesseurs, Sire, les 
gouverneurs de la province, ont tente plus d’une fois, mais 
inutilement, d’ane&antir les prerogatives et le titre meme des 
Trois-Ordres; mais leurs tentatives, quoique reiterees, ont 
toujours &te infructueuses. Plus justes envers les representants 
d'une province dont ils avaient recu des services signales... ., 
nos rois ont maintenu successivement les Trois-Ordres dans 
leur titre antique et dans une partie de leurs anciens droits... 
Tels sont, Sire, ceux qui ont forme opposition aux lettres 
patentes de 1777 etä celles de 1782. C'est le clerge seculier 
et regulier, ce sont les nobles, c’est le tiers Etat; en un 
mot, ce sont tous les ordres, tous les corps, tous les citoyens 
et tous les individus, puisqu’iil n’en est aucun qui ne soit 
place dans les trois classes qui composent les Trois-Ordres 
du Pays messin. Le clerge, dont le chapitre fait partie, la 
noblesse, ä laquelle il a voulu s’agreger, la bourgeoisie, dont 
il a voulu se separer, s’opposent donc ä son anoblissement.“ 
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Comment le parlement n’eüt:il pas entendu toutes ces 
voix? Il est vrai qu’on leur a laisse „la liberte apparente“ 
de recourir au roi. Mais „l’ambition et l’avidit€E environnent 
les avenues du tröne; elles sont incessamment occupcees ä 
surprendre les honneurs et les gräces. II est peu de simples 
citoyens qui aient des protecteurs .. .. Et cependant, Sire, 
c'est a l’etablissement de vos communes que vos ancetres 
doivent l’affranchissement de leur couronne, que les lettres, 
les sciences et les arts doivent leur renaissance, leurs decous 
vertes et leur perfection.“ Ainsi „le chapitre de Metz est un 
corps considerable qui jouit du credit personnel de chacun 
de ses membres; il a des deputes actifs et sedentaires dans 
la capitale, ä la cour des protecteurs puissants qui ont un 
libre acces pres des ministres de Votre Majeste et qui appuient 
ses sollicitations de leurs bons offices. Les Trois-Ordres du 
Pays messin au contraire sont composes de membres isoles, 
sans aucune relation ä la cour ni dans la capitale, sans 
credit comme sans protection ... . Seconde de toute part, 
le chapitre ne doit pas craindre sans doute que des antago» 
nistes aussi faibles fassent pencher de leur cöte le poids de 
la faveur ni meme la balance de la justice... Dejä le 
bruit se repand que les deputes que nommeraient les Trois 
Ordres, n’auraient pas la liberte de se rendre ä leur desti» 
nation et de remplir leur mission pres de Votre Majeste.“ 
Cependant „c'est l’'homme faible a qui il faut menager 
la facilite de se faire entendre, l’homme puissant sait tous 
jours se la procurer. C’est le premier qu’il faut Ecouter en 
personne, parce qu’il est le seul qui parle en sa favecur, 
tandis que le second n'est que l’echo de ses nombreux 
solliciteurs.“ 


Le parlement concluait en protestant contre l’inobser» 
vation des regles dans l’expedition des lettres de 1777 et 
de 1782, qui, Quoique contenant des gräces particulieres, 
avaient regu les formes de lois publiques, cause de tout le 
mal, et il demandait que l’arret du 7 janvier füt casse et 
qu’on laissät libre cours ä la justice; car si les maximes que 
contenait cet arret „pouvaient s’accrediter parmi les partisans 
secrets du pouvoir arbitraire sous le regne meme des lois, 
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elles conduiraient bientöt a l’aneantissement de l’autorite 
monarchique par l’asservissement m&mz des peuples.“ 

Le peuple: messin protestait de son cöte par ses repre- 
sentants des TIrois-Ordres. Dans une lettre du 19 mars, 
adressee au baron de Poutet, que le soin de ses affaires 
personnelles retenait ä Paris, mais qui annongai: son prochain 
retour, ils renouvelaient „les instances qui vous ont dejä ete 
faites de notre part, de vouloir bien vous occuper ä Paris 
non seulement de l’interet capital dont nous venons de 
parler, mais encore de tous les objets interessants pour la 
ville et pour l’höpital qui sont dans le cas d’etre traites avec 
MM. les ministres. Vous &tes a portee de nous me£nager 
leurs suffrages, ainsi que les bons offices de M. le marechal 
de Broglie et des personnes en place qui daignent s’intercsser 
au bonheur de nos concitoyens. Vous ne doutez certaine«= 
ment pas, Monsieur, de notre confiance en vos lumieres et 
en votre amour pour le bien public. Nous vous assurons 
qu’elle est sans bornes.“ Detail curieux: en l’absence du 
maitre«echevin, la seance des Trois»:Ordres £&tait presidee par 
un depute du chapitre de la cathedrale; or, l’abbe Nancy 
souscrivit sans remargue la deliberation qui ordonnait l’envoi 
de cette lettre. 

Son collegue, l’abbe de Laroquette, qui presidait le 
4 avril, n’eut pas le möme esprit. La reponse du maitre« 
echevin, datee de Paris le 25 mars et transmise ä sa femme, 
etait la sur le bureau ä l’ouverture de la seance. Apres 
l’expedition de quelques affaires, il s’agit d’en faire la lec- 
ture. „La souscription etait de la main du maitre:echevin, 
le cachet etait celui de ses armes. Cependant le chanoine 
depute s’est defendu longtemps d’en faire la lecture et meme 
l’ouverture, sous differents pretextes egalement frivoles. II a 
meme pousse l’indecence jusqu’a en feindre un plus grave, 
en insinuant que la lettre de son chef, de son president, 
.. . d’un conseiller au parlement, pouvait contenir quelque 
chose de contraire au bon ordre et au service du roi.“ (') 

Or, voici ce que disait le baron de Poutet: „MM., 
je ne puis plus repondre ä la confiance dont vous m'avez 
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accorde un si glorieux temoignage, que par des voeux. Lors- 
que la lettre que vous m’avez fait I’'honneur de m’ecrire 
m’est parvenue, je venais d’adreser ma demission ä M. le 
marquis de Segur. Je ne m’y &tais determine qu’en per: 
dant l’espoir de vous servir. C’est {ui qui m’aurait soutenu 
dans des difficultes sans doute superieures ä mes forces, 
mais non certainement ä mon zele pour le bien public, & 
mon attachement vif et sincere pour chacun de vous et 
pour tous mes concitoyens. Vous avez toujourss, MM., 
seconde mes efforts, vous avez daigne quelquefois y 
applaudir: recevez.en mes remerciements. Si je n’ai pas eu 
le succes que semblaient promettre les secours que vous me 
pretiez, je ne dois en accuser personne. J'avais ä la verite 
prevu les fatigues de l’administration, mais je n’en con- 
naissais pas les dangers. Le seul oü je pusse succomber avec 
quelque gloire, &tait sürement celui de me livrer avec trop 
d’ardeur ä la defense de vos droits. 

„J ai communique, MM., votre lettre & M. le marechal 
de Broglie et en ai adresse copie a M. le marquis de Segur, 
non pour jouir ä leurs yeux de l’honneur de votre suffrage, 
mais afin de les engager ä vous obtenir la permission du 
roi pour venir par des deputes faire valoir vos moyens ou 
du moins solliciter queliques adoucissements aux dispositions 
des lettres patentes de 1777. Si vous demandez vous-memes 
cette permission, je suis assur&E que maintenant elle ne vous 
sera pas refusee. Lorsque l’on sera ici, l’on pourra du m&me 
coup s’occuper de differents objets qui interessent la ville. 
Tout en regrettant de n’avoir pas personnellement fait pros= 
perer vos vues, je verrai volontiers d’autres plus heureux 
que moi y reussir et, quels ils puissent £tre, je jouirai de 
tous les avantages qu’ils parviendront a vous procurer. Ce 
sont lä les sentiments vrais d’un caur.qui vous est entiere= 
ment devoue.“ 


Ainsi le baron de Poutet etait la victime de cette 
malheureuse affaire. Sous les termes voiles de sa lettre, on 
sent que les ministres du roi, lui endossant comme au pre= 
sident des Trois-Ordres toute la responsabilit€ de cette 
opposition, lui ont retire leur confiance et laisse entendre 
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que toutes ses demarches seraient inutiles. Et le maitre= 
echevin s’etait sacrifie, esperant que sa demission apaiserait 
les coleres gouvernementales et que „maintenant“ des deputes 
de la ville seraient admis ä la cour. 


Ce noble devouement toucha l’assemblee, malgre le 
depit que causait la nouvelle. M. de Bock, premier du 
banc de la noblesse, propose aussitöt d’envoyer ä M. de 
Poutet un temoignage de la reconnaissance et des regrets 
des Trois:Ordres et „d’ecrire en meme temps ä M. le 
marechal (de Broglie) et au ministre pour leur marquer les 
dispositions de l’assemblee et du public ä cet &gard“. L’abbe 
Pouchot, le plus ancien des deputes de Saint«:Sauveur, fait 
remarguer „qu’il paraitrait convenable de signer avant tout 
les deliberations precedentes, parce qu’il £tait naturel que 
M. l’abbe de Laroquette ne voudrait pas assister ni prendre 
part ä la deliberation“ presente. Un des deputes de Saint: 
Thiebault propose d’enregistrer au moins la lettre du maitre» 
echevin. Oblige de s’expliquer, M. de Laroquette declara 
qu’il s’opposait ä la motion de M. de Bock et ne per: 
mettrait meme pas d’en inscrire la proposition sur le registre, 
repetant: „Ecrivez que j’ai bien voulu donner lecture de la 
lettre de M. Poutet, et rien de plus“; si l’on insistait sur ce 
sujet, il leverait la seance. Äussitöt plusieurs gentilshommes 
se leverent pour quitter la salle; mais on leur fit observer 
qu'il vaudrait mieux signer une protestation. Dejä Le Duchat 
de Rurange etait parti a la recherche d’un notaire pour 
dresser cet acte et, rencontrant sur la place deux avocats, 
dont M. Le Dure, il les avait rapidement consultes et rap« 
portait ä l’assemblee leur avis comme tres defavorable ä 
M. de Laroquette. Celuisci ne s’en mut point et, en atten- 
dant qu’on eüt dresse la protestation projetee, il laissa 
Maujean, le procureur syndic, proposer une nouvelle 
assemblee pour le lendemain, dans laquelle le depute de 
la cathedrale laisserait la presidence ä l’abbe Pouchot. Mais 
il eüt fallu un engagement formel sur ce point, et M. le 
president ne disait mot. Entretemps, le proces»verbal de 
protestation avangait peniblement, on finit par le trouver 
suffisant sur le point principal: la liberte de deliberation 
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refusee par l’abbe de Laroquette.. On ecarta donc la pro: 
position du syndic malgre son insistance et l’on signa la 
protestation. Quelques»uns s’y refuserent: le syndic Maujean 
et son frere, chanoine de Saint-Sauveur, ainsi que le bureau 
municipal, gagne par le premier. Mais les membres du 
clerge ne firent point defaut: Pouchot, de Saint-Sauveur ; 
Dubalay et Pierre, de Saint»Thiebault, et six benedictins : 
les PP. Collette, Peuchot, Bouet, Marionnelz, Tabouillot et 
Perrin. 


Le silence impose ä l’assemblee des Trois-Ordres n’em: 
pechait pas les commissaires nommes par elle pour suivre 
cette affaire de continuer leurs efforts: on leur avait donne 
des pouvoirs ä peu pres illimites; ils resolurent, au sortir 
meme de l’assemblee du 4 avril, de s’en servir et, selon la 
proposition de M. de Bock, d’ecrire aux ministres et per« 
sonnes en place, notamment au marechal de Broglie. Ce 
n’etait pas l’avis du syndic qui essaya encore une fois de 
faire croire ä& une convocation prochaine de l’assemblee des 
Trois-Ordres. Voyant l’inutilit€ de ses efforts, il se retira de 
nouveau avec son frere. Les commissaires restants dresserent 
aussitöt la lettre suivante: „M., nous sommes charges par 
une deliberation du 28 novembre dernier de suivre l’affaire 
de la ville et du pays contre le chapitre de la cathedrale 
de Metz, comme le pourraient MM. des Trois-Ordres eux:» 
memes. Nous croirions manquer ä nos devoirs, si nous 
tardions un instant ä vous adresser avec cette deliberation 
la copie d’une lettre que MM. des Trois«Ordres ‘ont regue 
de M. le baron de Poutet et du proces.verbal auquel la 
lecture de cette lettre a donne lieu dans l’assembl&ee genes 
rale qui s’est tenue ce matin. Nous ne nous permettrons, 
Mgr, qu’une seule reflexion sur ces pieces. Le roi, par son 
arrett du conseil du 7 janvier dernier, a formellement 
permis aux parties de se pourvoir vers Jui et de lui adresser 
leurs respectueuses representations, si elles le jugeaient ä 
propos. Serait-il possible que les Trois-Ordres fussent reduits 
a ne pouvoir profiter des bontes et de la justice du roi? 
ce qui arriverait neanmoins, s’il etait possible qu’ecartes 
constamment des avenues du tröne, nous ne pussions meme 
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deliberer ici sur une affaire de cette importance ni sur les - 
objets qui y ont quelque rapport.“ 

Vaines esperances: le gouvernement voulait etouffer 
affaire, et il avait trouve son homme pour cela. Le 4 mai, 
Pierre {Maujean, le procureur syndic, qui avait donne au 
gouvernement les gages que fl'’on vient de voir, recevait 
avec sa nomination de maitre-echevin les instructions Suis 
vantes: „Le roi, Monsieur, vous a nomme maitre=echevin 
de la ville de Metz sur le compte avantageux qui lui a ete 
rendu de votre sagesse, de votre capacitE pour les affaires 
et de votre zele pour son service, ainsi que pour les interets 
et le bonheur de vos concitoyens. Sa Majeste est persuadee 
que la maniere dont vous remplirez les fonctions de cette 
place importante, repondra entierement ä la confiance qu’elle 
met en votre prudence et en vos lumieres. Son intention 
est que vous apportiez l’attention la plus grande ä prevenir 
les divisions entre les differents corps. Dans le cas oü vous 
ne pourriez y parvenir, elle desire qu’au moins vous fassiez 
en sorte que les discussions qui pourraient s’elever entre eux, 
soient toujours trait6es avec l’honnetete convenable entre les 
habitants d’une m&me ville et ne produisent pas des ani« 
mosites qui subsistent longtemps encore apres la d<cision 
des affaires. 


„Les reglements ont statue sur celles qui concernent 
'hötel de ville. Iis disent quelles sont celles dont il doit 
etre donne connaissance aux Trois-Ordres, par qui les rapports 
doivent &tre faits, enfin quels sont ceux qui doivent £tre 
commissaires, lorsque quelgue objet important demande qu’il 
en soit nomme, chose qui doit arriver rarement, ainsi que 
les assemblees des Trois;OÖrdres. Lorsqu’elles deviendront 
necessaires, vous aurez attention d’y observer exactement 
quatre choses: la premiere, que le president et le procureur 
syndic ou son subsitut soient instruits d’avance de l’affaire 
qui doit y £Etre traitde, pour que le president, apres en avoir 
confere avec le procureur syndic, puisse connaitre s’il est 
convenable qu’elle soit proposee ; la seconde, que dans le 
cas oü elle serait jugee telle, elle soit d’abord presentee au 
bureau municipal pour &tre discutee, de maniere quelle 
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° puisse ötre rapportee assez clairement aux Trois-Ordres par 
l’echevin qu’elle concernera, pour qu’ils soient en etat de se 
determiner avec connaissance de cause apres avoir prealable= 
ment entendu les conclusions du procureur syndic ou de 
son subsitut; la troisieme, que tout se passe dans ces 
assemblees avec ordre et decence, que chaque membre y 
siege dans la place qui lui est marguee; qu’il s’abstienne de 
la quitter Pour en occuper une autre; qu'il donne tout haut 
son avis personnel, qui ne doit lui etre dicteE que par ses 
lumieres et sa conscience; que personne n’en interrompe 
un autre; enfin que, si quelqu’un s’echappait jusqu’ä des 
personnalitts ou des propos fächeux, vous Jui imposiez 
silence et fassiez connaitre ä M. le marechal de Broglie ceux 
qui auraient ete capables de se porter ä ces exces, pour qu’il 
en informe Sa Majeste, la quatriöme, que s’il &tait propose 
par quelgque membre des choses dont le president et le pro: 
cureur syndic n’eussent pas ete prevenus, vous vous Opposiez 
a ce qu’il en füt delibere; que si l’on voulait passer outre, 
vous leviez la seance; que les officiers municipaux se retirent 
avec vous et que vous dressiez de cela un proces»verbal que 
vous envoyiez sursle.champ ä M. le marechal de Broglie. 


„Les reglements ont determine les objets pour lesquels 
les Trois-Ordres doivent s’assembler; il suffira pour ces cas 
prevus que vous en demandiez la permission ä l’officier, 
soit gene£ral, soit particulier, qui commandera ä Metz. Mais 
lorsqu’il sera question d’affaires d’un autre genre, vous devez 
en informer M. le marechal de Broglie et ne les laisser 
porter devant les Trois-Ördres ni convoquer ceux-ci extras 
ordinairement, qu’il ne vous en ait donne la permission. 
Vous devez aussi lui envoyer exactement les deliberations 
qui auront ete prises dans chague assemblee. Telles sont, 
Monsieur, les intentions de Sa Majeste, qu’elle m’a charge 
de vous faire connaitre. Elle vous ordonne de vous y con» 
former et vous rend responsable de leur execution. Vous 
ferez part de cette lettre A l’assemblee des Irois-Ordres et 
au bureau municipal et la ferez porter sur leurs registres 
pour leur servir de regle jusqu’au nouveau reglement que 
Sa Majeste se propose de donner.“ 
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Maujean se montra le digne executeur des hautes 
ceuvres ministerielles, et les Trois-Ordres n’eurent plus ä 
soccuper de l’anoblissement du chapitre. Pour imposer le 
meme silence au parlement, le garde des sceaux lui repondit 
le 24 mars ') que les lettres patentes de 1777 enregistrees 
avaient force de loi, et que l’intention du roi £tait qu’elles 
füussent interpret&ees dans le sens indiqu& par les lettres 
d’aoüt 1782, bien qu’elles fussent retirees. C’etait peremp-: 
toire, mais d’une logigue douteuse, et qui n’eclairait guere 
nos magistrats sur leur competence en cette affaire. lis le 
firent remarquer ä leur chef (r&ponse du 12 avril), comme 
aussi ce qu’il y avait de singulier ä maintenir l’objet des 
lettres de 1782, tout en retirant celles-ci. „L’interpretation 
d’une loi formant essentiellement la loi elle.m&me, elle doit 
se manifester aux magistrats et aux peuples avec tout 
l’appareil qui accompagne la promulgation de la loi primi» 
tive... Nous convenons, Mgr, que votre lettre pourra 
avoir la plus grande influence sur l’esprit des magjistrats 
par leur profonde soumission pour tout ce qui porte la plus 
legere empreinte de la volonte du roi et par leur extreme 
deference pour le chef respectable de la justice... Mais 
vous nous desavoueriez vous:meme, Mgr, si par une cous» 
pable adulation, indigne de la noblesse de notre ministere, 
nous £rigions en loi une lettre plus propre ä Eclairer nos 
esprits qu’ä captiver nos suffrages.“ 

N’avaient:ils pas eu raison de dire dans leurs remon-» 
trances „que le recours au prince n’etait qu’une justice 
coloree ou plutöt un veritable deni de justice“, quand il 
s'agissait, comme pour les Trois-Ordres de la ville de Metz, 
d’un „corps compose de membres eEpars, sans seance fixe, 
subordonne au pouvoir militäire pour la tenue de ses 
propres assemblees?“ Et le parlement racontait la fameuse 
seance du 4 avril, presidee par l’abbe de Laroquette: „Un 
seul de ses membres, sans dignite et m&me sans office, a 
rendu impuissants les efforts de l’assembl&e des Trois-Ordres 


1) Nous n’avons pas sa lettre, mais on en saisit le sens d’apres 
la replique du parlement. 


— 140° — 


reunis: que n’operera donc pas le chapitre entier, soutenu 
des appuis les plus puissants?“ On a peine ä croire ä cette 
„entreprise d’un simple membre du chapitre...; mais 
l’interet prive l’a emporte sur le devoir public... Le par= 
lement aurait ete en droit de retablir sur-leschamp le bon 
ordre, que le depute de la cathedrale avait trouble; il aurait: 
pu venger ä l’instant l’'honneur et la fidelitE d’un de ses 
membres les plus distingues, que ce chanoine n’avait pas 
respectes.“ Mais il a prefere laisser & des commissaires le 
temps d’un examen approfondi. II aurait craint d’autre part 
„gue je chapitre n’affectät d’attribuer ä notre ressentiment 
personnel l’aauvre m&me de notre justice. Il y avait ä peine 
quelques jours que le premier dignitaire du chapitre, portant 
la parole dä la tete d’une nombreuse deputation de son corps, 
n'’avait pas rougi d’assaisonner la fadeur d’un compliment 
de felicitation avec le fiel amer de l'invective,; qu’il avait 
insulte tous les ordres, toutes les classes des citoyens de la 
province, en presence des chefs et des principaux membres 
des corps les plus considerables. Nous dedaignons, Mer, 
de consigner par €crit un outrage que n'aurait jamais dü 
proferer ni m&öme concevoir un homme revetu du sacer» 
doce. M. le premier president, qui en a ete averti avant 
son depart, vous en instruira, M#", si vous jugez ä propos 
de vous en faire rendre compte.“ 

Sans juger de tous les membres du chapitre „d’apres 
la conduite de ces deux chanoines imprudents“, le parlement 
redoutait une exaltation dangereuse dans un corps „qui n’a 
gue des patrons et point de juges“, et il demandait qu’on 
lui laissät exercer sa juridiction pour connaitre de l’oppo= 
sition des Trois-Ordres. „Si nous pouvions ötre trompes une 
seconde fois dans l’esperance la plus legitime, nous serions 
forces de reprendre la voie Eclatante des remontrances, que 
nous avions d’abord suivie, et de porter nous-memes au 
pied du tröne nos iteratives et respectueuses representations.“ 
Comme, gräce ä Maujean, on supprimait l’opposition des 
Trois-Ordres, l’ardeur du parlement devait se perdre dans 
le vide. II essaya cependant un dernier coup: voulant con: 
naitre et juger cette deliberation du 15 mai 1779, qui reglait 
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la verification des preuves de noblesse, il avait ordonne au 
chapitre le 10 fevrier 1785 de lui en fournir une copie en 
forme dans les vingt=quatre heures; celui«ci s’etait execute, 
tout en protestant. Le 31 juillet, le parlement rendait un 
arret, defendant de faire usage de cette deliberation, jusqu’a 
ce qu’on en eüt obtenu l’homologation. Le 8 novembre, le 
nouvel arret &tait casse par le conseil d’Etat. 

Le chapitre triomphait sur toute la ligne. Crevon de 
Mericourt, qui avait souleve cette tempöte, voyant qu’il 
n’avait plus ä esperer d’ötre admis au nombre des nobles 
chanoines, echangea son canonicat contre une chapellenie 
de Saint-Denis en l’eglise de Saint-Germain:!’Äuxerrois ä 
Paris. Jean-Baptiste Ouvray, qui lui cedait cette chapelle, 
etait licencie en theologie et dans l’un et l’autre droit; ses 
titres de gradue, remis au chapitre le 21 mai 1784, admis 
le 24, jJui permirent de prendre possession de sa prebende 
le 16 septembre. II avait du reste consenti ä M. Crevon, 
et le pape avait ratifi& la chose (bulle du 5 Kal. Mart. 1783), 
une reserve de 80 ducats d’or sur son canonicat; mais le 
roi, en autorisant la prise de possession (17 aoüt 1783), interdit 
cette reserve en faveur de M. Crevon, qui cedait son cano« 
nicat sans l’avoir reellement possede. N’y avaitsil pas aussi 
une certaine rancune contre ce chanoine trop peu noble? 


Le garde des sceaux, dans sa lettre au nouveau maitre- 
echevin, avait parl&E de „ces animosites qui subsistent long: 
temps encore apres la decision des affaires“. Et il avait 
tranche cette affaire de l’anoblissement du chapitre par des 
coups d’autorite repetes, bien capables de susciter ces anis 
mosites durables. D’abord l’abbe de Laroquette n’osa plus 
reparaitre aux assemblees des Trois-Ordres apres la fameuse 
scance du 4 avril; il donna sa demission de depute du 
chapitre le 24 mai „pour 'raison de sante“ et fut remplace 
par l’abbe Fromantin. Maujean, nomme maitre»echevin dans 
ces malheureuses circonstances, puis continue deux fois dans 
ces fonctions par lettres de cachet, gquoique excellent homme '), 


1) Voir une notice sur lui dans les Memoires de l’Academie de 
Metz 1862, p. 281 et ss. 
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vit en 1789 la haine se dechainer contre lui: il n’etait qu’une 
creature de la cour. Le baron de Poutet au contraire est 
elu d’abord depute de la noblesse du bailliage de Metz aux 
Etats generaux, ensuite maire de cette ville, enfin procureur 
general syndic du departement de la Moselle. Le marechal 
de Broglie, le croque-mitaine des Trois-Ordres, devenu pour 
quelques jours ministre de la guerre en juillet 1789, se vit 
fermer les portes de la ville, quand il voulut y rentrer 
apres le 14 juillet. Et toute cette noblesse, si ardente a la 
curee des riches benefices, et le chapitre, si fier d’accueillir 
ces cadets de la noblesse, se verront bientöt poursuivis, 
depouilles, proscrits. Vraiment la Revolution, si injuste qu’elle 
füt parfois, s’explique en partie par les fautes qui l’ont preparee. 


P. LesrranD. 
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MATHIAS II DURRUS 


ABBE DE VILLERS-BETTNACH 


1591-1614 


Quelle fut l’efficacit€ des mesures prises par le Concile 
de Trente pour la reforme des ordres religieux? C’est ce que 
nous voudrions examiner dans l’histoire de l’abbaye cister» 
cienne la plus importante en Lorraine, Villers-Bettnach, 
fondee vers 1133 et chargee, au moins pour quelque temps, 
de la visite des maisons de l’ordre en Ällemagne. 

La principale source des abus £tait dans le regime de 
la commende, qui allait ä ruiner materiellement les maisons 
religieuses, ce qui compromettait leur recrutement et par 
suite tout relövement intellectuel et moral. Äussi le Concile, 
dans sa derniere session, veut:sil que desormais les monas« 
teres ne soient confies qu’ä des religieux '), et pour häter 
l'execution de la reforme, il r&evoque tous Jes privileges qui 
pourraient y mettre obstacle ?)., Le succes repondit assez 
generalement aux esperances du Concile lä oü les moines 
avaient conserve, comme dans les pays soumis au Concor: 
dat germanique, la liberte d’elire leurs superieurs. Ailleurs 


I) Sess. XXV (3—4 decembre 1563) c. 21: „lis (monasteriis), 
qu& nunc commendata reperiuntur et qu& suos conventus habent, 
regulares personz, eiusdem ordinis expresse profess&, et qu& gregi 
przire et presse possint, praficiantur. Qux vero in posterum vaca» 
bunt, non nisi regularibus spectats virtutis et sanctitatis conferantur.“ 
Cf. aussi Sess. XIV c. 10. 3. Zggert, Orden und Kongregationen, dans: 
J. Scheuber, Kirche und Reformation, Einsiedeln 1917, 166. 


3) Sess. XXV c. 2. 
10 
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il fut difficile d’arracher aux princes et ä la noblesse un 
moyen si commode de placer les cadets de grande famille. 
li y eut des essais de reforme, mais l’abus reprit bientöt le 
dessus. Un superieur regulier avait-il releve une maison de 
la misere materielle et spirituelle causee par la commende, 
aussitöt la cupidite suscitait des pretendants, et trop souvent 
la cour de Rome cedait ä leurs intrigues, malgr& les decrets 
du Concile. C’est ainsi qu’a Villers-Bettnach, l’abbe Mathias 
‚Durrus, ayant retabli la prosperit& dans cette abbaye a force 
de travail et de souffrances, dut la ceder ä un prince de 
Lorraine. 

Nous exposons ce double aspect de son gouvernement 
en nous appuyant presque uniquement sur les documents 
conserves aux Ärchives departementales de la Moselle '), et 
nous ne craignons pas de donner ä ce travail le caractere 
preponderant d’une histoire locale, vu l’absence de toute 
etude de quelque etendue sur notre abbaye. 


I. 


Mathias Durrus fut elu par les religieux de Villers: 
Bettnach au mois d’octobre 1591. Comment le siege abba= 
tial etait=il vacant? La liste des abbes, jointe au cartulaire 
redige en 1628 par le prieur m&me de l’abbaye ?), rapporte 
que Mathias Metzinger, predecesseur de Durrus, avait donne 
sa demission en 1579, de sorte que le couvent aurait ete 
sans chef depuis 12 ans. Nous ne pouvons croire ä un si 
long interregne, et, sans remonter aux Evenements de 1579, 
voici deux faits qui prouvent que Mathias Ier presida bien 
plus Iongtemps, sinon jusqu’en 1591, aux destinees de l’ab- 


1) Serie H. 1713—1918. 

?) Le prieur Jean-Jacques Sacley fit ce grand travail a la demande 
du cardinal de Lorraine, abb&€ commendataire, et de Claude Briffault, 
abbe de Morimond. La liste des abbes (H. 1714, f. xxxt) est ainsi du 17e 
siccle et se trouve reproduite dans le Gallia christiana, xm (Paris 1874) 
945—947, et D. Calmet, Histoire ecclesiastique et civile de Lorraine, 
2e Edition, Nancy 1757, ccxxx. R. Dupriez (Notice historique sur l’an» 
cienne abbaye de Villers»Bettnach, dans les Mem. de l’Acad. de Metz 
1876—1877, 270 et 280) a etudie cette liste, mais sans rectifier les 
dates de l’abb& \letzinger. 
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baye. Au mois d’aoüt 1580 il assistait aux plaids-sannaux 
d’Ältroff '), et, le 27 octobre 1587, l’archidiacre de Vic 
confirmait une presentation ä la cure de Bettlainville, faite 
conjointement avec l’abbe de Villers et le prieur de Saint: 
Vincent ?°). D’ailleurs, Metzinger conserve pour sa pension, 
„pour son plat“, les revenus des biens de l’abbaye situes 
en Bourgogne, c’estsäsdire au pays luxembourgeois, et il les 
touchait en 159% et jusqu’a son deces ?). 

D’oüu venait l’elu de 1591? Quelle etait son origine, son 
äje, sa formation religieuse? A defaut de reponses peremp: 
toires, NOUS conjecturons que le nouvel abbe appartenait ä une 
famille du pays, famille attachee ä l’abbaye pour la gerance 
de ses proprietes, et qu’il aura sans doute recu son &Educa: 
tion et fait profession dans l’abbaye meme. On trouve un 
 maire de Hinckange de ce nom, Nicolas Durrus, en 1676-1680, 
et la famille se perpetue en ce village (Noel Durrus en 
1707); un autre Nicolas Durrus est fermier ä la Petite-»Villers 
(Nidange) en 1664, a l’epoque meme de notre abbe, un 
Nicolas Durrus est fermier & Bibiche *). Cependant nous 
ne voyons pas paraitre le nom du nouvel abbe& dans aucun 
acte avant son Election et c’est ä celle-ci peut-etre qu'est 
due l’arrivee de cette famille au pays. 

1) H. 1766, 4. 

”, H. 1773, 1. Ce document nous fournit le vrai nom de l’archi» 
diacre, Thibourel (non Thiboulet), mais est-il la preuve que le patronage 
de la cure de Bettlainville n’appartenait pas anciennement aux seuls 
seigneurs laics (N. Dorovaux, Les Pouilles du Diocese de Metz, Nancy 
1902, 466)? Une nouvelle presentation A la cure en 1634 (H. 1773, 2 et 4) 
amene un conflit sur ce point; et peut-ötre en avait-il &t&E de m&me en 
1587. Le cur€E nomme alors &tait un cistercien appele Petrus Lungdovi- 
cinus ou Pierre de Longwy; celui qui resigne en 1654 est appele Pierre 
Kellen et il tenait la cure du comte de Cre&ange. Pierre Kellen n’esteil 
pas le me&me que Pierre de Longwy? et ne fut-il pas presente en 1587 
par le seigneur laic aussi bien que par les decimateurs ecclesiastiques? 
li semble bien que l’institution canonique lui fut donnee (29 octobre) et 
qu’il prit possession de la cure (4 novembre 1587) au nom de ces der- 
niers. Mais avonsnous tous les documents de l’affaire? Le pouille de 
1574 attribue la collation au seigneur laic uniquement. 

®, H. 1789, 5. 3. 

*, H. 1838, 6-8; 1866, 1774, 18. 
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Quand cette election futselle confirmee? (Quand et oü 
se fit la benediction abbatiale? Nous l’ignorons aussi; nous 
savons seulement que les frais ” cette installation mons 
terent ä 1600 francs. 

La täche qui s’offrait au nouvel abbe, £Etait des plus 
ardues. D’abord on mit opposition ä son &lection. Son pre: 
decesseur avait pris, vers 1580, un coadjuteur dans la per- 
sonne de Dom Remi Pichart '). Celuisci n’entendait pas 
renoncer ä son droit et il fut, semblest:il, soutenu par le 
cardinal de Lorraine, eveque de Metz, et par l’abbe de 
Morimond ?), pere immediat de Villers-Bettnach. L’abbe de 
Citeaux, Edme de la Croix, s’interposa et amena un accord 
(4 juin 1594), complete un an plus tard (29 juillet 1595) par 
un arrangement financier, negocie par l’abb&e de Morimond 
avec le consentement de l’abbe et du couvent de Villers. 
Dom Remi devait recevoir, au mois de septembre de la 
meme annee 1595, 2400 francs barrois, somme ä laquelle 
il estimait les depenses faites pour la coadjutorerie et la 
resignation A cette dignite. Sans tarder, le couvent emprunta 
cette somme (22 aoüt) a Jacques de Villessur-Yron, receveur 
lorrain & Sierck, en presence de Zolner, chätelain de Faulguc» 
mont, et de Joseph Cousturier de Sierck, et lui engagea 
une rente de 168 francs lorrains sur les biens de l’abbaye 
a Neudorf et ä Bibiche. En ratifiant le tout, le 4 septembre 
suivant, le superieur immediat fixait un delai de six ans 
pour le degagement de ces biens °). 

L’annee qui vit l’avenement de Durrus avait £te terrible 
pour Villers.Bettnach. La guerre qui avait Eclate entre le. 
duc de Lorraine, Charles Ill, chaud partisan de la Ligue, 


1) H. 1789, 5 f. 8. 

2) Claude ler Masson, docteur en theologie et conseiller d’Etat, 
abbe de Morimond de 1591 a 1620 (Dubois, Histoire de l’abbaye de 
Morimond, Paris 1851, 415, et Gallia christiana, IV, 8). 

®) H. 1774, 22. Dom Remi Pichart vivait encore en 105, oü 
l’abbe Durrus invoquait son t&Emoignage au sujet de 1800 francs que le 
couvent avait empruntes ä Schreckhan, &chevin de Sierck, pour payer 
les bulles de coadjutcur (H. 1789, 5). On le voyait souvent ä Metz. 
Peut-etre avait-il sa demeure dans la Cour de Villers. 
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et les Messins, partisans du roi, avait completement ruine 
l’abbaye '). Cellesci se trouvait en pays lorrain, ä quelques 
lieues a peine de la ville de Metz, donc exposee aux premiers 
coups de ce cöte. La guerre n’etait pas encore declaree ?), 
et dejäa le pillage commengait. Dans la nuit du 12 janvier, 
les capitaines Laforge et Lafabricie, „alors en garnison au 
chasteau de Wrich dict la petite Metz distant de la dicte 
maison d’environ une lieue“, penetrerent, pendant que tout 
le monde dormait, dans l’enceinte du monastere, pillerent 
et emmenerent „tout le bestail rouge en nombre de six« 
vingt pieces“ et 80 chevaux. Le lendemain matin, ils revinrent 
avec plusieurs soldats, paysans, leurs femmes et enfants tant 
de Vry que d’autres lieux circonvoisins et viderent tous les 
greniers, caves, celliers oü se trouvaient les provisions de la 
maison qu’ils emporterent. Iis emmenerent aussi les porcs 
gras de rente qui n’etaient pas encore tues et tous les autres, 
„gQuoique tout maigres“. Et la misere ne fit que s’accroitre 
par la declaration de guerre, les deux partis se jetant alors 
sur l’abbaye. Äussi, ä& son avenement, l’abbe Durrus trouva 
tout dans un &tat pitoyable. Les bätiments etaient degrades, 
a l’eglise il ne restait que les tables d’autel, et encore: „les 
autelz de l’eglise ruinez, les ymages rompus, . . ., les vitres 
et fenestrages de la dicte Eglise, celles du cloistre, refectoire, 
dortoir et de tous aultres lieux tant reguliers que non regus 
liers, du tout rompus sans qu’il y fut demeuree chose entiere ; 
desquelz fenestrages les dicts gens de guerre emporterent 
tout le plomb, celuy du clocher et de tous les lieux oü il 


ı) Ce 1riste tableau remplit un me&moire, redige en 1605 par les 
ordres de l’abbe (H. 1789). 


*) Quand le futelle? Au mois de janvier, dit l’Histoire de Metz 
par les Benedictins (Il, 134); Digot, Histoire de Lorraine, Nancy 188, 
I\, 264, cite comme premier acte d’hostiliteE l’edit du 11 fevrier, par 
lequel Charles defendit de „mener vivres, marchandises ni autres denrecs 
quelconques ä Metz et & Marsal, mesme de n’avoir aucun commerce, 
intelligence ni frequentation avec les bourgeois et sujets des dicts lieux 
ni d’autres places ennemies de Son Ältesse*. Cependant des le 27 janvier, 
il y eut, pres d’ArsLaquenexy, un combat qui coüta la vie au neveu 
de Soboles, gouverneur de Metz, et, le m&me jour, la garnison de 
Punt»-a-Mlousson saccagea le village de Lorry (ibid.). 
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y en avait en tres grande quantit&“. Les ornements £taient 
emportes ou dechires. ÄAucune cloche n’appelait plus au 
service divin. Les six cloches, tant grosses que petites, „avec 
l’horologie et sa cloche“, avaient disparu. Au-dessus du maitre 
autel s’ouvrait un enorme trou. „La voulte de la coiffe... 
ensemble le grand pignon de devant... etaient tombes sur 
la basse nave et sur le cloistre... dont il advint si grande 
ruine qu’iil n'y ait moyen si tost d’y remedier“. Les autres 
parties de la maison ressemblaient a l’eglise. Le memoire 
dit que l’abbe avait trouve „toutes les chambres et demous 
rances . . . tant regulieres que non regulieres desgarnies du 
tout comme de leurs portes, huys, placards, chalets, buffets, 
tables, coffres, escabelles, sieges, landieres, manteaux de 
cheminees et toutes aultres choses, n’estant reste que les 
murailles, les granges et estables ruynez, le bois emporte et 
brusie“. Tous les meubles de la cuisine avaient ete pris et 
pilles, a l’exception des gros landiers '). 

Les plus belles et meilleures fermes de l’abbaye se 
trouvaient dans le pays d’operation: toutes devinrent la 
proie des flammes. Tel fut le sort des quatre „moictresses 
scizes au lieu d’Espange proche la dicte maison“. On retirait 
de chacune d’elless 80 quartes par an „sans les aultres 
droictures“. La grange de Bengen *), non loin de la, fut 
egalement brülee. II en est de m&me de Grand:Lallieu ainsi 
que de la Petite Villers-Bettnach situee sur le ban de Marsal. 
Fouquet de la Routte, partisan de la Ligue, avait etc 
oblige de rendre la forteresse de Marsal ä Robert de Com» 


!) L’abbaye cistercienne de Freistroff n’eut pas moins & souffrir. 
Le 10 mars 1593, l’abbe Nic. Sellier vendit a Jacques de Ville-sur-Yron 
et & Anne de Berg, son &pouse, une rente annuelle de 10 fr. pour une 
somme de 200 fr. d’argent ayant cours en Lorraine, „a cause de la 
grande perte et dommage qu’ils ont souffert par les guerres modernes 
comme aussi pour avoir tout meilleur moyen de refectionner leur 
monastere de Freistorff qui s’en alloit du tout en ruyne* (Wurth=Paquet, 
Archives de Marches de Guirsch, dans les Ännales de I’Institut archdo» 
logique du l.uxembourg [Arlon 1878], p. 6% n. 170). Francois, frere de 
Jacques de Ville-sur-Yron, etait prevöt de Marienfloss en 1631 (ibid., 
p. 67 n. 186 et 188). 

2) Bengen (Biengen, Begengen, Beyngen, Bingen) entre Volme» 
range et Hinckange. 
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minges, sieur de Soboles, qui commandait a Metz en l’absence 
du duc d’Epernon '). Charles ne voulut pas laisser cette 
place importante entre les mains des Messins. II se mit ä 
la tete de ses troupes et assiegea lui-smeme la ville pendant 
vingt jours *). Soboles le jeune dut capituler et le duc livra 
la place au pillage de ses soldats °). C’est ä cette occasion 
que Petite»Villers fut detruite par les Messins, probablement 
pour que les Lorrains n’y eussent pas de point d’appui 
contre la ville. Memes ruines dans les prevötes de Sierck *) 
et de Longwy; partout les fermes brülees, les terres restant 
incultes pendant des annees. La paix ne rentra dans le 
pays qu’apres l’absolution de Henri IV par le pape Cle» 
ment VIII (1595) °). 

Quelle situation pour un nouvel abbe! Cing annees 
sans aucun revenu des plus riches possessions de l’abbaye. 
Et il faut faire face non seulement aux depenses courantes, 
mais encore aux dettes laissees par le predecesseur. 

Les impöts sont lourds tant en Lorraine qu’en pays 
luxembourgeois. Rien que pour les decimes accordees au 
duc de Lorraine, l’abbaye doit annuellement soit ä Sierck 
soit äLongwy 700 francs barrois. Dans le Luxembourg, l’abbe 
Durrus ne peut acquitter les contributions, dues encore par 
Metzinger, qu’en contractant une dette annuelle de 214 flo« 
rins ou 321 francs, representant un capital de 3821 francs. 

Une dette plus ancienne, due aux guerres continuelles 
du XVle siecle ®), greve de 45386 4 6 s. barrois les plus 
grands biens de l’abbaye, surtout les proprietes qui se 
trouvaient en Bourgogne. 


'!) Le 27 avril 1589 (Histoire de Metz par les Benedictins, 1, 
127—151; Digot, IV, 259 et s.). 

*) Histoire de Metz, III, 139, Digot, IV, 266. 

*) D’apres le baron Du Prel, Die alten Territorien des Bezirkes 
Lothringen nach dem Stande vom 1. Januar 1648, II (Strassburg 1%9), 
537, le duc rentra dans Marsal le 25 janvier 15%. 

*) Voir p. ex. Digot, IV, 265, oü il est question d’une defaite 
infligee, au mois de mars, & la garnison de Sierck par les rovalistes. 

°) La bulle d’absolution, datee du 17 septembre 1595, se trouve 
p. ex. dans A. Segretain, Sixte-Quint et Henri IV, Paris 1861, 389 - 419 

*) H. 1756, 5 et 1789, 5. 
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Comment sortir de cette situation quasi desesperee? Au 
chapitre du 25 mars 1592, l’abbe enumerait „les pertes 
enormes et dopmaiges irreparables que nous sont escheues 
et survenues en diverse maniere pendant et constant les 
guerres survenues ... entre le Roy et Son AÄltesse de 
Lorraine, par le moyen desquellles| non seulement nostre 
maison abbatialle, mais tous les biens, maisons, edifices, terre 
et seigneurie, dependence d’icelle reduites en friche, desertes, 
incultes et du tout deteriorees“ '). Cependant on ne perdit 
pas courage. Fidele au serment qgu’il avait prete le jour de 
son election, l’abbe se mit ä l’auvre et ses religieux Ile 
seconderent puissamment. | 

Leur nombre est petit: pour les faire vivre, on achete, 
en 1592, pour 200 francs de ble a maitre Gabriel, chätelain 
de Tiercelet, et pour 150 francs a Gaspar, maire de Brehain: 
la:Ville. L’annege suivante on s’adresse ä la Chartreuse de 
Rettel qui leur vend 81 quartes de bie, a raison de 7 francs 
la quarte. Le me&moire ajoute tristement: le grain etait cher. 
Aussi viton pendant ces cing annees „fort petitement, 
n’ayant le plus souvent que de l’eau pour boisson, comme 
la verite est et le savent fort bien les superieurs de l’ordre 
pour l’avoir veu et notamment recogneu“. 

En meme temps les bätiments se relevent, lentement 
sans doute, mais l’abbe peut dire en 1605 que toute la 
maison est restauree ä neuf. 

A Teglise *) le service divin a repris regulierement. Un 
bon toit recouvre la nef retablie. „Le grand pignon et les 
ruines faictes sur la basse nave et partye du cloistre de la 
dicte esglise releves“, il ne restait que „la woulte et coiffe 
sur le maistre autel pour laquelle reparer et remettre comme 
elle estoit en estat et orner de massonnerie, les maistres 
massons sont en doubte et difficulte, d’aultant que les 
montans des fenestrages et murailles de part et d’aultre se 
trouvent trop faibles.“ L’abbe pensait n&eanmoins attaquer 
aussi cette besogne. - Les autels &taient suffisamment pourvus 


ı) H. 1744, 32. 
?) Une description de l’eglise, faite en 1631, nous est conservede. 
I. 1789, 6. 
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de tout ce qui est necessaire pour le saint sacrifice. L’abbe 
avait commande quatre tableaux d’autel ä Trieux. Le 
peintre eut pour son travail la somme de 700 francs. Un 
religieux premontre de Saint:Pierremont fit pour 550 francs 
un jeu d’orgues „que de memoire d’hommes ne s’y en 
estoient veues“. Dans la tour restauree pendaient quatre 
cloches; auxquelles il faut ajouter celles de l’'horloge et du 
refectoire '). 

On profita de l’occasion pour modifier un peu, en les 
ameliorant, certains lieux reguliers. L’abbe releve qu’il fit 
faire aux cötes de la cuisine reparee, deux refectoires „join= 
dant icelle, l!’un pour le temps d’este, l’aultre pour... 
Ihyver;, ez lieux desquelz refectoires auparavant on y 
mcettait quelques foys des fruicts, d’aultres foys on y en: 
grossoit des porcs (ä Reverence), oü se voit presentement 
un des plus beaux lieux de la dicte maison, y ayant une 
cheminee, en laquelle est en taille I!’ymaige de l’Assumption 
Nostre Dame“. Dans le cloitre se trouvait une fontaine, et 
„aussi en taille la representation de la principale partie de 
la passion de Nostre Seigneur Jesus-Christ“. 

Inutile de dire qu’on soigna &egalement les r&parations 
et l’ameublement de la maison abbatiale, qui touchait ä 
l'abbaye ?). 

En meme temps il fallait penser aux fermes °), ces 
sources principales de revenus. 

Les quatre granges d’Epange, „bruslces et ruindes de 
fond en comble“, se releverent peu ä peu. „Iant pour la 
refection que pour les remettre en charrue, chevaux, har: 
noys, bestail et toutes aultres choses necessaires“, l’abbe 
depensa 1593 francs. Äinsi furentselles „mises en meilleur estat 
queelles ne furent onc“. Il en fut de möme des fermes de 
Bengen. Petite-Villers pres de Marsal rapportait avant la 


') Pour ce qui regarde l’usage des cloches dans l’ordre de Citcaux, 
v. G. Müller, Von den Glocken und vom Läuten, dans Cistercienser» 
Chronik, XXX (Bregenz 1918), 25--31. 


*) H. 1789, 6. 
°) Les fermes des Cisterciens s’appellent granges, grangjia. 
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guerre 9% francs et un muid de sel '): c’etait trop peu 
pour une ferme assez grande; elle &tait d’ailleurs entre Ics 
mains du sieur de Romain, gouverneur de Marsal. II fallut 
un proces pour l’en retirer, mais aussi Petite-Villers rendait 
en 1605 a l’abbaye 110 quartes moitie froment moitie avoine, 
mesure de Marsal. Grands»Lallieu devint une grange modele. 
Ä Brehain-la.Cour, detruit en grande partie, „tout est 
restaure, la maison bien ameublee de toute sorte de meubles 
et bien fornie de bestailz .. .. la chapelle bien ornee et 
desservie par un religieux“ °). 

L’abb3 Durrus, non content de relever les ruines amon-« 
cel&es pendant les guerres, voulut remettre l’abbaye en 
possession des biens perdus plus anciennement par la negli» 
gence ou par le malheur des temps. Depuis plus de 40 ans, 
on n’avait rien percu des dimes de Languimberg ä quatre 
lieues de Marsal que Villers-Bettnach partageait avec l’abbaye 
de HautesSeille ®). ÄAucun des religieux n'avait souvenance 
d’en avoir vu venir ni grains ni argent. On trouva que les 
dimes etaient engagees au sieur Colet, directeur des salines 
de Marsal. Durrus les racheta pour 600 francs et les admo: 
dia moyennant 50 quartes moitie froment et moitie avoine, 
mesure de Marsal. - Möme situation a Älgrange. Ce village 
appartenait alternativement par annede aux paroisses de Fon: 

!) Pierre, abbe de VillersBettnach, avait, le 22 juin 1543, ascense 
a Isabelle Crottnier et a Nicolas Salvaige, xaffenaier a Marsal, la grange 
de Villers „avec ce que nous avons ä Langueberg et ä Mietwerchen et 
a trois lieues A l’environ de la dicte ville de Marsal® pour 99 ans 
moyennant 3% francs lorrains. En outre, le fermier devait loger et 
nourrir le voiturier et les chevaux, quand on venait chercher du sel 
pour l’abbaye (H. 1857). 

?) Vers la m&me d&pogque, on termina un differend au sujet du 
droit de päture & Brehain, r&eclame par les habitants de Tiercelet. Afin 
d’ecarter, une fois pour toutes, les difficultes innombrables qui se pre 
sentaient & cause des grandes forcts que l’abbaye possedait ä Brehain 
et dans les environs, on en fixa les limites par de grandes bornes 
(H. 1713, f. 45, et 1778, 18). L’affaire se traitait devant le bailli de Saint: 
\lihiel en 15%. 

®) N. Dorvaux, Anciens Pouilles 616, Zdmond de Marfimprey 


de Romecourt, L’Abbaye de Haute-Seille, dans les Mem. de la Soc. 
d’Ärch. Lorr., 3e serie, xv (Nancy 1887), 93. 
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toy et de Hayange. Une moitie de la dime allait a l’abbaye 
de Sainte-Glossinde et au cur& de Hayange; l’autre se par: 
tageait entre l’abbaye de Villers-Bettnach (?/s) et le cur& de 
Fontoy (':4) '). Cette dime ne rapportait plus rien depuis 
au moins 40 ans. etant engagee ä Nicolas Demutte, bour- 
geois de Thionville. On paya ä celuisci les 916 francs barrois 
qui lui revenaient, et l’abbaye afferma aussitöt sa part pour 
EO quartes par an ?). - L’abb&e eut quelque peine aussi ä 
retirer une maison avec sa grange sise ä Koenigsmacker et 
laissee jadis pour 99 ans. Un proces heureux la rendit au 
monastere. - Villers:Bettnach avait eu, des sa fondation, des 
possessions a Neudlange °). On les avait groupees en deux 
fermes qui ne rapportaient, au commencement du xvu® 
siecle, que 18 malters de bl& chacune. Durrus regroupa ces 
biens en trois granges qui, outre diverses redevances, rap» 
portaient encore chacune les 18 malters. - Un moulin pres 
de Faulquemont e&tait laisse pour 16 francs. L’abbe sut en 
tirer 100 francs barrois, un porc gras valant 36 francs, 4 
chapons, une demieivre de poivre et autant de cannelle. 


') N. Dorovaux, 506. C’etait un don fait 4 l’abbaye cistercienne en 
1305 par Catherine, dame d’Awedeux „pour toutes les injures que Ii 
sires d’Awedeux, mes peires, ait fait en seyans, se nulles en y avoit“. 
(H. 1219, f. 152, H. 1714, f. 30-32.). Ses fils Jean et Henri de Malberg 
firent bien quelques difficultes, puis on s’arrangea et, le 17 janvier 1323, 
„!es dous parties sen sont accordees ensemble bien et amiablement par 
lc conseilz de bonnes gens en teilz manieres qu’il, Jehan et Hanris, con- 
firment la dite almone de lai dit disme d’Ällegrenge ai tenir a dit abbeit 
et couvent de Villeir ai tousiours maix perpetuellement“* (H. 1713, f. 13; 
H. 1714, f. 6-8). Sur Catherine d’Audun v. Jules Vannerus, Les Seigneurs 
de Mellier, Neufchäteau et Falkenstein de la maison de Chiny, Arlon 
1907, 22 et s. (Extrait des Publ. de I’Institut Arch. du Luxembourg 1%7, 
t. xLıı des AÄnnales) et l’etude du me&me sur „les anciens dynastes d’Esch 
sur la Sure“ (Ons Hemecht, Luxembourg & partir de 1905), oü il est 
longuement question de Robin de Bissen (Bezut), 3 mari de Catherine 
Ip. 157-165, 171-174, 181-187 du tire-&-part|. 

*) H. 1789, 5, f. 5 et 13. 

3) Neudlange, commune d’Aboncourt. Deja en 1147 Etienne de 
Bar, ev&que de Metz, confirma & l’abbaye son alleu de N. (H. 1714, 
f. 1358); en 1179 on fait mention d’une grange & N. (H. 1715, 2 et H. 
1755, 2). 
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Un pre proche du moulin rapportait jusque la 6 francs; 
Durrus en retira le triple. - Il eut bien voulu ressaisir le 
bien considerable que l’abbaye avait eu a Ludelange, Tres- 
sange et Gondrange '), et que son predecesseur avait vendu, 
le 29 aoüt 1571 ?), pour 25000 francs lorrains a Christophe 
de Bassompierre °), et comprenant les granges de Ludelange 
et de Gondrange avec le bois dit Redbusch et „toutes les 
dismes grosses et menues ... .. ä condition enire autres que 
l’acquereur et ses successeurs demeureroient charges de tous 
les entretient (!) de la fabrique des esglises de Tressange et 
Gondrange et des ornemens d’icelles, comme luy abbe& estoit 
attenu avant cette vente“. C’etait une grande perte pour 


'), C’etait le resultat de plusieurs donations tr&s anciennes: en 
1147, le pape Eugene Ill confirma V.B. dans ses biens & „Berghem, 
Ludelengis et Bathendal* (H. 1715; Annuaire de la Soc. d’Hist. et 
d’Ärch. Lorr., L., p. 193, n. 8); Guillaume de Chiny fit donation & \.- 
B., en 1178, de plusieurs biens a Tressange (H. 1714, f. 46-48), donation 
qui fut confirmee par l’&veque Bertram (H. 1776, 16); en 1184, les pre» 
vöt et doyen de l’eglise de Treves donneıent „totum suum proventum, 
quem habebant in proprietate in Tressingen* (H. 1713, f. 87). La donation 
de Gondrange, faite par „Agnes advocata de Volmerange*, fut confirmee 
en IIXW, par l’eveque de Metz (H. 1713, f. 38). - Des les premieres 
anndces de son existence, V.B. e&tait en possession de la collation de 
l’eglise de Tressange. En 1613, l’abbe Durrus se fit confirmer ce droit 
(tl. 1713, f. 289). A Bure, annexe de Tressange, il nomma, le 18 mars 
1601, A la place de Pierre Fabricius, cur& de la paroisse, qui avait rd 
signe la chapelle du lieu, Jean Dominici de Almaco (Aumetz) (H. 17:4, 
f. 59v-61V). 

*) Un document du milieu du xvıne s. place cette vente en „lan 
1562 ou 3*. Voyez cependant H. 1713, 87. Nous citons ici un docu- 
ment conserv& aux archives paroissiales de Tressange. 

®) Christophe, baron de Bassompierre, seigneur d’Harouel et de 
Baudricourt, grand-maitre d’hötel et chef des finances de Lorraine et 
coloneil de 150% reitres entretenus pour le service du roi en 1570, 
epouse en octobre 1572 Louise Picart, file de Georges P., seigneur 
de Radeval, dont il eut Francois, mar&echal de France. Serait-ce une 
parente de Dom Remi Pichart? - Christophe mourut en 1596. En 1589, 
il avait arrondi son domaine, en laissant au duc de Lorraine sa part 
dans la seigneurie de Chamaigne contre les villages de Aumetz, de 
Tressange avec une mairie, de Gondrange et de Ludelange (Das Reichs 
land Elsass»Lothringen, Strassburg 1W1-1%3, Ill, 87; Baron du Prel, Die 
alten Territorien, Il, 669). 
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. Yabbaye, elle fut irreparable, möme le proces, intente au 
bailliage de Saint-Mihiel, ne servit ä rien. Dans une visite 
de l’abbe de Morimond on s’accorda „en telle maniere que 
lesdites pieces demeureroient en perpetuite audit sieur de 
Bassompierre, ä ses hoirs et ayant cause moyennant la somme 
de vingt mil francs barrois“ *). Le chapitre general de l’ordre 
confirma cet accord. L’argent fut employe a retirer divers 
biens engages. On paya d’abord ä Nicolas Demutte, bour= 
geois de Thionville, 5000 francs barrois pour rentrer en 
possession de Rurange ?). Les biens situes ä Russange °) 
avaient etE engages pour %0 francs ä Francois d’Ardres 
qui, par son mariage avec Catherine de Malberg *), etait 
devenu seigneur d’Äudun (Adicht, Audun-le-Tiche). L’abbe 
les racheta pour la m&me somme. II donna encore 2400 fr. 
au sieur de Ville-sursYron, receveur ä Sierck, pour recouvrer 
les dimes de Mondorf; 600 francs aux chartreux de Rettel 
pour reprendre plusieurs prairies °);, 475 francs a Nicolas 
Weis, procureur general d’Ällemagne, pour les dimes de 

!) H. 1789, 5, f. 3. C’etait vers l’an 1598. 

®?) Rurange, canton de Metzerwisse. Deja en 1294 l’abbaye de V. 
B. y possedait un franc-alleu qui fut agrandi par une donation en 
janvier 1315 a. st. (H. 1714, f. 346 et 347). 

. ®) Russange, canton de Fontoy, oü l’abbaye avait des biens depuis 
le xue siecle, car nous croyons trouver la „grangia de Holdingen“, que 
Gautier de Mont-Saint-Martin donna vers 1169 a V.-B. et que le pape 
Alexandre Ill ui confrma en 1179 (H. 1755,2 et H. 1715, 2), sur le ban de 
Russange. Cf. H. 1714, f. 389391; H. 1779,15 et H. 1713, f. 47, et 
J. Bertholet, Histoire ecciesiastique et civile du duche de Luxembourg 
et comte de Chiny, t. V (Luxembourg 1743) Pr. xxxı. Le pre£tre de 
Russange fit don du moulin de Holdingen a VB. en 1360. En 1313, 
par un Echange avec l’abbaye cistercienne de Differdange, on arrondit 
la propriete (H. 1714, f. 389). - H. 1714, f. 356v-358v nous a conserve 
une liste de ce que l’abbaye poss&dait, en 1576, sur le ban de ce village. 

*) Le mariage de Catherine de Malberg avec Engelbert Rougrave 
fut declare nul par l’officialit&E de Liege, le 11 aoüt 1579 (Arch. dep. de 
Meurtheet-Mosele a Nancy, E. 268). Elle &pousa ensuite Francois 
d'Ardres (G. de Faultrier, Notice historigque sur Chambley, dans les 
\lem. de la Soc. d’Arch. et d’Hist. de la Moselle, VIII [1866], 36, n. 1). 

5) A la tete de la Chartreuse de Rettel se trouvaient alors Hector 
Hoen (1587-1601) et Jacques Neukirchen (1602-1609). Voyez Ä. Hoffmann, 
Das Kloster von Rettel, Metz 1908, 47 et 51. 
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Manderen; a Jean Schreckhan (ou Schreckhase), echevin de 
Sierck, 1700 francs pour le Lindenpul et autres appartenances 
engagees '). Une partie de la somme de 20000 francs servit 
encore ä retirer les dimes d’Älgrange et de Languimberg, 
a payer le peintre de TIrieux qui avait fait les tableaux 
d’autel et le religieux de Saint»Pierrement, ä rebätir les 
fermes d’Epange. 


Durrus se debarassa ensuite de quelques dettes dont la 
maison £tait grevee. Ouderhantz de Koenigsmacker eut 1500 
francs que l’abbe Metzinger avait empruntes. Celuisci avait 
fait reparer, & Thionville, une maison ä la veuve de son 
frere Guillaume Metzinger. La note se montait a 353 francs 
4 gros. Jacques de Basse, contröleur ä Boulay, avait une 
obligation de 473 francs. Les deux sommes furent payees. 
Avec le reste, on contenta les receveurs de Longwy (250 
francs) et de Sierck (450 francs) pour l’annee 1598. 

Une autre affaire, que labbe Durrus avait terminee 
heureusement, est celle de la seigneurie de Hinckange, im= 
pliquee dans un &change avec l’abbaye de Saint-Avold. Cet 


') Le 7 mai 159%, ces dimes et le Lindenpul de Rettel avaient te 
laisses & l’Echevin de Sierck pour une somme de 400 thalers. Pendant les 
annees 1600 et 1601 l’abbaye recut encore du bie, du vin et de l’argent, 
et lorsque, le 4 novembre 1611, on fit les comptes, elle devait a la 
vc.uve de l’echevin, Helene Zorn, outre les 400 thalers, encore 450 francs 
(= 165% fr. lorr.) (H. 1757, 4). Le 20 juillet 1613, Durrus reconnait que 
le P. Gregoire Braun avait eu de la me&me veuve 2% francs „für 
die höchstnottige reparation des Pfarrhauses zu Bibischen, so beinah 
ganz zu Boden gefallen“. On engagea les dimes de \Mandern, le pre dit 
Lindenpull, situe pres de Rettel, de l’autre cöte de la \loselle, et „eine 
gewisze ausser der mullen zu Klein-Hettingen unsz jahrlich zustehende 
Renth von sieben sester Korn Diedenhobener masz“. Cette hypotheque 
ne fut radidee que le 16 mai 1714, lorsque Pierre Henry, avoue a 
Luxembourg, versa 858 livres tournois a Jeanne-Hyacinthe de Blanchard 
et a son oncle Vandervelde, pretre, demeurant A Neuerbourg (H. 1862, 9). 
Helene Zorn, veuve Schrickhease (sic), se trouve, en avril 1613, parmi 
les bienfaiteurs de l’eglise des Jesuites a Luxembourg (M. Blum, Samm»+ 
lung von AÄktenstücken zur Geschichte des Gnadenbildes Mariä, der 
Trösterin der Betrübten, zu Luxemburg, Luxemburg 1917. 13%). Elle 
€epousa, en secondes noces, Theodore de Bock, prevöt de Sierck, et en 
eut Äntoine (H. 1867, 3). 
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&change concernait la ferme de Fürst, une des plus anciennes 
possessions de Villers, provenant de Curvinus de Spurke !). 
Or, le 12 novembre 1330, Villers:Bettnach laissa ä l’abbaye 
de Saint-Nabor „curiam dictam Virst prope villam dictam 
Valmena cum omnibus suis appenditiis tam in campis, pratis, 
vineis, nemoribus, ortis, pomeriiss quam in quibuscumque 
aliis usibus seu iuribus existentibus una cum dimidio brolio 
eorum dictum Weylerbruch situm in banno ville de Walmena 
prescripto“ pour une rente annuelle de 7 livres de deniers 
messins (duobus parvis turonensibus pro uno denario compu» 
tandis), payable a la saint Martin dans la maison de Villers 
ä Netz ?) ou a Villers m&me. Cette somme fut assignee sur 
la cense de Fürst et sur Hinckange avec le moulin et l’etang, 
et en cas que l’abbaye de Saint-Nabor defaillit de payement, 
Villers-Bettnach pouvait s’emparer de la seiyneurie de Hin» 
ckange *). L’eveque Ädhemar approuva cet Echange le 14 de: 
cembre 13533. En 1580, la vente de Fürst enlevait a Villers-Bett: 
nach une partie de son gage, et il y avait 36 ans qu’elle n’avait 
pas touch les 7 livres de rente *). L’abbe Durrus crut pou» 
voir sen prendre ä la seigneurie de Hinckange selon l’an= 
cienne convention, et la cour episcopale de Vic lui donna 
raison le 20 juillet 1594. En vertu de cette sentence, il en» 
gagea pour 5200 francs lorrains, le SO avril 1609, en pre: 
sence de ses religieux, les freres Theobald, Gregoire Braun, 
et Mathias Losheim, a Jacques Foös, doyen de la cathedrale 
de Metz °), et & Claude Poörson la seigneurie de Hinckange, 


') D’apres le Reichsland, Ill, 320 et Du Prel, Die alten Territorien 
des Bezirkes Lothringen, Il, 175, Etienne de Bar, evöque de Nletz, aurait 
confirme l’abbaye dans cette possession en 1134; ce serait la la plus 
ancienne charte de l’abbaye; mais ce texte est reste introuvable pour 
nous et n'est pas mentionne par F. Ruperti dans sa monographie sur 
cet eveque. Toutefois il devrait &tre question de cette ferme avant 1179, 
ou le pape Alexandre Ill confirma les biens de notre abbaye (H. 1715, 2 
et 1755, 2). 

?) La cour de Villers, situ&ge dans la rue des Recollets. 

®) H. 1755,6; v. Reichsland, II, 417; Die alten Territorien, Il, 195 
et J. B. Kaiser, Ein Vasallenverzeichnis des Metzer Bistums aus dem 
XV. Jahrhundert, dans notre Annuaire XXVI (Metz 1914), 387. 

*) En 1605, le capitaine Steff possedait la ferme de Fürst. 

5) Jacques Fo®s &tait doyen de 1598 ä 1627 (N. Doroaux, 245). 
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qui auparavant ne rapportait que 4X # de rente '). L’abbe 
de Morimond approuva cet engagement, en stipulant nette: 
ment que Hinckange retournerait plus tard ä Villers-Bettnach. 
Jacques Foes accepta la clause, mais n’en tint aucun compte, 
lorsque le 13 juillet 1615 °) il mit la seigneurie entre les 
mains de Saint:Ävold °). Comme, en 1625, les cisterciens 
voulurent retirer ces biens, il s’ensuivit un proces qui ne 
se termina qu’en 1683. La cour du Parlement se prononga alors, 
le 3 decembre, en faveur des benedictins de Saint:ÄAvold *). 

Les biens situes en Bourgogne avaient ete, parait:il, 
charges par l’abb&e Metzinger d’une double hypotheque. On 
les avait engages, vers 1588, pour 800 thalers au capitaine 
Juste de Sarrebruck. Durrus paya, en y ajoutant les interets 
de trois ans ä raison de 7 pour cent (504 francs), les 
2904 francs barrois au seigneur de Luttange, receveur ä 
Sierck °), ä cause de sa femme, heritiere du capitaine. Ä 


ı) H. 1858, 1. 

*) Et non pas le /6, comme on lit dans notre travail cit& plus haut. 

®) Ce fut le prieur Jean Änthoine qui retira la cense (H. 1838, 2). 

*t) Le 6 mai 1631, la cour de Vic declara nul et non avenu tout 
ce qui avait die fait de 1594 a 1651, elle s’etait donc prononcee en fa- 
veur de V..B. Saint-Avold en appela au Parlement. Ceux de V.B., au 
contraire, mirent tout en &uvre pour que la sentence de 1631 füt defini« 
tive. Ils reussirent le 14 decembre 1632. 1.a-dessus ils ssemparerent par force 
de la seigneurie, en chasserent les employes de Saint-Avold et les 
amenerent en territoire lorrain, c’est-d«.dire hors de l’eEveche de Metz et 
du territoire soumis au roi de France. Les moines benedictins essayerent 
d’arriver A leur but par des detours. Le 2 avril 1655, Dom Laurent 
Saillet acheta, pour l’abbaye de V.-B., moyennant une somme de 85 
livres mess., une rente perpedtuelle de 7 livres messines sur une maison 
en Saint-Vincentrue, en presence des prieurs de Saint-Arnould et de 
Longeville: on revenait ainsi expressement au contrat de 1330 (H. 1859, 4). 
Malgre tout, le proces continua. Le Parlement s’&tant de nouveau pro«= 
nonce en faveur de V.-B. (2 juillet 1633), les cisterciens engrangent Ile 
foin le 18 du meme mois; les benddictins protestent le 23 et portent 
affaire au tribunal de l’Empire. Les guerres et les maladies contagieuses 
empe£cherent un accord propose par V.-B. (H. 1858, 4). 

®) Estece Josias de Cabanes (t 1628) qui avait epouse Barbe de 
Monet (Poirier, Metz. Documents genealogiques, Paris 18%, 116, n. ı) 
ou faut-il chercher le seigneur de Luttange dans la famille Maler de 
Thionville qui eut part & cette seigneurie jusqu’en 16% (Die alten Terri« 
torien, I, 80;? 
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linsu de celuisci, on avait greve les meme biens d’une 
autre hypotheque de 800 eEcus soleil. On fut oblige de 
payer 4000 francs barrois (l’ecu soleil valant 5 francs barrois) 
au sieur Willermin, secretaire de Son Ältesse. 

L’abbe Durrus eut donc la gloire de recouvrer ou de 
degager de toutes charges une bonne partie des biens plus 
ou moins alienes au detriment de l’abbaye. II ne fut pas 
moins attentif ä tirer tout le parti possible de ce qui Jui 
restait inconteste. Le 25 mars 1592 le chapitre des religieux 
donna au prieur Jean d’Altroff et au cellerier de l’abbaye, 
Mathias Sirik '), plein pouvoir „d’aliener pour quantite 
d’annees ce peu de bien qui nous... appartient en Ja 
ville et cit&E de Metz, pais et jurisdiction d’icelle et lieus 
adjacens et circonvoisins, consistans en maisons, grainges, 
pressoirs . . ., vignes, jardins ... .“. Comme resultat, deux 
ascensements perpetuels dont nous avons les: pieces, et il y 
en eut probablement davantage: le 2 avril, ascensement 
pour 80 ans ä la veuve de Jehan Petitjean de Metz d’un 
jardin d’un quart et demi „en Stosy vers Desiremont ban 
des sieurs Treize* moyennant une rente annuelle de 13 sols 
messins ?); le 28 aoüt suivant, m&me cession a Martin 
Nicolas, „chaussetier desoubz les arvolz en chainge“, d’un 
jardin et d’une vigne „ausdessus de la fontaine Paille-Maille, 
ban des treize“ contre une rente annuelle de 3 sols messins 
payable ä la Saint-Martin et une somme de 120 #, d’argent 
ayant cours ä Metz. Celle:ci fut payee de suite „pour sub» 
venir ä urgente necessite et affaires de leur abbaye“ °). 
la meme annee 159% eut lieu l’ascensement de la ferme 
et du moulin de Griesberg pour 24 malters de froment, 
© quartes de seigle, 36 risdalers, un porc gras et 6 livres 
de cire *). - Dominique Wilkom de Raville et son epouse 
Madeleine eurent ä& titre hereditaire et pour toujours, le 


nd 


t) Alias Sirich, Sirk. Un Mathias Sirk est nomme & la cure de 
Bibiche en 1591. 
2) H. 1744, 37. 
®, H. 1860, II. 
‘) G. Boulange, Promenade archeologique dans la vallde de la 
Canner, dans l’Austrasie, V (Metz 1857), 557. 
11 
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fer janvier 1605, une maison a Raville, moyennant un chapon 
et une poule '). - En pays de Bourgogne, l’abbaye retirait 
a peu pres 39 malters et 7 bichets de froment, 61 malters 
et 7 bichets de seigle et 37 malters 2 bichets d’avoine. Le 
fer mai 1610, Nicolas Uttringer de Thionvile loua ces terres 
pour 9 ans avec quelques autres a Rurange (Rörchingen), 
Eisange, Koenigsmacker et le breuil de Budange pour 
1100 livres lorraines. On compta le malter de froment ä 
10 francs, le seigle a 8 francs et l’avoine ä I franc”). - La 
cense de Batzendal fut laissee pour 30 ans ä un autre 
fermier ?°). 

Ces soucis materiels ne porteraient pas le cachet propre 
aux Cisterciens, s'il ne s’y joignait pas quelque fondation 


ı) „Eine hobstat, so nunmehr ... .. zu einem hauß uferbawet, für 
einen uffrichtigen lieberigen cappen sampt einem huon* (H. 1894, 2). 
L’abbaye semble avoir perdu beaucoup A Raville. En 1560 (3 juillet) !’abbe 
Jean Damermont laissa pour 36 ans „under dem titel der admodiation 
dem erbaren Kallis Hansen, der alt meiger zu Rollingen, Kallis Niklasen 
son, von Rollingen, itzunder wonhafft zu Bingen, und Mangin Heinen, 
eidam, auch wonhafft zu Rollingen* les biens dit „Wielerguether ; 
„nemblich ein alt verfallen hostert, vor dem Kriech ein hauß gewesen, 
sampt zwen acker wysenfelt, die man nennet die Dorwiese, und drey 
halb tag strecken wider der Kirchen velt uff dem wertgen, noch drey 
tag in mengforten und noch ein quarter am Rodenberg, niden an 
Scholtes Johannen gut, uff der andern seyten an hern gewerthern (!). 
item noch zwey stück velds an dem Galgenberg; item auch noch daß 
rott bey der alten mülen halt ungeferlich so velt und wiesen zwein tag, 
welche itz genanter ligen in bann und Zwang under den gerichten zu 
Rollingen“ pour „16 blancken muntzen, wie man andere rent und gulden 
betzahlt alhie in unserm gotshauß und noch ein blancken sonderlichen 
uff dem vorbeschribenen hostert oder schuren®, le tout payable & la 
saint Martin (H. 1894, 1). 

2) H. 1894, 7. 

®) Commune d’Älgrange (H. 1713, 17). Deja en 1147 Etienne de 
Bar confirma & l’abbaye „allodium in Bacendal quod dedit eis dux 
Simon et filii eius Matheus et Balduinus . . . et in eodem loco decimam 
laborum suorum quam Ärnoldus presbyter et fratres eius et Älbertus 
eis dederunt* (H. 1714, f. 138). La donation fut ratifitee en 1166 par 
Matthieu ler (£. Duovernoy, Le duc de Lorraine Mathieu ler, Paris 1904, 
187). ll est etonnant de lire dans la bulle de confirmation, envoyde en 
1147 par Eugene Ill, l’indication suivante: „in episcopatu Trevirensi 
Bathendal* (H. 1715). 
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nouvelle prise sur les grandes forets qui entouraient encore 
l’abbaye. Durrus nous a laisse la preuve de sa fidelite ä 
l’esprit de son ordre par la creation de trois villages '): La 
Petite Villers ?2), Saint-Hubert *) et Belle-Fontaine °.. On 
donna les bois ä defricher vers la fin de l’annee 1601, et 
le duc Charles agrea l’entreprise par lettres datees du 
14 fevrier 1602. Saint-Hubert £tait la plus proche et la 
plus petite de ces fondations. L’abbaye en retirait annuelle: 
ment 150 quartes moitie bl& moiti€ avoine que les habi- 
tants etaient obliges d’amener, le jour de la saint Thomas 
(21 decembre), aux greniers de Villers-Bettnach. Ä la saint 
Etienne (26 decembre), le maire livrait un porc gras de la 
valeur de 36 francs. En outre, chaque maison payait un 
chapon et une poule, &tait tenue de faire les corvees 
prescrites, et de donner le dixieme denier. - La Petite 
Villers, „proche d’un haut chemin qui est fort frequente et 
non loing d’un village appel& Gonderville“, payait pour les 
dimes la onzieme gerbe, 125 quartes moitie bie. moitie 
avoine; le maire livrait le porc gras valant ses 36 francs, 
chaque feu une poule et un chapon ä Noöl. On e£tait 
astreint aux corvees, au dixieme denier et autres droits 
seigneuriaux En attendant que les habitants eussent leur 
eglise, „l’eglise sainte Catherine erigee en l’abbaye leur ser« 
vira par provision“. - Bellefontaine devait la septieme gerbe 
pour terrage et dimage, 12'/s quartes d’avoine, un chapon 
et une poule par feu; le maire donnait le porc gras de 
56 francs et 8 gros de chaque jour de pre qu’il avait. Les 
corvees et le dixieme denier &etaient les m&mes que pour 
les deux autres fondations. Un demi jour de terre avait ete 
retenu. Le 31 janvier 1605, l’abbe l’ascensa pour toujours 
aux epoux Nicolas Vry et Barbe, sa femme, de la Petite 
Villers moyennant la somme de 10 francs lorrains et une 


!) Cfr. H. 1717, 1770 et 1783, 11. 

®) A l’endroit oü se trouvait auparavant le village de Nidange, 
Jusqu’en 1623, la Petite&Villers fut dependance immediate de V.-B.; en 
1623, on l’annexa & Charleville qui venait d’etre fonde. 

®) Commune de V.-B. 

*) Commune de Vry. 
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rente annuelle d’un chapon et de deux gros lorrains, payables 
a la saint Etienne !). - Quelques haies et des brousailles 
entre Grand-lallieu et Befey *) ne rapportaient rien. On les 
laissa aux habitants de Befey moyennant un cens annuel de 
SO quartes moiti&E froment moitie avoine et trois livres de 
cire pour l’eglise de Villers. L’abbe avait-il aussi en vue le 
defrichement du petit bois de deux jours et demi „proche 
la sente de Rhebache sur le bout des huitaines dit achten“, 
„de la pointe“ pres de Godschure et des „haselhecke“ ä 
Altroff, lorsqu’ii les ascensa pour 9 ans au gruyer de 
l'abbaye, Jeröme Crombholtz, de Lagrange, et ä Marie son 
epouse pour deux bichets de grains, mesure de l’abbaye, 
par jour? °) 

Ävec toutes ces rentes Durrus parvint ä se liberer des 
dettes dont l’abbaye etait chargee. Nous avons dit que Dom 
R. Pichart devint, vers 1580, coadjuteur de l’abbe Metzinger: 
le couvent emprunta alors 1800 francs ä lean Schreckhan de 
Sierck, ‘afin de payer les frais de la bulle. Ce n’est que sous 
Durrus que cet argent fut rembourse. II paya ä Nicolas 
Wolf, marchand ä Thionville 462 francs 6 gros que son 
predecesseur avait empruntes ä son parent. Il rendit 250 ecus 
sol (ä 5 francs) au docteur Hornung; 980 francs aux heritiers 
du maire de Rettel pour du ble fourni entre 1560 et 1570. 
I! faut cependant dire qu’il ne s’executa qu’apres y avoir 
ete condamne par le juge. II en fut de möme pour les 

ı) H. 1865, 1. 

?) Befey ou Belfay pres de V.-B., detruit en 1552, ne fut rebäti 


qu'’en 1572; c’etait une ancienne possession de Saint-Arnould (Das Reichs” 
land, Ill, 66; Du Drei, Die alten Territorien, Il, 891). 


®) H. 1840, 3. Une condition de ce contrat attire notre attention 
plus particulierement : „Quand les possesseurs ou leurs successeurs, y 
esteil dit, peut-estre sans nostre permission ou contre les mandats de 
nostre Prince se rendront sur iurisdiction d’un autre seigneur ou en 
autre facon seront trouves infideles, nous aurons entier pouvoir, & 
l’exclusion de tous les benefices du droit, de priver et fortclure lesdits 
detenteurs conjoints de leur bail*. Les epoux Crombholtz vendirent les 
buissons, le 16 mars 1611, en presence de Theobald, cure d’Altroff et 
moine de V.B., pour 3% &cus lorrains (a 3 francs) ä Jean Leonard 
d’Altroff, „et id cum onere et honore“ (H. 1766, 16). 
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800 francs que l’abbaye devait ä la veuve Hubert le Romain 
de Metz. Celle-ci avait livre du vin „par la recongnaissance 
verbale qu’en a faict le dit Damp Remy Pichart, estant au 
dit Metz“ '). Quelques autres sommes payees de ci de lä 
se montaient ä 4166 francs barrois. Durrus donna encore 
470 francs ä un nomme Jean Huart, lieutenant es assises 
d’Ällemagne, qui pretendait avoir emprunte de grandes 
sommes pour acheter le village de „Heinguin“ (Hinckange), 
lequel ne fut jamais a vendre, ajoute le memoire. 

En resume, outre les 20000 francs pour lesquels l’abbe 
dut laisser ä Christophe de Bassompierre les villages de 
Ludelange, Tressange, etc., Durrus avait pay& des Epargnes 
faites jusqu’en 1605 d’apres ses propres calculs 25398 francs 
6 gr. „tant pour les dettes faictes avant son advenement 
que pour desgager les pieces hypothequees: dont la maison 
en est entierement deschargee et myt pour le jour d’huy en 
rien en debtes“. 

Par ces temps de guerres, la plupart des monasteres 
avaient dans les villes fortifiees des maisons de refuge oü 
les religieux se retiraient en cas de danger. Nos moines 
n’avaient. que la Cour de Villers a Metz. Cela ne suffisait 
pas; lors des dernieres guerres on avait pu s’en con: 
vaincre. L’abbe Durrus tächa de remedier ä cet etat de 
choses en procurant ä son abbaye un refuge dans les 
pays lorrains. A la place de „vieilles maisons reduictes en 
maizieres scizes au lieu de Siercg*, il fit „bastir un beau et 
ample logis comme il se voit, suivi de salle et plusieurs 
chambres, cuisine et aultres lieux propres, auxquelz, par 
temps de guerre ou aultres necessitez occurtentes, luy, ses 
religieulx et ses successeurs peuvent facilement loger, y 
ayant cave, greniers suffisants“. Le bätiment revint ä 
14000 francs barrois; il ne restait plus qu’ä le meubler ?). 


ı) Jean Lanoue, mare&chal et bourgeois de Metz, en fut caution, & 
linsu de l’abbe. „Souventefoys ses chiens et chevaux furent prins et 
arrestez par authorit&e de justice* et enfin, il fuüt condamne & payer. 


?) ]1 parait qu’auparavant les religieux de V.-B. descendaient chez 
les Schreckhan, car, en 1611, l’abb&e Durrus et Dom Theobald r&glent 
avec la veuve Jean Schreckhan, Helene Zorn, entre autres choses pour 
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Dieu benissait visiblement les efforts de l’abbe. La maison 
materiellement remise de ses malheurs, voyait une reprise 
de la vie religieuse, si nous en jugeons par le nombre des 
religieux. Au commencement du regne de Durrus, nous ne 
voyons que peu de moines ä Villers-Bettnach,;, mais le 
nombre augmenta d’annee en annee. Parmi les plus anciens 
membres de la communaute, il faut compter Jean Ältorff, 
prieur en 159%, Jean Colter '), sous:prieur en cette me&me 
annee, et Dominique Mellon. Le cellerier de cette annee est 
Mathias Sirck, que nous trouvons deja en 1570 a Villers. 
En 1593 ils &taient plus nombreux ?). Malheureusement aucun 
document ne nous renseigne sur la personne de ceux qui, 
entre temps, s’&taient voues au service de Dieu. Deux ans 
plus tard, en 1595, la communaute se composait de sept 
religieux et de l’abbe. On y rencontre, en dehors des trois 
nommes cisdessus, Louis Pcelert °), Guillaume Sirck, Georges 
Kobb de Kemplich *) et Sebastien Hacmontanus °). En 1605, 
le couvent avait onze membres: Jean Äurelius, prieur, 
Dominique Mellon, Louis Pcelert, Guillaume Sirck, Sebastien 
Hacmontanus, Theobald de St-Wendel, Gregoire Braun, Jean 
Seiringen ®), Michel Almanus, sous»prieur, Guillaume Steinsell 


des repas „in vgl. wittib behausung geschehener zehrung“ (H. 1757, 4). 
Mais qu’on ne nous demande pas oü se trouvait ce refuge de Sierck. 
Malgre nos recherches, nous n’avons pu le situer. Vers 1660 Äntoine 
Bock (ou de Bock) y demeurait; apres lui il y eut Mre Claude Gui:.® 
laume Muller, contröleur, successeur du dit feu Bock „uxorio nomine“ 
(1685); en 1710 Claude Andre, marchand-drapier ;, en 1722 Jean Boler 
et sa femme Anne-Catherine Andre, fille de Claude Andre et de Marie 
Frantz (H. 1896, 11 et 14). 


') Alias Coltier. En 15%, Pierre de Longwy 6tait cellerier et sous 
prieur (H. 1852, 1). Nous le rencontrons pour la premiere fois en 157 
(H. 1765, 5); en 1587 il devint cur& de Bettlainville. Vide supra p. 145. 


”) „Le nombre des religieux et domestics estant acreuz*, lisons® 
nous dans le me&moire mentionne (H. 1789, 5, f. 8v\). 


®) Alias Poelart. 
*) G. Kobb fut nomme&, en 1611, A la cure de Tressange. 


°») H. 1774, 12. Le dernier tire son nom, sans aucun doute, de 
son village: du Hackenberg. i 


°%) Alias Zeiringen, Zeuringen. 
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et Matthias Loshemius '.. On dit, en 1605, de ces moines 
que l’abbe moderne a „receu et donne le pain ä huict qui 
sont ä present prestres, desquelz le prieur moderne en est 
un, sans les jeunes.* 

L’esprit de reforme qui regnait alors dans l’ordre cister« 
cien, ä Citeaux sous Edme de la Croix et Nicolas II Boucherat 
(1604-1625), a Clairvaux sous Denis Largentier (1596-1624) 
et a proximite de la Lorraine dans l’abbaye d’Orval sous 
Bernard de Montgaillard (1605-1628) ?), s’etait, sans aucun 
doute, aussi empar& de l’abbe et des [religieux de Villers» 
Bettnach. Aucun document, il est vrai, ne nous en parle, 
mais ne peutson pas le conclure du relövement materiel de 
l'abbaye? Tres souvent on constate que le progres spirituel 
d’une maison religieuse est la cause d’un avancement dans 
ses affaires temporelles. II ne serait nullement temeraire 
de l’inferer du fait que le chapitre general de l’ordre 
nomma Durrus, en 1601 et en 1609, definiteur °) et qu’en 
1612 on lui conlia la visite des couvents cisterciens d’Älles 
magne *). 


!) H. 1804, 2, ajoute encore Jean Zelter. Dom Theobald est, en 
1611, cure& d’Altroff (H. 1766, 16). Mathias Loshemius prit, le 31 juillet 1602, 
a la facult& des artistes de l’universit€ de Treves, les grades de bacca- 
laureus et de magister (Äeil, Akten und Urkunden zur Geschichte der 
Trierer Universität. Das Promotionsbuch der Artistenfakultät. Trier 1917, 102.) 


») N. Tilliere, Histoire de l’abbaye d’Orval, Namur ? 1%7, 
159—176; M. Jeantin, Les ruines et chroniques de l’abbaye d’Orval, 
Paris ? 1857, 2%—312, et A. Valladier, Les saintes montagnes et collines 
d’Orval et de Clairvaux, Luxembourg 1629. 


°) Communication du R. P. Gregoire Müller, redacteur de la 
Cistercienser-Chronik. 


*) H. 1804. Nous lisons dans une lettre adressee en 1613 a l’abbe& 
de Citeaux ; „Interest etiam alia de causa toti Ordini, ut in monasterio 
nostro praesit persona religiosa et professa, quae continuo resideat, ut, 
cum R. P. V. aut Rmus P, Visitator immediatus ad Germaniae pro- 
vincias personaliter ad visitandum proficisci non possent, aliquis Ger« 
maniae propinquior abbas esset, qui in sibi iniunctis Ordini servire possit 
et velit, prout anno elapso Rdus Dominus noster abbas sub oboedientia 
fecit“. - Ajoutons encore que Durrus administra pendant quelgue temps 
la paroisse de Bettlainville (H. 1773, 4). 
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L’heureuse administration de l’abbe Durrus allait atteindre 
sa quinzieme annee: laisserait:on la mort y mettre un terme 


>) 


et surtout sa succession passeraitselle ä un autre religieux 
par la libre election des moines selon le vu du Concile 
de Trente? Son predecesseur, on l’a vu, avait pris un coad» 
juteur et l’election de Durrus avait &teE une protestation 
contre cette pratigue. Il semble neanmoins qu’il y eut quel: 
ques tentatives pour y revenir sous le nouvel abbe, mais 
tentatives assez timides tant que la situation materielle de 
l’abbaye resta plutöt penible. D’ailleurs rien n’autorise A 
douter du zele de l’abbe pour le maintien des regles cano: 
niques et des privileges de son ordre. Les religieux lui en 
rendent bon temoignage '!) et lui en sont reconnaissants, 
puisque c’est leur propre droit et leur interöt qu’il defend. 
Iis ont su par experience ?) et ils voient dans nombre de 
monasteres voisins ce qu’il en coüte d’avoir a sa tete un 
etranger, ne füt:il pas mö&me des plus rapaces ?). 

ı) „Latere Rmam P, V, non putamus, &criventils en mars 16153 a 
l’abb&e de Citeaux, qualiter Rdus Dominus noster abbas antehac a tem» 
pore quo monasterii nostri regimen in se suscepit, saepıssime nobilium 
interpellationibus pro assumendo coadiutore aggressus, dum renuerit iam 
pluries, prout regula et privilegium ordinis nostri continet“ (H. 1804, 2). 

*) „Tot et tanta crevere detrimenta, lisons»nous dans la me&me 
lettre & Citeaux, quorundam coadiutorum externorum admissionis occa. 
sione, quod, si dicttum monasterium pessum eundo vix Rdus Abbas mo» 
dernus ac prior et religiosi unde se sustentarent haberent, multis etiam 
superioribus eiusdem ordinis notum existit, ita quod nisi electione eius» 
dem moderni abbatis de sua persona legitime facta intervenisset, predic- 
tum monasterium sibi ruinam irrecuperabilem non sine eorum maximo animi 
dolore minabatur..... Admittere aliquem ordini et religioni nostrae non 
inscriptum contra privilegia ordinis necnon concordata Germaniae non 
possumus, nisi totum monasterium perditum iri cogitemus. Odiosa sunt 
exempla conterminalium monasteriorum, quae nos terrent. Practerea 
nondum memoriae excidit, quid nobiles et alii assumpti coadiutores in 
nostro monasterio profuerint, ita ut aes alienum difficillime solverimus et 
alienata in consanguineos nisi perpetuis disceptationibus recuperare non 
possemus“. 

®) P. ex. Beaupre, Clairlieu, Hauteseille et d’autres. 
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Vers 1605, on essaya de differents cötes de les amencr 
ä composition. Le comte de Vaudemont avait deux fils, 
qu'il fallait pourvoir de benefices ecclesiastiques ; des officiers 
de la cour voulaient placer leurs fils cadets, peuts»ötre. meme 
quelques bätards. La situation de l’abbaye 6tait assez bonne: 
une coadjutorerie serait profitable.e. La maison de Lorraine 
fit, paraiteil, les premieres tentatives au mois de septembre. 
Bien d’autres amateurs se mirent sur les rangs et solliciterent 
les bonnes gräces des religieux: „non semel, sed pluries“ 
diront=ils plus tard. Les religieux refuserent de postuler un 
coadjuteur, n’ayant aucune raison de defiance contre l’abbe 
Durrus. Iis firent dresser, le 10 septembre 1605, par Christophe 
Fletot, prevöt de saint Thiebault et notaire apostolique, une 
relation detaillee de tout ce que leur prelat avait fait depuis 
les premiers jours de son gouvernement, et tous la signerent '). 
De peur d’une surprise ou de quelque defection parmi eux, 
ils protesterent, le 12 septembre, en chapitre reuni, avec 
serment solennel sur les saints Evangiles, de vouloir tous 
conserver le droit d’elire librement leur abbe ?). L’abbe de 
\lorimond, consulte d’avance, avait autorise ce procede un 
peu singulier. 


ı), H. 17895. 2 

”), H. 1&804,2. La promesse repetee l’annde suivante, &tait ainsi 
concue : „Nos Abbas, prior et conventus monasterii B. Mariae Virginis 
in Vilario Betnach Meten. dioec. ord. Cisterc. ad infrascripta et ad 
sSonum campanae, uti moris est, pro nostri et praefati nostri monasterii 
rebus et negociis tam ecclesiasticis guam saecularibus tractandis et agendis 
capitulariter congregati, inter alia considerantes, quod ante 40 vel plures 
annos per admissos quosdam coadiutores externos praefatum nostrum 
monasterium propterea infinita passum est damna et detrimenta et quasi 
ex integro corrutum, nihilominus ante paucos dies non semel sed pluries per 
aliquos Principum nostrorum aliorumque nobilium de coadiutore externo 
per nos postulando et eligendo perquisiti, timendum foret, ne forte aliquis 
nostrum aut minis aut blanditiis aut aliis quibusvis modis in illam partem 
inclinare ac suum Consensum et assensum praebere non renueret : quibus 
ita perniciosis obvenire et singulariter nostram electionem ab antiquo 
nobis et successoribus nostris abbatibus et religiosis per sanctam Sedem 
Apostolicam et nostri ordinis Cisterciensis privilegia concessam et appro» 
batam per nos et successores nostros abbates et religiosos tueri et con» 
servare Cupientes, sponte et certa nostra scientia manibus ad sancta Dei 
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Et cependant cette attitude ne decouragea pas les solli= 
citeurs. Une annee ä peine £Ecoulee, il fallait repondre aux 
suggestions venues de plusieurs nobles '.. On decida de 
donner ä la promesse de l’annee precedente une forme plus 
authentique. Le 5 septembre le notaire Fletot revenait ä 
Villers-Bettnach pour consigner cette volonte de resistance. 
Sans nommer personne, on constate que des membres 
memes de l’ordre sont meles ä ces attaques: „nonnulli tam 
eiusdem ordinis (sc. Cisterciensis) guam alii saeculares quonam 
modo possint ipsum monasterium sibi vendicare (}), in dies 
explorare non verentur contra ius et eiusdem monasteri 
constitutiones, nauseam movere conantes“. Chose singuliere, 
on pretendait que des religieux ne pouvaient se lier en 
semblable affaire *). Aussi firent:ils intervenir le chef de 
l’ordre, N. Boucherat, abbe de Citeaux, venu sur les entre: 
faites pour faire la visite de l’abbaye (11 septembre); il 
n'hesita pas ä confirmer leur serment, defendant ä tous, 
tant en son nom comme abbe general de l’ordre qu’au 
nom du chapitre general, d’y contrevenir soit dans le present 
soit dans l’avenir °). 

Cela fit taire sans doute les solliciteurs pour un temps; 
ils renoncent m&me ä l’espoir d’aboutir par cette voie de la 
coadjutorerie et se decident ä Ecarter l’abbe qui les gene, 
en le perdant de reputation. Pendant qu’il etait occupe a la 
visite des monasteres de l’Ällemagne en l’an 1612, il fut 
accuse ä Rome d’une serie de crimes tels qu’un seul aurait 


Evangelia appositis ad animarum nostrarum periculum iuravimus et nunc 
pro tempore iuramus idem nostrum iuramentum hoc antea praestitum et 
per Rdum Dominum de Morimundo, nostrum ac praedicti nostri monasterii 
de Villario immediate superiorem, approbatum repetendo nunguam 
illud sub poena periurii et Dei omnipotentis maledictionis infracturos“. 

') Per quosdam magnates. 

”) „Constat religiosos per solemnem suam professionem propria 
voluntate ita exules, ut iuramentum voluntatis actus praesertim in re 
magni momenti ab ipsis praestitum nullius valoris et virtutis esse dignos» 
catur“. 

®) „Districtissime sub poenis et censuris nostri ordinis prohibentes, 
ne quisyuam praedictorum religiosorum tam praesentium guam futurorum 
ulla ratione ausu temerario eidem contravenire praesumat*. 
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suffi ä le faire deposer de sa dignite. Le succes obtenu sur 
ce point, on se flattait d’obtenir de la cour de Rome la 
nomination qu’on desirait pour remplir le siege vacant. 
Qu’on juge de la vigueur de cette attaque par le debut de 
la petition qui nous est conservee. „Cum monasterium Beate 
Virginis Marie de Villers Betnach Metensis diocesis in con« 
finibus hereticorum situm, quod quidem Mathias Durri pro 
illius abbate se gerens, indebite detinet occupatum, ex eo 
quod homicidium in eodem monasterio commisit seu sua 
culpa commissum fuit et quendam nobilem in duellum et 
singulare certamen provocavit ac concubinam, ex qua plures 
liberos suscepit,jper multos annos in magnum populi illarum 
partium scandalum tenuit et tenet de presenti necnon Cri« 
mine magie seu sortilegii pluries accusabatur, a quo nunguam 
se iustificavit, .... vacaverit et vacat ad presens“ '). Ce 
sont presque tous les crimes imaginables: homicide, duel, 
concubinage, sortilege. Comment Durrus ne succomberait:il 
pas sous cette avalanche de boue? Gräce ä elle, Gabriel de 
Vigneulles, clerc du diocese de Toul, äge de 27 ans, 
esperait obtenir le benefice ä Rome. Et de fait, il en obtint 
l'’expectative, sans que nous sachions ce qui determina Rome 
ä cette concession, ä laquelle on mettait d’ailleurs la condition 
qu’il prendrait dans les six mois Il’habit regulier et pro« 
noncerait, apres une annee de noviciat, les voeux de l’ordre. 

Cependant nous ne voyons aucune trace de ce Gabriel 
a Villers-Bettnach, et nous trouvons, au contraire, que l’abbaye 
fut donnee ä Paul de Haraucourt, prieur de Flavigny °). 
N’ayant point la bulle dressee en sa faveur, nous ne saurions 
dire non plus ici ä quelles considerations Rome ceda; il 


!) H. 1804,2 et 1804, 1, f. 9. 

?) Paul de Haraucourt-Chambley, bailli et gouverneur de Nancy, 
fut le 24€ prieur de Flavigny-sur-Moselle; il succ&eda Aa son frere Charles. 
Guillaume, dans sa Notice historique sur l’ancien prieure, aujourd’hui 
prieure de Flavigny»sursMoselle, Nancy, 1877, n’indique pas les an» 
nees de l’administration de P.; en tout cas, celui-ci possedait le prieure 
deja en 1607. Paul &tait mari& avec Barbe de Pullenoy et mourut dans 
un duel. Son beaw-fröre, Gerard de Pullenoy, lui succ&da a Flavigny 
(1631, 1634). Celui-ci avait epouse Änne d’Arbois, dont le frere Claude 
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est fait allusion plusieurs fois aux accusations dont il avait 
aussi charge Durrus, mais avec plus de moderation que 
Gabriel de Vigneulles;, et de plus il fut soutenu dans sa 
poursuite par N. Viardin qui, sous le cardinal de Lorraine, 
avait visite comme viceslöegat le diocece de Metz (1605) ') 
et se trouvait alors a Rome. 

Devant ces intrigues et ces accusations, quelle £tait la 
contenance de l’abbe Durrus, de ses religieux, des superieurs 
majeurs de l’ordre? Iis avaient, pour defendre la liberte des 
elections, les prescriptions les plus positives du droit canon 
„ut de congregatione monachorum abbas eligatur“, les 
antiques privileges de leur ordre, et plus particulierement 
ici le Concordat germanique qui, malgre l’occupation fran- 
gaise, restait en vigueur dans les Trois-Eveches ?). Le droit 
etait donc indiscutable et il n’y avait jamais ete deroge. 
Aussi les religieux renouvelerent:sils, le 22 fevrier 1613, le 


devint plus tard prieur de Flavigny. Cf. Dom Pelletier, Nobiliaire. ou 
Armorial de la Lorraine et du Barrois, Nancy 1757, 671. 

Voyez aussi J. Zaoier, Nouvelle Etude sur l’Universit€ de Pont-ä«» 
Mousson, Nancy 1880, 63 ets. Paul de H. fit les frais pour les prix de 
l'annde 1622. 

I) M. Meurisse, Hist. des Evesques de l’Eglise de Metz, Metz 1654, 
657. Au mois de novembre 1605, Viardin tint un synode (ibid. 651). La 
visite avait ete faite A la suite d’un bref de Clement VIII du 16 sep» 
tembre 1604 (Histoire de Metz par les Benedictins, Ill, 184). - Viardin 
ecrit Juismöme & l’abbe Durrus, dans une lettre datee du 30 mars 1615, 
qu'il avait travaill€ de maniere „que ceste impetration vint es mains du 
gentilhomme que je connoisse plus particulierement que les aultres qui 
poursuyvent la mesme impetration..., car j'ose bien me promettre de 
Monsieur de Flavigny qu’ii ne me desdira pas et ne me refusera pas 
de ce dont je le supplieray justement pour votre consolation et tran- 
quillite* (H. 1804, 2). 

») „Quae concordata in viridi adhuc sunt observantia nostrumgue 
monasterium in Germania situm includunt*. Cf. Hist. de Metz par les 
Benedictins, II, 652; 2, Ferry, Observations seculaires, manusc. 107 de 
la bibl. de Metz, XV n. 745, f. 34, A. Valladier, L’ Auguste Basilique de 
Saint-Arnould, Paris 1615, 314-316. Henri IV, par lettres patentes expe- 
diees de Rouen au mois de novembre 1596, declara vouloir conserver 
le clerg& de Metz sous la faveur du privilöge de la nation germanigue; 
(2. Ferry, \. c. XVI n. 456, f. 446v), lettres confirmees par Louis Xlll 
au mois d’octobre 1610. 
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serment qu’ils avaient prete en 1605 et 1606 '). Or, il arris 
vait ä ce moment deux visiteurs, envoyes probablement 
par l’abbe de Citeaux pour examiner toute cette affaire, 
les abbes du Pontiffroy ?) et de Clairlieu ?). Plus que 
iamais, la visite canonique constituait un evenement dans la 
vie du couvent et la journee du 23 fevrier dut presenter 
un interet palpitant A ces bonnes ämes. L’abbe de Villers 
et les religieux attendent les visiteurs au seuil de l’eglise. 
A cöte d’eux le notaire J. Braun et les deux temoins qui 
ont deja pris part au serment de la veille *). Les cer&monies 
accomplies, la discussion commenga. Claude Poörson, licencie 
en droit, lut d’abord la protestation de l’abbe Durrus: 
toujours pröt ä obeir ä ses superieurs, mais ne pouvant pas 
resister au Saint»Pere, chef de l’Eglise, il demandait que ses 
superieurs prissent en main son affaire en la retirant de 
l’action de Rome et de son delegue. Des lors il se sou- 
mettrait volontiers ä ses superieurs et se presenterait devant 
des juges impartiaux que l’ordre lui nommerait. Les religieux 


!) „Manibus nostris ad sancta Dei Evangelia positis in animarum 
nostrarum periculum iuravimus nos aut aliquem nostrum, clam vel 
palam, per se vel alium’ non facturos vel admissuros, ut libera electio, 
quotiescumque necessitas postulat et de vacatione constat, impediatur, 
retardetur vel omittatur, ut alius quam persona secundum iura com» 
munia et regulam nostram qualificata assumatur“* (H. 1804,2). Le cha 
pitre se composait alors de l’abbe, du prieur Mathias Sirck et des reli» 
gieux : Louis Poelert, Guillaume Sirck, Jean Flach, Guillaume Steinsell, 
Jean Zeuringen, Sebastien Zeher, Mathias Nosuendenus, Benedikt, Mathias 
Griesburch, Mathias Boudrich, Reichardus Sirck et Felix Hintzig. 

?) Dom Androuin de Hem, messin, moine de Citeaux, abbe du 
Pontiffroy apres la resignation de Dom Nicolas Walthier de Ruppigny 
en 1601, benit par Edme de la Croix (Arch. des Hospices de Metz, H. 
&44, Gallia christiana, Xlll, 834, N. Dorvaux, Anc. Pouilles, 32). 

®) A la tete de Clairlieu se trouvait depuis 1604 jusqu’ä sa mort 
(12 mars 1631) Jean Martin (alias Martinne), profes de Morimond, theol. 
bacc. (Gallia christiana, Xlll, 1376; J.=B. Kaiser, Einige Urkunden zur 
Geschichte des Cistercienserordens im Änfange des XVII. Jahrhunderts, 
dans Cistercienser-Chronik, XXIX [Bregenz 1917], 201). 

*) Jacques Calabre, chanoine de Marienfloss pres Sierck, et Jean 
\V'annier, „Iudimagister Villariensis*. Une autre fois, on donne ä ce der» 
nier le titre „arlium et philosophiae magister regens Villariensis“. 
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protesterent &galement de leur obeissance envers les chefs 
de l’ordre. Cependant ils jugeaient inutile l’enquete qu’on 
voulait entreprendre. Depuis la visite faite l’annee prece= 
dente par l’abb&e de Morimond, rien de nouveau ne s’est pro= 
duit. Eux-me&mes n’ont rien ä dire contre leur abbe. Tout 
leur desir est de maintenir les droits de leur monastere contre 
toutes pretentions contraires '). Et on remit une copie de 
ces deux protestations aux abbes delegues. 

L’embarras de ceux«ci etait extröeme. On ne pouvait 
songer ä un accord entre Durrus et Paul de Haraucourt. 
L’abbe fut averti peu apres qu’on en voulait ä sa vie, ce 
qui n’est pas tres surprenant pour cette &poque, et il se 
refugia a Treves au commencement de mars, ce dont il 
avertit l’abbe de Citeaux ?). II venait cependant d’etre cite 
pour le 29 mars pardevant l’officil de Metz, nomme 
commissaire apostoligque. Craignant d’avoir affaire ä des 
juges peu impartiaux et craignant pour sa vie, il se pro» 
posait de recuser les juges et refusait de comparaitre en 
Lorraine. II s’agissait du reste, en sa personne, de la liberte 
des elections qu’il suppliait l’abbe de Citeaux de soutenir 
avec le chapitre general °). 

Les religieux de Villers insistaient. dans le meme sens 
aupres de l’abbe Nicolas Boucherat: depuis bien longtemps 
on leur avait demande de postuler un coadjuteur, maintenant 


!) „Velimus nos contra praetendentes hoc nostrum monasterium, 
iuris beneficiis quibuscumgue competentibus seu competituris, ordinis 
exemptione et privilegiis per omnia salvis, opponere, contradicere ct 
resistere“ (H. 1804, 2). 

?) „Sunt enim in vitam et necem meam homines conducti, sicut 
ex fide dignorum et diversorum quotidie avisationibus intellego*, Ecriteil, 
le 9 mars 1613 & Citeaux. 

®) „Literae his adiunctae Rmae P, V. certum verumque nuncium 
adferunt, quibus modis et mihi et monasterio insidiae parentur; mihi 
tamen non alia de causa quam propter monasterium, ita ut perfidia 
(quod longe a me absit) liber, insons et abbas manere possem; haec 
quotidiana interpellao est et nonnumguam etiam mihi a nostris movetur. 
Equidem ego plane inconcussus et in hoc totus surdus sum, animo radi- 
citus insitum habeo iuramentum servare, fideliter agere ac libertatem et 
privilegia ordinis vita et sanguine defendere: hoc ipsum coram Deo et 
vobis, Rme Pater, totoque capitulo sancte profiteor et obtestor* (H. 1804, 2). 
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on leur intimait de temoigner contre leur abbe sur les 
differents points contenus dans la bulle; ils ne le pouvaient 
pas en conscience et jamais ils n’eliraient un nouvel abbe, 
tant que celui-sci ne serait pas destitu&€ d’une maniere legis 
time. lis ne voulaient pas s’immiscer dans le proces per. 
sonnel, mais ils devaient s’opposer au choix dun superieur 
pris en dehors de l’ordre. Ce serait, d’apres l’experience de 
leur maison et de beaucoup d’autres, la ruine materielle ä 
breve echeance. Au spirituel, l’interet de leur maison et de 
l'ordre tout entier exigeait qu’il y eüt a la tete de Villers- 
Bettnach un abbe& regulier: si, pour une raison ou une autre, 
il arrivait que la visite des monasteres allemands füt inter: 
dite ä labbe general ou da son delegue, il convenait qu’il 
y eüt ä Villers:Bettnach un abbe capable de recevoir cette 
mission. lis etaient donc fermement re&solus de s’adresser au 
pape, afin qu’il leur confirmät leur droit d’election et ils 
priaient l’abbe de Citeaux d’appuyer leur demande aupres 
du Saint-Pere, du protecteur de l’ordre et du procureur 
general. 

La reponse ne se fit pas attendre. Le 21 du me&eme 
mois, on apprit ä Villers-Bettnach que les superieurs de 
l’ordre n’approuvaient pas l’opposition imprudemment formee 
contre les commissaires apostoliques; ils demandaient une 
copie authentique de la bulle, la croyant subreptice ou 
obreptice, ce qui permettrait d’en rappeler ä Rome ou ä 
une autre cour; l’abbe de Citeaux promettait d’ailleurs de 
faire, avec l’abbe de Morimond, tous les efforts pour mains 
tenir les religieux dans le droit d’elire leur abbe en toute 
liberte, il y ferait concourir le chapitre general et les recom- 
manderait sans tarder au cardinal»protecteur et au procureur 
de fordre. Que les religieux soutiennent leur prelat et 
defendent les privileöges de l’ordre; il eüt mieux valu prevenir 
les difficultes, mais par la gräce de Dieu et la piete du 
prince on en triomphera '). 


) „Quandoguidem monasterium vestrum in patriae obedientiae ()) 
existat, ubi Dei summa clementia et principis pietate privilegia et elec» 
tiones plenum sortiuntur effectum, consultius fuisset praeventione praevie* 
dere quam in huius modi dissidiorum anfractus prolabi* (H. 1804, 2). 
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Le chapitre general eut lieu, selon l’usage, le lundi de 
la quatrieme semaine apres Päques ') qui, en 1513, etait le 
2 mai. II fut decide que l’ordre se chargerait de la defense 
de Mathias Durrus ?); mais pour ne pas compromettre sa 
bonne renommee, il cita notre prelat devant l’assemblce 
des abbes afin de se justifier des accusations portees contre 
lui. Ici les choses s’embrouillent. Durrus ne comparut ni en 
personne ni par representant; l’abbe de Morimond, comme 
peresabbe de Villers-Bettnach, fut donc charge de faire, avec 
un autre abbe, une enquete ä ce sujet et de punir suivant 
le resultat de cette enquöte. On commande ä Durrus sous 
les peines et les censures de l’ordre, de se soumettre aux 
dispositions du commissaire du chapitre. En cas de resistance 
celuisci pourrait invoquer le bras seculier °) 


!) Cet usage remontait & 1518. Voyez G. Müller, Studien über 
das Generalkapitel, dans la Cistercienser-Chronik, XII (Bregenz 1%), 
179-185. Dans les premiers temps de l’ordre, le chapitre general avait 
lieu au mois de septembre. 


?) „Visa supplicatione R. Dni Mathiae, abbatis monasterii B. Mariae 
de Villario Bethnach in Dioecesi Metensi, qua Ordinis assistentiam in lite 
contra se per quendam Nobilem devolutarium moveri coepta petit: 
praesens gen. Capitulum statuit et diffinit, quatenus ipsi Rdo Dno 
Mathiae abbati opportuno Ordinis remedio ad dictam litem per Procura- 
torem Ordinis tam in Curia Romana quam in partibus, ubi mo» 
nasterium situm est, succuratur, ita ut eundem Procuratorem ab omnibus 
expensis, damnis et interesse reddat immunem (Msc. de l’abbaye de 
Mehrerau, XII, 651). 


®) „Quia vero multa et gravissima eidem Abbati imponuntur, qui» 
bus passim apud Provinciales diffamatur ad summum Ordinis dedecus et 
bonorum omnium scandalum; et quia pro his licet citatus praesenti 
Capitulo non comparuit nec ullum Procuratorem legitimum seu legitime 
fundatum pro excusatione ad ipsum transmisit, decernit idem gen. Ca» 
pitulum de his, quae ipsi Äbbati imponuntur, exactissime informandum 
ipsiusque informationis et punitionis sive correctionis negotium adm. Ro 
Dno Abbati Morimundensi, Patri immediato, cum adiuncto sibi alio 
Abbate committit, quatenus comperti (}) impositorum criminum ac facino« 
rum veritate, omnibusque diligenter inspectis et consideratis, pro eorum 
 gravitate, quod iustum visum fuerit, audito Ordinis Promotore, statuit et 
decernit in plenaria ÖOrdinis potestate. Mandat praeterea dictum gen. 
Capitulum in virtute salutaris obedientiae et sub panis et censuris Or» 
dinis atque aliis arbitrariis dicto Abbati Villariensi, ut memorato Dno 
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L’affairre continuait toutefois en cour de Rome, oü 
l'abbe Durrus avait charge de sa cause l’avocat J..B. Fenzo: 
nıus et, a cöte de celui:ci, Nicolas Viardin qui, jadis, en 1605, 
avait etE bien recu ä Villers-Bettnach lors de la visite du 
diocese qu’il faisait comme vice:legat du Saint:Siege. II en 
avait gard&E bonne souvenance et Durrus esperait avoir 
maintenant en lui un chaud defenseur de ses interets: il se 
trompait. N. Viardin ne songeait qu’aux affaires de la mais 
son de Lorraine et de ses favoris !). Dans une lettre ä 
Durrus, du 30 mars, il propose carrement de „terminer cette 
affaire par quelgue bon accord... Le sieur de Flavigny n'a 
poinct voulu vous diffamer en son impetration; il a mieux 
aime user de termes generaulx que de venir ä ce quon 
exprimait de fort atroce en la supplicque comme vous 
verrez de ceste copie“ ?). Avec un adversaire si bien dis» 
pose, on arriverait a un arrangement, si Durrus y donnait 
son consentement °). 


\lorimundensi commissario in his quae statuerit super praemissis, devote 
humiliterque pareat et obediat, eidemque Dno Commissario pro exe 
cutione sententiae, quam tulcrit, in casu inobedentiae brachium saecu«- 
lare invocare et adhibere permittit et concedit“ (ibid. 652 s.). — Le 
meme chapitre prend encore une autre decision concernant V.B. 
„Praesens gen. Capitulum attendens, quod monasteria de Victoria in 
Carinthia et de Fonte Mariae prope Landstrass in Carniola longe distant 
a Rmo Patre Abbate de Villario Bethnach, suo Patre immediato, nec ab 
eo visitantur a plurimis annis, unde trahunt occasionem eorum visitan» 
dorum Rmi Nuncii et Episcopi: ne quid tale in posterum accidat, vult 
et mandat in virtute salutaris obedientiae Rmo Abbati Rhunensi, Pro« 
vinciae \icario, ut eadem monasteria Victoriae ac Fontis Mariae visitet 
ct reformet ceteraque paternam iurisdictionem spectantia in iisdem exer«- 
ceat in defectum paternae visitationis et ordinationis dicti ÄAbbatis de 
\V'illario, et sine eius praeiudicio“ (ibid. 649). 

!) Au commencement de 1608, N. Viardin, doyen de la collegiale 
d’Apremont et conseiller d’Etat de Lorraine, etait le representant du 
duc Charles & Rome (NMsc. 219 de la Bibl. de Metz, f. 284). La meme 
annde, il travaillait au d&emembrement de plusieurs benefices messins 
pour les attribuer ä la primatiale de Nancy r&ecemment fondee. Saint« 
Arnould devait perdre le prieur& de Lay. V. ibid. f. 117, la lettre de 
Henri IV au cardinal de Givry. 

?; Probablement celle de Gabriel de Vigneulles, v. supra. 

3, H. 1804, 2. 
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Durrus etaitsil fatigu& de la lutte? ou craignait:il une 
issue fächeuse? Desormais il biaise: continuant a Occuper 
Fenzonius pour les interöts du monastere, afin d’obtenir que 
la cause soit retirce ä l’officialite de Metz et donnee ä un 
prelat voisin ou au tribunal de la Rote, il negocie, par l’in- 
termediaire de Viardin, un arrangement amiable avec M. de 
Flavigny. Et il mene ce double jeu sans en prevenir son 
avocat; celuisci avait bon espoir, Ecriteil le 20 juillet, mais 
Viardin a demande, au nom de Durrus, et obtenu un arröt 
de sursis. Cela parait incroyable; gu’on se häte de lui donner 
des renseignements, la Segnatura devant avoir une seance 
en 12 jours '). De fait, on obtint de ce cöte, non pas que 
l’officialite de Metz fut dessaisie, mais sa juridiction fut sus: 
pendue pour quelque temps °). 

Mais le malheureux mandat donne ä Viardin rendait 
inutiles tous les efforts de l’avocat ainsi que ceux du procu- 
reur des Cisterciens, d’autant que Viardin jouissait d’un grand 
credit comme representant du duc de Lorraine. A la fin du 
mois d’aoüt il annongait deja son succes: Durrus avait res 
signe son abbaye en faveur du jeune prince de Vaudemont °). 
Sur quoi le vice=procureur des Cisterciens, fr. Justus, mandait 
ä Durrus (31 aoüt) qu’il n’y aurait plus moyen de continuer 
le proces et de faire constater son innocence par un juge:» 
ment, s’il ne se hätait de revoquer cette resignation et d’em- 
pöcher ainsi l’expedition des bulles en faveur du prince. 


!, H. 1804,2. Durrus poursuivait alors A Rome encore une autre 
cause qui n'est pas indiqude plus clairement. V. aussi la lettre de l’avocat 
du 10 aoüt 1613. 

2) „Decretum fuerat, ut suspenderetur iurisdictio domini officialis 
Metensis, saltem ad duos menses, ni fallor*. 

°, 1 s’agit de Charles de Vaudemont, fils de Francois et de 
Christine de Salm. II &tait ne le 5avril 1605 (Calmet, Hist. eccles. et civile 
de Lorraine, I, p. cıxxxıu et Ill, 195, met l’annde 1604), recut, encore 
enfant, la codjutorerie de Toul, epousa en 1621 sa cousine Nicolle de 
Lorraine et succeda en 1626 & son oncle Henri II (t 3% juillet 1624 . 
Charles mourut & Paris le 18 septembre 1675. Cf. Dom Calmet I. c.;, 
P. Benoit de Toul, L’origine de la tres illustre maison de Lorraine, 
Toul 1704, 511; et d’Haussonoille, Histoire de la reunion de la Lorraine 
a la France, Paris 1854-1856, I et Il passim. 


Viardin l’avait emporte et Durrus n’envoya point de 
revocation. Mais les choses trainerent encore un peu. L’accord 
comprenait d’abord pour le prieur de Flavigny une pension 
annuelle de 3000 francs barrois sur les revenus de Villers« 
Bettnach '), moyennant quoi Paul de Haraucourt renongait 
ä toutes pretentions. On regla ensuite les conditions aux» 
quelles Durrus resignait son abbaye. La bulle qui sanctionne 
toutes ces stipulations est du 1° fevrier 1614 *). Durrus se 
reservait tous les revenus que l’abbaye possedait dans le 
duche de Luxembourg °), ceux qu’elle avait ä Ältroff, la 
glandee ainsi que trois jours et demi de vignes, le bois de 
chauffage dont le vigneron a besoin ‘), le moulin d’Äbon: 
court avec ses dependances, la maison de Sierck qui venait 
d’etre terminee, et les vignes au me&me ban °). L’abbaye 
etait obligee de lui fournir le bois necessaire pour son 
chauffage et pour les reparations a faire dans les maisons 
cisdessus indiquees, de m&me que les tuiles. Ä cela il faut 
ajouter 3 quartes de froment et 7 bichets de seigle °). En 


I Pour se procurer l’argent necessaire, Igs religieux vendirent du 
bois .H. 1755, 12 et 1757, 18). 

°, Nous n’avons vu qu’une copie de la bulle. Elle porte la date: 
‚Datum Romae apud sanctum Petrum anno Incarnationis Dominicae 
millesimo sexcentesimo ferfio decimo idibus februariti pontificatus nostri 
anno nono“, Atort probablement, d’apres tout ce qui pr&cede et les ajous 
tages qui sont du 22 scptembre 1614. La copie est faite par le notaire 
Nic. Happen et vidim& par le notaire Jean Braun (H. 1804, 1). Un extrait 
fat A Nancy le 13 decembre 1614, pretend que la bulle est de 
MDCAKIHI Calendis Febr. Un autre document &manant du Conseil d’Etat 
de Lorraine dit que la bulle est „en date du premier jour de febvrier 
mil six cents quatorze*. 

®, Le ter mai 1610, Durrus avait laisseE pour 9 ans & N. Uttringer 
de Thionville, moyennant 1100 fr. lorr., une partie des rentes en bie 
dans le duche avec quelques terres & Rurange, Elsange, Koenigsmacker 
et Budange (H. 1894,7. Vide supra p. 160). 

*) „Usus lignorum pro calefactione dicti viticolae necessariorum 
in silvis eiusdem banni seu territorii, prout idem viticola hactenus habuit 
et de praesenti habet*. . 

°; Peutretre aussi les vignobles de Basse-Kontz, que Adrien Hilayre, 
maire, voulait acheter & Durrus pendant son sejour & Sierck (H. 1896, 12). 

°e; „Ac demum modium seu tres quartas frumenti et septem men- 
suras, bichettas nuncupatas, vel circa siliginis“. 
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tout l’abbe estimait sa pension ä 2000 francs barrois }). 
L’official de Metz fut charge, avec son collegue de Toul, 
de l’execution de la bulle ?). Pour plus de sürete Durrus se 
fit donner une declaration par Jean Ferrel, president de la 
chambre des comptes du prince Francois de Vaudemont, et 
par Francois Thouvenin, que le nouvel abbe ne Jui ferait 
aucune difficulte, et m&me il demanda une confirmation de 
l’accord par le duc de Lorraine pour les rentes et biens 
situes sur son territoire. Elle lui fut accordee le 15 de: 
cembre ?). 

Toutes ces precautions assurerent une fidele execution 
des conventions: nous en jugeons en comparant celles=ci 
avec une declaration faite apres la mort de Durrus *). Les 
revenus qu'il tirait tant du duche de Luxembourg qu’en 
Lorraine venaient de Rurange, Elsange, Griesberg, Kirch:les» 
Luttange, Ham, Hettange, ÄAlgrange et ÄAltroff. Rurange lui 
donnait en menus cens 17 bichets de ble froment, mesure 
de Thionville; la moitresse &tait afferm&e pour 7 maldres de 
froment, 7 de seigle et 6 d’avoine. Le fermier devait en 
outre un porc gras Qu 36 francs au choix du prelat. Durrus 
recevait encore 5 francs, 8 chapons et 7 poules. A Zisange 
la dime et la moitresse rendaient 12'!:2 maldres de froment, 
6''z de seigle et autant d’avoine. L’abbaye possedait ä Gries: 
berg un moulin et une grange (ferme). Durrus retirait du 
moulin 18 maldres de seigle et 36 francs; de la ferme 8 
maldres de froment, autant de seigle et d’avoine, 36 francs 


1) Une liste des revenus faite apres la mort de l’abbe Durrus 
donne un chiffre quelque peu superieur: „Abbas senior defunctus 
Matthias Durrus habebat pro sua pensione annua ... redditus una cum 
vineis in Ältopago, prout etiam illos in ducatu Burgundiae et aedibus in 
Syrck una cum vineis ibidem et quibusdam /ribus maldris siliginis, qui 
redditus iam admodiati annuatim reddunt tria millia et trecentos francos* 
\H. 1757,6:. Le moulin d’Aboncourt ne figure pas sur cette liste. 


®) H. 1804, 1.. | 

®) H. 1804, 1. Elle est signee: de Stainville, doyen de l’Eglise pri» 
matiale, Bardin et Baillivi, mres des regtes, Liegeois, Pistor, Maimbourg, 
Royer, Collignon Philbtert et Henry. 


% H. 1789, 3. 
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et „a cause de la paxon 5 risdallers*“ ') et 15 chapons. 
Le breuil de Wa/mestroff ?) rapportait 20 francs ainsi que 
celui de Budelange. Le moulin de Äirsch °) rendait 6 
maldres de froment, autant de seigle, 36 francs, 15 chapons, 
une livre de gingembre et avec la Äochmüle *) 6 livres de 
sucre. Celle-ci y ajoutait 5';e maldres de seigle, un porc 
gras ou 36 francs et 4 livres de cire. A Koenigsmacker l’abbe 
recoltait 3 maldres de froment, autant de seigle et du vin’?). 
Des vignes de Ham il retirait deux maldres dont !/s de fro: 
ment, ''s de seigle et ';s d’avoine. A Aldinhettingen °) 8 
bichets de seigle. Les dimes d’Älgrange donnaient 8 maldres 
de seigle et autant d’avoine. En fait de vin l’abbe avait en 
tout ä peu pres trois foudres dont 2 foudres 3 muids 7 
stiers et 2 pots a Sierck et le reste a Koenigsmacker. Dans 
toutes ces localites on se servait de la mesure de Thionville. 
A Altroff on mesurait selon la mesure de Metz °). Durrus 
y avait d’assez grands revenus. La dime lui rapportait 29 
maldres, les rentes fixes 26 maldres 2 bichets, les petites 
rentes 6 bichets dont '/s en froment, en seigle ou avoine. 
Le maire lui devait un porc gras ou 36 francs; le breuil 
rendait 70 francs, la glandee 40 francs, les amandes 30 francs 
et quelques rentes fixes qu’on payait ä la saint Etienne 16 
francs 2 gros °®). Les vignes de Neudlange avec trois jours 


!! Les 5 risdallers font 17 fr. 6 gros. 

?) Commune d’Elsange. 

®) VillersBettnach recut le moulin et l’etang de Kirsch le 10 
fevrier 1431/32 de Claeskin von Bubbingen et de son &pouse Ädelheid 
von Diesdorf (H. 1845, 3). L’abbe Tiraqueau vendit, en 1640, les droits 
de l’abbaye a Edmond de Pallant, seigneur de Luttange, pour 100 pa 
tagons (MH. 1845, 5). 

*) Kuchenmühle (commune d’Inglange). 

°) Le document porte la remargue : „Le pressoir de Kinixmaker 
n'est pas en estat. S’il eust este en estat l’an passe, il eust peu rapporter 
un foudre*. 

°) Estece HettangePetite oü l’abbaye avait quelques revenus? 

‘, A Metz 12 bichets faisaient le maldre, tandis que le maldre 
thionvillois n’en contenait que dix. 

*) Apres la mort de Durrus le breuil fut laiss&e pour % fr., les 
glandees pour 55 fr., les amandes pour 88 fr., et pour les confiscations 
on offrait 100 fr. 
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de terre et un porc sont taxees 400 francs, 22 poules et un 
chapon. Le fermier etait en outre oblige ä plusieurs voi« 
tures ä Metz. On les estimait 30 francs. 

Un seul point manque dans cette declaration: parmi les 
revenus reserves A Durrus par la bulle de 1614 il y a le 
moulin d’Äboncourt, et nous le trouvons parmi les revenus 
de la mense conventuelle, dans le partage fait le 15 mars 
1616 entre l’abbe commendataire et les religieux '). Ces 
derniers regurent 137 quartes de froment qu'ils retiraient des 
moulins de Gomelange, de Drogny et d’Aboncourt ?). Mais 
qui ne sait que semblables conventions £&taient sujettes ä de 
frequents remaniements dans leurs multiples details ? 


II. 


Les questions d’interet ajouterent peut:etre ä la division 
qui regna ä partir de ce moment entre Durrus et les relis 
gieux. Ceux-ci avaient des sujets de mecontentement bien 
plus graves dans la conduite assez incomprehensible de leur 
ancien superieur. Gräce ä lui, ils ont äcompter de nouveau 
avec un commendataire; et n’est:il pas en cela coupable 
d’un parjure? car il avait prete serment ä cet Egard aussi 
bien qu’eux-memes. On comprend des lors les vexations et 
violences que tout reglement de comptes occasionna bientöt. 
Les religieux firent un jour enlever tout le betail gros et 
menu de l’ex-abbe et s’en servirent pour leur usage °). 
Durrus put craindre pour les biens qu’il s’etait reserves: le 
duc de Lorraine les lui confirma de nouveau le 31 aoüt 1616 
et le prince-abbe de Vaudemont aussi; le 21 octobre de la 
meme annee, le baron de Crehange, bailli d’Ällemagne, lui 
delivra une sauvegarde *). Bien mieux il s’adressa ä Rome 


ı) L’abb&e commendataire, Charles de Vaud&mont, eut alors les 
deux tiers des revenus de l’abbaye et les religieux durent se contenter 
du reste. 


2) H. 1755,12 et H. 1757, 18. 
») H. 1756, 7. 
+ Ibid. 
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qui chargea de la cause l’official de Treves, Francois de 
Hagen, prevöt de Saint:Simeon '), et l’abbe du Pontiffroy, 
Edme Lancelot Tiraqueau ?). Un arrangement, confirme par 
l’abbe de Morimond, eut lieu. Le couvent y concedait ä 
l'exeabbe le droit „locandi, dislocandi per se vel alios a se 
mandatum habentes omnes et singulas villas, molendinas, 
officria seu beneficia ad suum reservatum pertinentia sine 
nostra aut ullius contradictione“; mais afin d’empecher des 
le debut toute discorde, un representant des religieux devait 
assister ä tout contrat. Durrus, de son cöte, laissa a la com« 
munaute tous ses revenus reserves „per modum arrendationis“ 
pour 2000 francs barrois sans en rien deduire. De cette 
somme, le fermier de Brehain:la.Cour devait payer 1800 fr. 
a deux termes, ä la saint Jean et ä la saint Etienne °). Les 
200 francs qui restaient seraient payes par le fermier de 
Biberschen *), celui de Sainte-Croix, ou on les prendrait 
sur les vins de Sierck ou sur les revenus de Perl, Apach, 
Kitzing et Belmach. Durrus pourra, s’il veut, habiter la 
maison de Sierck toute sa vie durant. Les forets de l’abbaye 
lui fourniront le bois necessaire pour son chauffage et pour 
les reparations & faire aux edifices, moulins, fermes, clötures, 
etc. S’il prefere passer le reste de ses jours a Brehain, on 
met la maison, la chapelle et le bois necessaire ä sa dispo- 


ı) D’apres Bromwer»Masen, Metropolis ecclesiae Trevericae, Con» 
flußntibus 1885, I, 213, Francois-Pierre de Hagen e6tait prevöt de Saints 
Simeon deja en 1600. II mourut le 4 decembre 1629. 


?) Tiraqueau succeda dans l’abbaye du Pontiffroy a Androuin de 
Hem. II e&tait profes de Citeaux, docteur en the&ologie et recut cette 
abbaye „a force de priere“* (D. Ca/met, Ill, crxxvı) en 1615. Henri de 
Verneuil le choisit pour son vicaire general. De 1634 A 1642 il se trous 
vait & la tete de V.-B., apres que Francois de Lorraine eut resigne tous 
ses benefices ecclesiastiques pour &Epouser sa cousine. V. Gallia chriss 
tiana, Xlll, 835; N. Dorovaux, X1; E. Martin, Hist. des dioceses de Toul, 
Nancy et Saint-Die, Nancy 1%1, II, 203, Arch. des Hospices de Metz, 
H. 644. 


®) Comme deja on avait attribue ä l’abbe commendataire la moitie 


des revenus de Brehain, les religieux promirent de negocier avec lui 
pour qu'il se contentät d’une indemnite &quivalente. 


*) Bibiche. 
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sition. Si, ä la fin de l’annee, il {ui reste un excedent de sa 
pension, il en usera en toute liberte, comme les superieurs 
de l’ordre le lui ont permis. Et pour plus de garantie, la 
communaute confirme cet accord par l’apposition de son scel. 


La separation ainsi operee semblait devoir &carter tout 
nouveau differend : il n’en fut rien. Durrus craignit d’etre 
joue, parce que les moines ne Jui avaient pas remis la 
confirmation de leurs arrangements par l’abb& de Morimond, 
et de plus ils lui reclamaient, pour quelque arriere de 
comptes, 3000 francs. On parlementa et, le 20 janvier 1617, 
on convint, tout en maintenant le premier accord, que les 
religieux remettraient officiellement en bonne et due forme 
a leur ancien superieur l’acte de confirmation; ils reduisent 
leurs reclamations a 2000 francs, le dommage inflige &ä 
Durrus par l’enlevement de ses bestiaux se montant bien a 
1000 francs lorrains. Cette somme devra &tre payce ä deux 
termes comme il avait ete stipul&e dans un acte particulier. 
Enfin on promet de s’en tenir fermement au decret du duc 
de Lorraine, rendu le 31 aoüt, et & l’ordonnance de sauve: 
garde du bailli d’Ällemagne (21 octobre) ). 


Malheureusement pour la paix ainsi retablie et jurce 
solennellement ?), Durrus avait insere dans cet accord la clause 
qu’il ne renongait ä aucun des droits que le Saint«Siege lui 
avait reconnus et que, s'il etait moleste sur un point de ses 
reserves apostoliques ou de la presente transaction, l’affaire 
devrait &tre reprise par la m&me Commission apostolique au 
point oü elle l’avait laissee. (Quelle defiance pour ses freres! 
ll est vrai que les superieurs de l’ordre, pour ne pas rester 
sous le coup des crimes imputes ä Durrus, alors que le 
proces avait ete ctouffe a Rome, lui avaient donne des 


ı) H. 1756, 7. 


?) „Haec omnia nos abbas antiquus et nos prior et conventus de 
Viler Betnach... prout pacem et tranquillitatem inter nos velle servare, 
omni odio, ira, indignatione, rancore, mutuis petitionibus, actionibus tam 
realibus quam personalibus in genere et in specie contra omnes et sin« 
gulos, quibus omnibus sponte et ultro animo bene deliberato renunciamus, 
spondemus et fide religionis promittimus*. 
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juges: les abbes de Rosieres ') et de Freistroff ?). La sen- 
tence qu’ils prononcerent, fut severe: l’abbe fut condamne ä 
la prison perpetuelle;, mais ayant promis de se corriger, la 
peine fut mitigee. Entretemps, Durrus en avait appele a 
Rome. Paul V nomma commissaires apostoliques l’abbe de 
Saint-Maximin de Treves °) et Pierre de Hagen, official de 
Treves. Nicolas Il Boucherat, abbe de Citeaux, leur adjoignit 
encore l’abbe d’Himmerode *). Le 10 octobre 1622 °) ils pro- 
noncerent le jugement non en faveur des religieux °), mais 
de leur ancien superieur. Les moines furent condamnes A payer 
5000 francs lorrains et les frais qui se montaient ä 
111 florins °). Afin de faire executer cette sentence, Durrus 
sadressa au duc de Lorraine et demanda qu’on saisit tous 
les biens du couvent situes en territoire lorrain °). I eut 
ce qu’il desirait (9 novembre). Lä-dessus le bailli d’Älle- 
magne mit arret sur toutes les rentes et les revenus des 
religieux en Lorraine (decembre). Le prince de Vaudemont, 
voulant remedier a cette pe£nible situation, offrit ses services. 
Et en effet, le 22 decembre, il y eut a Metz une nouvelle 
transaction. Durrus 6tait represente par son neveu, Claude 
Poerson, promoteur fiscal de l’officialite °?).. La saisie fut 
levee a condition que l’ex-abbe püt jouir tranquillement de 
la pension annuelle que le Saint-Siege lui avait reservee. 
Les religieux firent donc rentrer une partie des biens saisis, 


I!) Peutsetre Rosieres pres Salins, abbaye cistercienne fondee en 
1142 entre Döle et Salins par Gauthier, seigneur de Salins. 

?, Francois Genneval. 

®, Petrus Freudenberg, 1621-t 21 oct. 1623 (Bromer-Masen, \le« 
tropolis, I, 363, Gallia christiana, Xlll, 542). 

*, Matthias Nisaeus de Reill, 1613-+ 4 mai 1631 (Bromwer-Masen, 
\letropolis, II, 132, Gallia christiana, Xlll, 640, et C. Schorn, Eiflia 
sacra, Bonn 1888, II, 658). 

°»), H. 175,9. 

*) Gregoire Braun etait alors prieur de V.-B. 

’), H. 1757, 7. 

®2) Dans les considerants de la requete, Durrus appelle les religieux 
„ces hayneux depuis qu’il a consenty que la dite abbaye tombe en main 
d’un prince de sa maison“. 

?), Poerson fut revoqgue de cet office en 16356 „parce qu’il &tait laic 
et maric*. 


par exemple le moulin de Drogny. Mais, le 25 janvier 1625, 
l’huissier J.-L. Saurbronn s’y presenta aussi, accompagne de 
Dietrich Wittlich, officier du bailliage, pour executer la sen« 
tence du 10 octobre 1622 et les differents decrets et ordon» 
nances du pouvoir temporel. De meme ä Schwarzmerter ') 
il vendit de l’avoine pour 220 francs °); ä la Petite-Villers 
32 quartes d’avoine pour 2 francs la quarte en presence 
des echevins Nicolas Ory et Sonntag Simon. Au moulin de 
Neudlange il reclama les 22 quartes constituant le canon et 
100 francs de „Weihergeld“;, mais le meunier le renvoya, 
pretendant qu’il ne devait rien avant la saint Jean. A Abon- 
court on fit l’inventaire de tout le ble qui se trouvait sur 
le grenier du cur& Georges Möller; celuisci ayant donne le 
maire Claden et les echevins Michels Bardt et Jean Wagner 
comme cautions, on n’y toucha pas. Ceci se passait le 
26 janvier. Le lendemain, nous les retrouvons au moulin 
de Drogny. Le meunier devait 30 maldres de ble par an. 
Les religieux les ayant deja pergus, il s’excusa, fournit des 
cautions et promit de payer, ä Waldfingen °), ä l’officier 
du bailli, dans les huit jours 7 francs par quarte. II n’y 
porta rien. 


Les religieux se plaignirent de ces vexations au duc. 
On entendit les deux parties. Durrus ayant desavoue son 
neveu pour ce qui regardait la transaction *), on leur manda 
de produire les pieces (10 fevrier) et on les cita pour le 27 du 
meme mois. Les religieux refuserent de comparaitre. IIs 
reclamaient la presence de Poerson: a son defaut, ils des 
demandaient le maintien de l’accord du 22 decembre. lIis 
voulaient sourtout la levee de la saisie. Aussi chercherent« 
ils, dans un me&moire adresse au duc de Lorraine, ä prouver 


I) Ferme disparue sur le ban de Charleville entre les fermes 
d’Epange, le moulin de Renange et le ban de Hinckange (Reichsland, 
Ill, 1017). 

?) La quarte (mesure de \letz) valait 2 fr. 6 blancs. 

®) \Vallerfangen, Vaudrevange. 


») Deja au commencement de janvier, Durrus pretendait, semble« 
t:il, ne rien savoir de l’accord. 
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que l’arret n’aurait pas dü £tre mis sur leurs biens, que, 
par consequent l’arrangement conservait toute sa valeur. 
On montra d’abord que Durrus avait et&€ condamne ä la 
requete des superieurs de l’ordre, et nullement du prieur ; 
que la commission instituee par Paul V n’avait plus aucun 
droit de sieger le 10 octobre 1622, le pape &tant mort le 
28 janvier 1621: car „morte finitur mandatum“. On pretendait 
ensuite que la commission avait prononc& son.jugement sans 
aucune procedure prealable. Puis, avaitselle le droit de con: 
damner ä une indemnit&? Les moines le nient. Elle n’avait 
qu’a constater si Durrus £tait coupable ou non. Son jugement 
est donc nul. L’arret ordonne par le lieutenant-general du 
bailliage d’Allemagne ne vaut pas plus, puisque les biens 
et revenus ne ressortent pas de sa juridiction. Les religieux 
rappellent au duc qu’il avait remis la cause au sieur Pistor, 
conseiller d’Etat, ce que le lieutenant:general ne pouvait 
ignorer, vu qgu’on lui en avait fait part. Durrus, lui aussi, 
a moins d’etre coupable d’ignorance crasse, doit le savoir; 
d’ailleurs n’astsil pas r&cemenent adresse une requete au duc 
contre l’abbe de Freistroff? le meme conseiller Pistor en est 
temoin. La somme, ä laquelle on les a condamnes, est bien 
trop forte et la condamnation ne retombe pas sur le prieur 
actuel, mais sur l’ancien, Gregoire Braun, et quelques autres 
qui se sont separes de leur communaute. Enfin ils pretendent 
que les revenus ne peuvent £tre saisis, vu qu’ils servent ä 
leur entretien. En aucun cas l’arrangement du 22 decembre 
ne doit £&tre annulle. Si Durrus ne veut pas le reconnaitre, 
qu’il s’en prenne ä Poörson. Les religieux ont agi de bonne 
foi en negociant avec le neveu. N’est:il pas connu de tout 
le monde que Poörson regle toutes les affaires de l’oncle, 
qu’il a tout pouvoir, que Durrus ne fait que signer? N’a«t:il 
pas fait avec eux le contrat du 20 octobre 1621 ') que l’ex- 
abbe a simplement confirme par sa signature? N’est=ce pas 
le neveu qui a demande au prieur de Vaudemont la per: 
mission d’emprunter 1200 francs et d’hypothequer les biens 
reserves de Durrus? On sait que la permission fut accordee 


!) Nous en ignorons le contenu. 
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a la condition expresse que les religieux de Villers-Bettnach 
n’en fussent pas ennuyes. D'ailleurs l’abbe a reconnu 
l’arrangement: cela ne fait aucun doute. Lorsgque la com» 
munaute fit rentrer les bles saisis, il n’a pas proteste, et il 
le savait pourtant. (Quinze jours plus tard seulement, il declara 
n’avoir aucune connaissance d’une pareille transaction. De 
toutes ces chases il ne reste qu’une conclusion & tirer: Durrus 
doit etre condamne ä l’indemnite et aux frais '). Cependant 
les religieux ne veulent pas commencer un nouveau proces, 
„cum nefas sit litem aliam consurgere ex litis pendentis 
materie“, Iis n’ont qu’un desir : que leur adversaire s’en tienne 
a l’arrangement du 22 decembre. Si cependant un nouveau 
proces devait en sortir, qu’on cite Poerson et surtout qu’on 
leve la saisie: autrement ils mangueraient de nourriture. 
Tels sont les arguments des moines de Villers ?). Quel fut 
le resultat de leurs efforts? Nous l’ignorons. Les documents 
font defaut. 

Nous ne savons guere plus des derniers jours de l’abbe 
Mathias Durrus. II est a presumer que le proces dura juss 
qu’ä la fin de sa vie. Oü et quand est«il mort? Äucun acte 
ne nous le dit. Probablement vers 1624. Nous avons une 
liste des biens que les religieux laisserent, en cette annee 
1624, a Adrien Donzelot, et nous y trouvons les revenus 
qui faisaient partie de la pension de l’ex=abbe ?). 

(Quel jugement porter sur une vie si agitee? Ä ne voir 
que son action exterieure, M. Durrus nous presente d’abord 
une personnalite tres accusee, se vouant avec une energie 
infatigable au bien materiel et spirituel de l’abbaye de 
Villers-Bettnach. Y avait«il sous ces dehors des passions 
moins nobles, peut:on lui reprocher des fautes graves? Ou 
bien, dans les accusations lancees contre lui, faut-il ne voir 


!) Les religieux, & cette occasion, appliquent & leur ancien supe» 
rieur une phrase de Symmachus: „Äperta est improbitas eorum, qui 
reducunt in quaestionem pactionibus terminata et per impatientiam 
quietis finem iurgii secunda lite conturbant“. 


2, H. 1757, 10. 
°», H. 1757,2 et 3. 
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que des intrigues tramees par la cupidite contre lui et son 
monastere? Rome, sans le condamner expressement, preta 
les mains ä l’ecarter de son poste; mais n’etait:ce pas la un 
calcul de politigue et ne peutson pas croire que, s’il eüt ete 
coupable, on ne se serait pas contente de sa resignation 
avec reserve d’une grosse pension? Les religieux le soutenaient 
de toutes leurs forces: n’auraitsce eteE que par interet? Mais 
alors pourquoi cedestsil et se donnestsil l’odieux de tromper 
ceux qu’il devait proteger, dont il avait jur&e de soutenir 
les droits jusqu’a la mort? N’estsce que faiblesse, desir de 
repos pour sa vieillesse? Ses anciens confreres ne le lui 
ont pas pardonne, et il nous parait impossible d’excuser, cette 
versatilit&. Nous n’oserions aller plus loin. Mais quelle singu«- 
liere epoque que cet Äncien Regime, oü le Concile de 
Trente etait comme non avcnu chez des princes catholiques 
et des religieux cisterciens! 


JEan»BaPTıste KAISER. 


PROCES-VERBAL 


DE 


DELIMITATION DE FRONTIERE 


EN 1661 


ET 
DER 


(AR e traitE des Pyrenees (1659) enlevait au 
7X  duc de Lorraine son duche de Bar. Ja: 


N 


Ä 


z 'G [7 
# # 
ı 


BAR KL mais Charles ne put s’en consoler. ÄAussi 
4a] AS yuRı fiteil tous ses efforts pour recouvrer le 
AI A ZEN territoire perdu. Äpres de longues nego:= 
( SIE  ciations, il y reussit enfin par le traite 
de Vincennes, conclu le 28 fevrier 1661 '), 
quelques jours avant la mort du cardinal Mazarin °). En 
retour, le roi agrandissait les pays qu’il avait eus en 1659 °). 
D’apres l’articie V, „Sa M. retiendra, demeurera saisie et 
„jouira effectivement de la place de Sierkque qui devoit 
„etre rendue au dit Sieur Duc par le Trait& des Pyrenees, 
„comme aussi du nombre de Trente villages qui se trouve: 
„ront dans les dependances de la dite place, au choix de 
„>. M. dont l’election et le denombrement se fera inces- 


I) Ze Comte d’Haussonoille, Histoire de la r&union de la Lor: 
raine & la France. Paris 1857, III, 85. 


%) Mazarin mourut le 9 mars 1661. 


°) „La ville et prevöte de Thionville avec ses appartenances et 
«'ependances et avec les seigneuries*. 
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„samment par des commissaires de S. M. ä ce deputez“ '). 
L’article XI etait ainsi congu: „Le dit Sieur Duc cedera et 
„cede a S. M. la souverainete et tout ce qui peut lui ap» 
„partenir dans les lieux de Sistrof, Fremestrof et de Monte- 
„cler, situez sur la riviere de la Säre, avec leur banlieue“ °). 


Louis XIV, ayant le choix des villages, s’arrangea de 
maniere que le territoire cede ne fit qu’un avec la prevöte 
de Thionville. Une liste de ces villages a ete publice par 
M. le baron du Prel °). D’apres le Reichsland *), les limites 
des differents bans auraient ete fixdes du 28 aoüt au 5 sep: 
tembre. Cela ne cadre pas exactement avec les faits. Ce 
n'est que deux jours plus tard, le 7 septembre, que MM. de 
Brisacier, Forget et Bock furent charges de determiner le 
territoire de plusieurs villages et, en cas de necessite, d’y 
fire poser des bornes. C’est ce qu’ils firent du 22 au 26 
octobre. Le 22, ils sont occupes ä Ewendorf et a Saint» 
Hubert, le 23 a Aboncourt, Budange, Hombourg et Mens» 
kirch, le 24 a Saint»Francois, La Croix et Sirstroff, et le 26 
ils terminerent leur mission ä Fremerstroff. Les limites de 
ces villages leur furent indiquees par les habitants du lieu. 
Les commissaires s’adressaient, de preference, aux maires et 
echevins de l’endroit, et, le travail termine, on consignait 
tout par Ecrit. 

Le proces»verbal de cette delimitation des frontieres 
semble etre reste inconnu aux historiens qui se sont Occupes 
de la question. Ni le baron du Prel, ni l’auteur du Reichs: 
land, ni le comte d’Haussonville °) n’en parlent. Renauld, 
dont l’abbe Ledain a publie un travail sur „L’Äncienne Pre: 


— __ 


) Dom A. Calmet, Hist. ecclesiastique et civile de Lorraine. 
Nancy 1728, IN, Pr. orxiv. 

?, /bid. 1, Pr. pıxv. 

°, Die alten Territorien Lothringens nach dem Stande des Jahres 
1648, II (Strassburg 1909), 407. 

*, II, 1035. 

53) Le comte d’Haussonville se contente de resumer les faits: „Le 
duche de Bar fut integralement restitu€E dä son souverain, moyennant 
d’insignifiantes cessions de territoire*. III, 85. 


(ON se 
vöte de Sierck“ '), n’en fait pas plus mention que ses 
successeurs. Et cependant un extrait du document se trous 
vait ä la portee de tous dans nos archives departementales 
a Metz, cache, il est vrai, dans le fonds de l’abbaye de 
Villers:Bettnach ?). II porte le titre: Zxfraicf du proces= 
verbal de la routte faäict en 1661 en execution du fraite du 
dernier feborier de la dite annee. 

Le voici d’apres une copie faite le 10 avril 1699 par 
le greffier J. P. Renauld. 

Nous soubsignes en vertu de la commission du sixiesme 
7Pre dernier mil six cents soixante et un ä nous adresse pour 
le reglement du surplus des bornes qu’il conviendra planter 
et celui des Bans et finage des lieux cedes a Sa Majte par 
les articles 5e et 11° du traitte de Lorraine contre ceux guy 
demeurent ä Sa ditte Ältesse Serenissime par un des articles 
du processverbal que Messieurs les commissaires deputes 
ontes (?) dresses en cette ville de Sierck, nous sommes trans» 
portes cejourdhuy vingt deuxieme jour d’octobre annee pre= 
sente es lieux cy apres denommes, les maires, gens de justice 
et habitans d’iceux en vertu de la ditte commission y ap= 
peles de chague communaute sgavoir les bans de Kirsch °) 
et d’Evendorff *) dont la separation desdits bans est au 


1) Memoires de la Societe d’Ärcheol. de la NMoselle, XVII (1887), 
51-71. C'est & tort que le Reichsland, Ill, 1036, attribue ce travail A 
M. Ledain: il n’est l’auteur que de liintroduction (49-50, et de quelqucs 
notes ajoutedes, p. 69-71. 


2, H. 17742. On pourrait se demander pourquoi le proc&s verbal 
se trouve dans ce fonds d’abbaye. La mention „Pour la Calenoven* 
qu’on y lit, en indique la raison. Villers.Bettnach possedait une partie 
de la for&t de ce nom. Aussi le moine archiviste a-til soulign&e ce mot 
chaque fois qu’il le rencontrait dans le texte. 


®) Kirsch-lesSierck. Le duc de Lorraine y possedait une maison 
seigneuriale et une ferme qui comprenait a peu pres le quart du ban. 


*) Evendorff, commune de Kirchnaumen depuis 1811, de l’ancienne 
prevöte de Sierck, fut c&ede a la France en 1661. Le trait& de Paris :21 
janvier 1718) rendit je hameau ä la Lorraine contre Freching (commune 
de Kerling) et 3000 arpents dans la for&t de Kalenhofen. Le 18 juillet 
de la meme annee, il fut attribu& a la prevöte de Bouzonville. (Die 
alten Territorien, II, 394; Reichsland, Ill, 277 et 311.) 
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milieu du bois en dehors nommes Chiemerter ') a une 
fontaine ditte Alterborne et tire droict au chemin appele 
Karrenwege et dud. chemin tirant a un fosse dit Hocker: 
gräthe et jusques a Girschberg et de la ä une haye oü il y 
avait cy devant un arbre nomme Latzelbaume et du dit 
lieu accomence le ban de Montnach *) la on voit la borne 
plante au quart du bois au dessus de Rustroff; le tout de«= 
clare par Harnes Mathis, Michel Knab habitant du dit Kirsch, 
Jean Metrich, Jean Neubecker et Nicolas Hoffmann d’Even- 
dorf et Thomas Bivinger, maire hault justicier. 


EVENDORFF 


Le ban du dit Evendorff finit ä une borne appellee 
Banmarck tirant droict du grand chemin dit Himmelweg ve: 
nant de Montnach et passant par Kirchnaumen pour aller 
a Vauldrefange; le ban du dit Kirchnaumen accommence ä 
la borne du dit Bannemarcg et de (la) tirant ä une autre 
borne oü aboutissent les bans d’Evendorff, Kirchnaumen, 
Kaltweiler *) et de Montnach laquelle borne est sur le grand 
chemin venant *) de Sierck pour aller audit Kirchnaumen 
dont les quatre bans cy dessus joignent pres du bois appelle 
Kallenhoven; declare par les habitans d’autre parte. 


St HUMBERT °) 


A la haute boude se separent les bans du dit St Hum: 


!) Chiemerter = Schirmerter, „une ancienne dependance de la 
Kalenhoven“ (Zedain, Ancienne Prevöte de Sierck, dans les \l&moires 
de la Soc. d’Archeologie et d’Histoire de la Moselle, XVII [Metz 1887], 
69 n.); cette partie de la foret fut defrichee en 1835 (Joh. Scherer, 
Notice historique sur Kirchnaumen, Metz 1912, 13). 

?) Montenach (ancienne Prevöte de Sierck) c&ede en 1661. 

®) Kaltweiller, commune de Montenach, faisait partie de la prevöte 
de Sierck et fut c&de en 1661. 

*) Souligne dans le texte les motsı venanf... dont les quatre. Ä 
la marge : Callenouen. 

®) Saint-Hubert, village fond&E en meme temps que La Petite»Villers 
iNidange) et Bellefontaine par les soins de Mathias Durrus, abbe de 


13 


bert et celuy de Veiller betnache l’abbaye '), le bois de 
St Arnould de Metz ä la droite sur le chemin du dit St 
Humbert allant ä Rebache ?) et continue le ban du dit 
St Humbert depuis la ditte haute boude, ä la gauche du 
chemin dit la femme mort guy abouty au ruisseau dit aussi 
la femme mort; lequel ruisseau fait la separation des bans 
du dit Veiller et St Humbert qui finit a la queue de l’estang 
ditte la gargouille du coste de Gautcheur °?) et de la cense 
du dit Gautcheur le ban du dit St Humbert continue suis 
vant la liziere du bois de la ditte haulte boude jusque au 
sentier guy traverse le dit bois et va rendre au dit ruisseau 
en sortant d’iceluy bois pour aller au dit Veiller, et du dit 
lieu a Neufpreis quy dependent du ban du dit Veiller, et 
du dit preis jusques & la queue de l’estang cy dessus, bien 
entendu que la ditte cense de Gauteur (!) avec son petit ban 
depende aussy du dit ban de Viller. Le tout declare par 
Jean Foyeux, maire du dit St Humbert. 


Par continuation du vingt trois du dit mois d’octobre 
mil six cents soixante et un. 


ABONCOURT *) 


Le ban du dit lieu aboutissant jusgues A un lieu 
appeleE Koubenfalt, de la le dit ban continue suivante la 
liziere du bois de Viller jusques ä la cence de Nudlange °) 


Viller»Bettnach (H. 1717, 1770, 1783 et 1866). Charles, duc de Lorraine, 
confirma l’Erection de ces villages le 14 fevrier 1602. 

ı) VillersBettnach, abbaye cistercienne, fondee vers 1133. 

2) Rabas (cf. 2. Zesprand, La Chapelle de Rabas, dans Etudes 
d’histoire ecclesiastigue messine offertes ä Monseigneur Willibrord Benz. 
ler... Guenange IX, 67). 

®) Godchure, cense qui dependait de l’abbaye de V.-B. 

*%) Le msc. souligne les quatre premieres lignes de cet article par 
hic. Aboncourt (Endorf), ancienne prevöte de Sierck, fut cede en 1661. 
L'’abbaye de VillersBettnach y possedait toute justice. 

°) Neudlange, ferme de la commune d’Aboncourt; ancienne pos 
session de l’abbaye de VillersBettnach, qui lui avait &t€ donnee par la 
veuve de Brunico de \Malberg et ses enfants. Voir la confirmation de 
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ä la droite venant du dit Äboncourt sur le chemin du coste 
d’Eberschwiller et a la gauche de puis le dit Rubenfelt (sic) 
jusques ä un lieu de Restel; du dit lieu le dit ban d’Äbon- 
court continue jusques ä une autre appell& Katzenbache oü 
ii y a un arbre chesne quy separe les bans du dit Äbon: 
court d’Ebesviller ') et de Budange et les bois du dit Äbon» 
cour, Ebersviller et de Hombourg auquel lieu de Rubenfeldt 
est ä propos de planter une borne: DeclarE par Mathis 
Henry, maire d’Äboncourt, et Jean Ruffy du dit lieu. 


BUDANGE ?). 


Au lieu appele la Volffskaule autrement la louviere fait 
la separation des bans de Hombourg, Budange, Ferrange °) 
et de la au trois Hambuchen autrement trois charmes quy 
font la separation des d. bans de Hombourg, Budange, Ebers» 
viller et de Ferrange. Declare par Marc Steff, maire de 
Budange, George Mathis, Mangin Vagner et le nomme 
Claude, tous habitans du dit lieu. 


HOMBOURG ®) 


Le ban du dit lieu finit du coste de Dalstein a un arbre 
chesne sur le chemin du dit Hombourg en allant au dit 
Dalstein, lequel arbre a estes marqu& par les deux commu:= 
naultees, de guoy ils sontes(!) tombes d’accord pour n’avoir 


ces biens par l’eveque Etienne de Bar en 1147 (Cartulaire de Villers« 
Bettnach, H. 1714, fol. 158; Victor Chatelain, Histoire du comte de 
Crehange, dans l’Annuaire de la Socidt€E d’Histoire et d’Archeologie 
Lorraine, III (Metz 1891), 178; F. Ruperti, Bischof Stephan von Nletz, 
dans l'Annuaire de l’annde 1910, XXI, 86 n. 111. 

) A Ebersviller le duc de Lorraine avait la haute justice (Du Drei, 
Die alten Territorien, II, 459 n. 3). 

*) Budange (canton de Metzerwisse), hameau situ& sur la Canner, 
commune de Hombourg-Ke&dange. 

®), Ferange ‘Fehringen), commune d’Ebersviller depuis 1811, de» 
pendait de la chätellenie de Boulay et de la prevöte de Sierck. 

*) Hombourg sur la Canner, de l’ancienne prevöte de Sierck. 


—_— 14 — 


sceu trouver la borne guy estoit cy devant. Declare par 
Augustin Matheis du dit Dalstein, Clause et Nicolas les 
tonneliers, eschevins du dit Hombourg. 


MENSCHKIRCHEN  )) 


Le ban du dit lieu finit au chemin guy va du dit 
Menskirchen ä Ferrange, Ebersviller a une courvee appele 
Petersack, laquelle courvee depend encor au ban de Dal: 
stein et contient environ trois journaux guy fait la separation 
desdits bans de Menschkirchen et du dit Dalstein. Declare 
par Ghuillaume Hombourg habitant du dit Dalstein. 

Le ban du dit Menschkirchen finit aussy a un lieu 
appel& Eschbache guy separe le dit ban contre celuy d’Engs 
linge *) et finit encor ledit ban de Menschkirchen de l’autre 
costE du ruisseau dudit Menschkirchen ä un lieu appelle le 
Welscher jammer quy fait la separation desdits bans de 
Menschkirchen et de Chemery la nefve *). Declare par le 
dit Ghuillaume Hombourg, Adam Harttenstein et Matheis 
Schomberg, maire du dit Menschkirchen. 


Le ban du dit Menschkirchen abouty aussy jusques au 
dessus du village de Hargarten *) a un grand chemin a la 
droite du coste de Noudorff ?°) oü il y a un grand arbre 


I) Menskirchh, commune de Dalstein, de l’ancienne prevöte de 
Sierck, fut cede en 1661. 

?) Englinge = Ingling ferme, commune de Chemery-lesDeux, de. 
pendait de la landschulthesserie de Sierck et appartenait ä l’abbaye de 
Freistroff. 

®) Chemery-la-Neuve doit son existence ä l’abbaye de \Villers» 
Bettnach 1570 (Reichsland, II, 757), et dependait en partie de la land» 
schulthesserie de Sierck, en partie de la cour de Perl. 

+, Ne fautil pas lire /danfgarten, village disparu pendant les 
guerres du xvıe siöcle et dont le ban a dt reuni & celui de Menskirch ? 
Les bans de \enskirch et de Hargarten pres Laumesfeld se sonteils 
jamais touches? 

5) Neudorf (commune de Bibiche) fond& en 1582:3 par l’abbaye 
de Villers»Bettnach. Les lettres patentes confirmant l’erection du village 
sont datees du 6 septembre 1585 (H. 1864). 
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chesne que serve de haute bonde aupres d’un jardin appar:» 
tenantes au maire Burtin. 

Le ban de Menschkirchen aboutisse encor sur le ban 
de Rodelacg ') jusques a un ruisseau appelle le Gubache. 
Declare par les dits deux maires cy dessus. 


Du 24° octobre par continuation. 


ST. FRANCOIS 9). 


Le ban du dit lieu aboutist a un lieu dit au Sarres de 
Jean Budiy au prest des bois du Bourguignon guy separent 
les bans de Rodelache de St. Francois et de Menschkirchen. 
Declar&E par Michel Perette, maire du dit St. Francois, et 
Claude Pignon de Rodelacg. 


LA CROIX ) 


Le ban du dit lieu finit A un endroit du coste de Ro» 
delacg et commence du coste de Veistroff ‘) au lieu ap» 
pell& le buchette de Veistroff autrement le ban de Marien- 
flosse °) oü il est necessaire de planter une borne entre La 


!) Rodlach (commune de Bibiche), fond& en 1585 par l’abbaye de 
Viller»Bettnach et le duc de Lorraine, qui y e&taient seigneurs moyens 
et fonciers (H. 1774; Inventaire des titres de Villers»Bettnach H. 1713 B'?; 
H. 1864°). 

?) Saint-Francois, fonde en 1624 dans la for£t des quatre seigneurs 
(H. 1794), faisait partie de l’ancienne pr&evöte de Sierck et fut cede A la 
France en 1661. 

®) Lacroix (commune de Saint-Francois) doit son existence &ä 
l’abbaye de Villers-Bettnach (1583). Etant de la prevöte de Sierck, ce 
hameau fut cede ä& la France par le trait& de Vincennes. 

#%) Waldweistroff. 

®) Marienfloss, abbaye de Cisterciennes pres de Sierck, fondee en 
1238 par Matthieu II, duc de Lorraine, et son &pouse, Catherine de 
Limbourg (H. 3568; X. Hoffmann, Das ehemalige Kloster und der 
jetzige Wallfahrtsort Marienfloss, Diedenhofen 1911, 2), et non en 1242, 
comme le pretend Zedain, Court apercu de Marienfloss pres de la ville 
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Croix et le dit Rodelacg ä un lieu proche du petit bois 
nomme Buchette oü aboutissent les trois cy dessus. Declare 
par Jean Boulanger de Lummersfelt et le dit Claude Pignon. 

Le ban du dit La Croix aboutist encor sur un lieu aps 
pelle Finckelborne autrement Marienflosserfeldt guy est sur 
un chemin communal tirant droicte au bois de Vistroff ä la 
droite et ä la gauche de la liziere du dit bois tirante ä Har-» 
garten. Declare par maire Mathis Tritz et Adam Lauert du 
dit Veistroff et Mathis Augustin de Laumersfeldt. 

Et du dit lieu le ban de La Croix continue encor Suis 
vante la liziere du bois en tirante a Hargarten ') a un lieu 
dit Gehauenscheur autrement la grange couppe oüilya 
une borne plante, et de lä le ban du dit La Croix continue 
a une autre borne plante ä un quar du bois sur le lieu dit 
au journaux, et du dit lieu accommence le ban du dit 
Hargarten guy continue jusques ä une place oü il y a une 
arbre charme sur le lieu dit off Weitzen quy separe le ban 
du dit Hargarten et de Veistroff et de la *) en tirant sur le 
lieu dit sur le dricker oü finit le ban du dit Hargarten contre 
le grand bois de Son Ältesse appele Calenhoffen ?) auquel 
lieu est necessaire planter une borne. Declare par le dit 
maire Mathis Tritz, Adam Lauer de Vistroff, Mathis Augustin, 
Peter Graff de Lummersfeldt et George Weber dudit Har» 
garten. 


SIRSTROFF ') 


Le ban du dit lieu finit & un petit ruisseau nomme in 
der gueden la de la Nied(!) au dessus d’une grosse chesne 


de Sierck, dans Me&m. de la Soc. d’Arch. et d’Hist. de la Möselle, XVI 
[Metz 1885], 207). Marienfloss possedait a Lacroix quelques biens qui, 
plus tard, passerent A la chartreuse de Rettel (X. Hoffmann, Das Kloster 
von Rettel, Metz 1908, 132.) | 

I) Hargarten (commune de Laumesfeld) cede en 1661. 

2) Souligne: „et de la en firant“ jusque „Callenhooven“, a la 
marge : Callenoven. 

°) Kalenhofen, foret domaniale, c&edee A la France en 1661. 

*) Province rhenane. Village cede Aa la France par l’article VII 
du trait& de Vincennes. | 

Les trois premieres lignes sont souligndes & Ja marge et marquees: 
Chatteau de Silsperg. 
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dans la montagne de Siersberg et continue depuis la cou= 
ronne de la ditte montagne en venant vers le pont jusques 
a la vigne exclusivement de Jean Metzinger, maire du dit 
Sirstroff, guy fait la separation des bans de Sirstroff et 
d’Emerstroff ') et depuis le petit ruisseau en descendant sur 
la Nied et en delaä de la Nied il se rencontre un autre 
ruisseau dit in dem Brulle quy fait la separation du dit Sirs« 
troff et de Buren *). Declare par le dit maire Jean Metzinger 
de Sirstrof, Adam Haane du dit lieu, Johannes Hesse et 
Johannes Schwartz de Buren. 

Et depuis le dit petit ruisseau et boullant (!) dans la 
Niede du coste de Siersberg le dit ban de Buren accom-« 
mence en dela du dit ruisseau continue le ban du dit Buren 
jusques ä la fin du bois appelle Büren Äckervaldt oü le dit 
ban de Sierstroff racomence et continue jusques a une mon« 
tagne nomme Guetzerack et tirant au long de la ditte 
montagne jusques a un ruisseau appele Cirkerbach et du 
depuis le dit ruisseau jusques au ban de Himmerstroff °) au 
long de la montagne dit Dickersberg au prest d’un lieu dit 
Wasen de la vieille mairesse oü est plante une borne guy 
fait la separation en desa de la Nied des bans du dit Sierss 
troff et Himerstroff. 

Et le ban du dit Sierstroff raccommence depuis la dite 
borne et en desa de la Nied et finit sur un bois appelle la 
Roche oü il y a une fosse autrement dit Felsvaldt. 

Et depuis le dit bois appell& Äckerbösche le ban de 
Sirstroff continue jusques au champ derrier le bois du dit 
Ackerbösch, le dit champ appelle Brausacker. 

Et de la jusques au derrier des hayes communealles dit 
Gemeinhecke oü est une borne qui fait la separation des 
bans du dit Sirstroff et de Forveiller *) et depuis la dite borne 
cy dessus le ban de Sirstroff continue entre le dit Äcker» 
bösche et Gerelfanger Stouden jusques a un ruisseau tirant 


') Eimersdorf faisait partie de la seigneurie de Siersberg. 

*) Büren. 

®) Hemmersdorf. 

*, Fürweiler, de l’ancienne seigneurie de Bising (Du Drei, Die 
alten Territorien, H, 465). 
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dans la Nied appell&e Metzerbache et continue jusques a la 
Nied. Declare par le dit Jean Metzinger maire de Sirstroff 
et Gaspar Zeller, maire de Himmerstroff. 

Ce qu’a estees touttes advoues par ceux d’Himmerstroff 
scavoir Dietsche Veber, maire, Adam Itsbache et Marc Claus, 
habitant du dit Himmerstroff, le vingt quatriesme octobre 
mil six cents soixante et un. 


FRYMERSTROFF !) 


Le ban du dit lieu finit du coste d’Himmersdorf ä un 
lieu appelle Flasgarthene qu’est un bois oü il y at une 
borne pierre quy fait la separation des dits bans d’oü celuy 
de Frimerstroff continue jusques ä un chemin nomme 
Helgenveg et de la ä un autre lieu dit in der Kautschen 
et de la tire a une piere appell&e Videnhauven d’oü le dit 
ban de Frimerstroff descend le long du bois appelle Lohe et 
du dit bois jusques dans le preis dit la Neuviese et du dit 
preis au longe du bois se trouvent des bornes guy conti- 
nuent et montrent la fin du ban jusqu’a un lieu appelle 
Niedspietz ou la riviere de la Nied se jette dans la Sarre. 
li est necessaire de planter une borne ä un centier appelle 
Kirchpatte au dessus du dit lieu de Kautschen. Le tous a 
estes declares par Pierre Kerlinger, mainbour du dit Fremers- 
troff, Gaspar Vendel, Augustin Hesse, Humbert Kerlinger, 
Jean Laux et Christianne Brandt tous du dit lieu et Dietsche 
Veber, maire d’Himerstroff, Marc et Claus Schere et Adam 
Itzbacquer du dit lieu le vingt cing® octobre mil six cents 
soixante et un. 

Et le dit ban de Frimerstroff finit aussy du coste de 
Gerelfangen *) en lieu nomme Himelfourdt quy fait la sepa= 
ration des bans du dit Fremerstroff, Gerlfangen. Bien enten- 


I) Fremersdorf, dont le duc de Lorraine avait acquis la souverainete 
par un trait&E conclu le 23 aoüt 1581 avec les dynastes de Nassau- 
Sarrebruck. Le village fut engage en 1652, avec la mairie de Bising, & 
Guillaume de Braubach et cede a la France par le trait& de Vincennes 
(ibid.). 

?) Guerlfangen. 
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due qu’ii y a encor un champs la longeur d’un journaux 
au quar du bois dit Jungen Waldt, lequeil champ depend 
encor du dit ban de Frimerstroff et du dit lieu tirante ä 
une autre champs nomme Gandern et de la dä une autre 
appellee Eppelpandt et de la aboutissent au grand bois du 
dit Fremerstroff. Declar& par Mathis Veber de Gerelfangen. 

Le dit ban de Frimerstroff finit aussy du coste de 
Mechern ’) a un bois nomme& Fogelheck et du dit lieu sur 
un autre dit Alten Kalckoffen et de la a une haye appelle 
Haselheck et de la a une autre haye dite Krombhecke du 
dit lieu jusques a Thiebelgrächt et de la a un lieu dit Banck: 
grethe et de la jusques a la Sarre. Declare par les dits habi- 
tants de Frimerstroff le vingt sixieme octobre mil six cents 
soixante et un. Signes: de Brisacier *), Forget *) et D. Bock 
greffier. 

Pour copie tir&e de son original signe comme dit est et 
y rendue conforme de mot a mot par le greffier residant ä 
Boulay soubsigne cejourd’huy 10° avril 169%. Signe J. P. 
Renauld avec paraphe. 

J.-B. KAISER. 


ı) \lechern faisait partie du fief de Siersberg. 

?) Est:ce Nicolas de Brisacier, mar&chal de bataille des armees du 
roi, gouverneur de Sierck, grand-bailli d’ÄAllemagne? ou son cousin, 
Guillaume de Brisacier, secretaire des commandements de la reine? 
Nicolas de B. avait achet& la seigneurie de Hombourg en 1655 (Friedrich 
7Toepffer, Urkundenbuch der Vögte von Hunolstein, III [Nürnberg 1872] 
286-289; Vicomte d’Hunolstein, Hombourg et ses seigneurs, Paris 1889, 
41-43). 

3) Le prenom manquant, il est difficile d’identifier ce personnage. 
Serait-ce Jacques Forget, capitaine-prevöt ä Siersberg, fils de Eloy Forget, 
receveur ä Vaudrevange (1648-1649), dont la fille, Marie-Elisabeth F., 
epousa noble Jean-Francgois Gronders, nomme, sur la demission de son 
beau-pere en sa faveur, capitaine-prevöt de Siersberg, par lettres du 23 
decembre 1662 (Ant. Dom. Pierrugues, Genealogie de la famille Forget 
de Barst en Lorraine, Florence 1881, 6)? 
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15. Les AlsaciensLorrains en France pendant la guerre. Nancy, 
Berger-Levrault, 1915. In»8°. 

16. Amsroıse {E.). Les derniers seigneurs du district de Blämont, 
etiude lorraine. (Mem. de l’Academie de Stanislas, 1914). 

17. Amtliche Mitteilungen des bischöflichen Ordinariats Metz. \letz, 
Imprimerie Lorraine, 1914 et 1915. In-8". 

18. AncHeu (Robert). L’&cole talmudique de Metz depuis 1815, jus« 
qu’a son transfert a Paris. (Journal Officiel, 27 mai 1920, p. 7.806, col.2). 

19. Axnprior (Rene). Ney. Paris, Chapelot, 1914. In»8’, 157 p. 


20. L’annexion de l’Alsace-l.orraine et la desannexion. Paris, s. d. 
Ins", 91 p. 
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21. Annuaire statistigue de l’Alsace-Lorraine (1913-1914), publi&E par 
le gouvernement d’Älsace&»Lorraine. Strasbourg, R. Schultz. In«8°, avec carte. 


22. Aquarelles et crayons de Louis Hestaux. Nancy, Galle, 1919. 
In-16, 10 p. 


23. Arsoıs (P. D’) DE JvBaınviLLe. Repertoire numerique de la 
serie N des archives departementales de la Moselle. Metz, Impr. du 
„Messin“, 1920. Ins4". 


24. Arsoıs (P. op’) nE JvRrammviıLLe. Repertoire numerique de la 
section Ä du fonds de la presidence de Lorraine aux archives departe- 
mentales de la NMoselle. Metz, Impr. du „Messin*, 1920. Ins4°. 


25. Les archives d’Alsace et de Lorraine. ‘La correspondance de 
Strasbourg. 1920, 2.) 


26. Arnoın-DumAzET. Les provinces perdues et reconguises. Ill. Lor» 
raine. Nancy, Berger-Levrault, 1918. In-16. 


27. Arpoın-DuMAZET. Voyage en France. Les provinces delivrees. 
Lorraine. Ire partie. Les Petites Vosges et la Sarre, Sarrelouis et Sarre- 
bruck. Les houilleres de la Sarre. Nancy, Berger-Levrault, 1919. In-16, 
x-S053 p., avec cartes. 


28. Arnoın-DumAzEt. Voyage en France. Les provinces delivrees. 
Lorraine. 2e partie. Metz et le pays messin. Les champs de bataille de 
1870 et de 1914. In-16, x-%53 p. 


29. Armen ıP.). Odyssee du frere Etienne de Goussargues, frere 
capucin, fusillE a Metz le 18 prairial an VI (6 juin 1798). (Ztudes fran. 
ciscaines, 1914.) 


30. Assembl&ee generale de la Federation lorraine des lettres et des 
arts. Compte rendu pour l’exercice 1919-1920. (Les Voix lorraines, 1920.) 


31. Autarod (A.). Landau et Sarrelouis, villes frangaises. (Za reoue 
de Paris, 1919). 


32. Aus der Metzer Chronik : Die deutsche Kriegsausstellung in 
Metz. (Zothringer Kalender, 1918). 


33. B. (E.). Französische Artillerie auf Metzer Kirchen im Jahre 1552. 
(Lothringer Kalender, 1917‘. 


34. BasELon (Ernest). La grande question d’Occident. Le Rhin dans 
l’histoire. L’antiquit&e. Gaulois et Germains. Paris, Leroux, 1916. In«s®, 
vın-4$71 p. et 1 carte. 


35. BABELoN (Ernest). La grande question d’Occident. Le Rhin dans 
l’histoire. Tome Il. Les Francs de l’Est: Francs et Allemands. Paris, 
Leroux, 1917. In-8°, xx-526 p. 


36. BaBELon (Ernest). La grande question d’Occident. Au pays de 
la Sarre. Sarrelouis et Sarrebruck. Paris, 1918. In-8°, xxvi-338 p. 


37. Backes (Dr). Leiden der Lothringer. (Zothringer Kalender, 1918}. 
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38. Bacourrt (F. de‘. Le pere de Dom Calmet. (Bull. de la Societc 
des lettres de Barsle«Duc, 1914). 


39. BıpeL (Emile‘. Les soixante saints de Toul, les saints du Tou- 
lois, de Longwy, de Pont-ä-\lousson. Nancy, Crepin-Leblond, 1919. In»8°, 
182 p. 

40. Bapt (Kurt). Bildwerke von Ligier Richier unter deutschem 
Schutz während des Weltkrieges. (Jahrbuch der G. für lothringische 
Geschichte und Altertumskunde, 1915-1916.) 


+41. Barrks (Maurice). Notre ÄAlsace et notre Lorraine. Des docu» 
ments, des verites. Paris, 1918. In»8°, 16 p., illustre. 


42. Barres (Maurice). La Lorraine devastee. Paris, 1919. In»16, 
Ye p., avec 8 pl. et I carte. 


43. BARTHELENMY (L'’abbe Ad.). La famille de Beausire. (‚Memoires de 
[!Academie de Metz, 1912-1913, publies en 1919. 


44. BAUDESSON DE CHANVILLE (J.). La Lorraine inconnue. Nancy, 
Berger-Levrault, 1919, In«8°, 182 p. 


+45. BEHE (Martin). Heures inoubliables. Recueil des relations des 
fetes de liberation, des discours prononces dans plus de quatre&vingts 
villes et villages d’Alsace et de Lorraine, en novembre et d&ecembre 
1918, et des impressions personnelles des mar&chaux et generaux. Stras» 
bourg, Le Roux, 1920. In»8°, 447 p. illustre. 


46. Benxoit (J.). Ein Bahnbrecher der Bienenzucht auf dem N\letzer 
Bischofstuhle. (Zothringer Kalender, 1918.) 


47. Bexoit (J.). Ein Rundgang im Diözesanmuseum zu Mietz. 
(Lothringer Kalender, 1919). 


48. Bericht über den Lehrgang des elsasslothringischen Heimat» 
dienstes vom 6. bis 5. Dezember 1917, zu Strassburg. Strassburg, 1918. 
In-8°, 120 p. 


49. Bericht über den 2. Lehrgang des elsass-lothringischen Heimat« 
dienstes von 21.-24. 5. 1918 zu Strassburg. Kaiserslautern, 1918. In«S" 
222 p. 

50. BERTRAND (Louis). Le retour en Lorraine (Revue des Deux 
‚\/ondes, 1919). 


51. BERTRAND (Louis). L’eternel champ de bataille. I. La question 
vitale. Nos pays lorrains; premieres impressions. (Reoue des Deux 
‚Mondes, 1915.) 


52. Bertrann (Louis). Nous autres Lorrains: La l&egende de notre 
mauvais caractere. (Revue universelle, 1920, 1er oct.) 


53. BEuvEe (Octave). La Chevardiere et le „Jictionnaire des Jacobins 
vivants“ de Calinau, de Metz. (la Reoolution frangaise, 19106.) 


— 0906 — 


54. BopEnstein {B.). Verordnungen für den Festungsbereich Metz 
seit Kriegsbeginn (abgeschlossen 1. Dez. 1916\. Metz, Lothr. Zeitung, 
1916. In-8°, 155 p. 


55. Boınet (Amedee\. L’&vangeliaire de la collection Salis a la 
bibliotheque municipale de Metz. (Bull, de la Societe des Antiquaires 
de France, 1919.) 


56. BonnaL (Ed.). L’AlsaceLorraine de Bismarck devant l’histoire et 
la diplomatie. Paris, 1919. In«8’, 452 p. 


57. BonnEror (J.). Les bibliothöques de Strasbourg et de Metz en 
1866. Notices publiees. Paris, Champion, 1919. In-8°, 8 p. 


58. BoucHor (L.). Vingt-cing lecons sur I’histoire de la Lorraine et 
du Barrois. 2e edition. Nancy, V. Berger, 1919. In-4°, 67 p. avec gra- 
vures et carles. 


59. BouiLLoı'x-LaronTt. Les chambres de metier. Comment nous les 
concevons. Paris, Payot, 1919. 224 p. 


60. Botr (R.S.). Unsere Glocken. (Zofhringer Kalender, 1919.) 


61. Bour (R.S.). Zwei „unleserliche* Inschriften aus Lorry. (Jahrs 
buch der G. für lothr. Geschichte und Altertumskunde, 1915-1916.! 


62. Borr (R.-S.). Eine deutsche Marienkapelle im Metzer Dom. (id) 
63. Bour (R.S.). Gräberfunde im Metzer Dom. (id.) 
64. Bor'r (R.-S.) Pfarrer Colbus. (id. 1915.) 


65. Boursin (Hubert et Georges). L’industrie siderurgique en France 
au debut de la Revolution. Paris, 1920. 


66. Bov& (Pierre). l.ettres inedites du roi Stanislas, duc de Lorraine 
et de Bar, ä Jacques Hulin, son ministre en cour de France 1733-1766). 
Nancy, Berger-Levrault, 1920. In«8°, 141 p. et portrait. 


67. Braun (Pierre). Chroniques du pays messin. (Le Pays lorrain, 
1914-1919, 1920.) 


68. Braun (Pierre). Le vote de la Lorraine liberede. (Revue des 
deux mondes, 1919, 15 dec.) 


69. Bratn (Pierre). Le departement de la Meurthe a la fin de la 
monarchie de juillet. (Za Reoolufion de 1848, 1919 et 1920.) 


70. Brıeıx. Discours prononce & l’occasion du centenaire de l’Äca- 
demie de Metz. Paris, Firmin-Didot, 1919. In-4°, 17 p. 

7l. Bruener (Emil). Bilder aus der Schlacht von Lothringen. 
ıLothringer Kalender, 1917.) 

12. Briieper (Marianne). Finstingen. (Zofhringer Kalender, 1917.) 


73. BruneL {C.). Les parchemins de la collection Salis aux archives 
historiques de la ville de Metz (Bidliofhegue de Ü’Ecole des Chartes, 
1914. 


74, Bücher-Verzeichnis der Jugend-Bibliothek der Stadt Metz, 1918. 


15. Bückına (Dr). Die alten Baumkeltern des Metzer Landes, mit 
12 Abbildungen. (Jahrbuch der lothringischen G. für Geschichte und 
Altertumskunde, 1915-1916.) 


16. BurFet (Jean). La Lorraine &conomique. Nancy, 1915. In«8°, 39 p. 


77. Bulletin de la Federation des fonctionnaires venus de l’interieur 
en AÄlsace et Lorraine. 1920. Metz, Even. In«8°, 


“8. Bulletin de la Socidte industrielle de l’Est. Nancy, Impr. Re&unies, 
1914-10. 

79. Bulletin de l'instruction primaire du departement de la \Nloselle. 
\etz, Even, 1919 et 1920. 


80. Bulletin fiduciaire, juridique et fiscal de la Socicte fiduciaire de 
contröle et de revision, Succursale de Metz. Metz, Even, 1920. Inss8”. 


81. Bulletin mensuel de la Societe d’archeologie lorraine, I914- 
1919 et 1920. Nancy. In«8°, 216 p. 

82. Bulletin officiel d’Alsace et Lorraine, 1918 a 1920. Strasbourg, 
Imprimerie Strasbourgeoise. In-8°. 

83. Bulletin officiel des ordonnances de l’administration civile pres 
le gouvernement de Metz pour le territoire d’occupation de Longwy et 
de Briey. Nous 1-43, 1915-1918. 

84. Bulletin officiel du territoire de Lorraine. Nos | et 2, 1918 et 
1919. Metz, Imprimerie Lorraine. In-8°. 

85. Caisse d’epargne de Metz. Compte rendu de la fete de son 
premier centenaire (ler fevrier 1820 - 4 juillet 1920). Metz, Imprimerie 
l.orraine, 1920. In-8". 

86. Carvar ()J.). L’ame de Lorraine. (Revue catholique d’Älsace, 
IND, oct.) 

87. Carte d’Alsace-Lorraine dressee par Michelin & Cie, Paris, 
Delamotte, 1920. 

88. Carte de l’AlsaceLorraine en couleurs, da l’Echelle de 1: 0.000, 
publiee par le service geographique de l’armde. Uckange, Metz, Saint-« 
Avold, Chäteau-Salins, SarreUnion, Audun»le-Roman. Paris, 1920. 

#9. Carte des environs de Metz, a l’&chelle de 1 :80.000. Paris, 
Ministere de la guerre. 

%. Carte de France et des frontieres a l’echelle de 1 200.000, 
dressee par le service geographique de l’armee. Feuille n® 18: Metz. 

91, Carte murale d’Alsace et de Lorraine, a l’Echelle de 1 :200.000. . 
Strasbourg, Imprimerie Strasbourgeoise, 1920. 

92. Catalogue des ouvrages modernes de la bibliothöque munici« 
pale de Metz. Tomes I et Il. Metz, 1914. In«8”, 
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93. Central« und Bezirksamtsblatt für ElsassLothringen, 1914-1918. 
Strasbourg, Strassburger Druckerei. Ins#". - 


04. Chambre de commerce de Metz. Proces-verbaux. 1920. Niletz. 
In-+". 


95. CHARLOT et SEDBLMAYER, Sagen und Geschichten aus Lothringen. 
2. Auflage. Metz, 1914. In«8°. 


96. CHENET (Commandant). Le sol et les populations de la l.or- 
raine et des Ardennes. Paris, Champion, 1916. In«8°. Lvnı-28S9 p., illustre. 


97. CHevrEux (Charles). Les institutions communales d’E.pinal sous 
la domination des eveques de Metz, x®e s. - 1444. (Annales de la Societe 
d’emulation du departement des Vosges. 1913.) 


YI8, CHEVREUX (Paul). L’Ecole centrale de la Moselle. (Za Reovolues 
tion frangaise, 1914-1918.) 


99. CHEYRILLON (Ändre). Aux pays d’Älsace et de Lorraine. (Za 
Reoue de Paris, 1919.) 


100. CHoLL£Et (NM.) et Hamonx (G.). Le probleme des assurances 
sociales en Älsace-Lorraine. Paris, Giard, 1919. 110 p. 


101. Christian-FroGE. Morhbange et les Alarsouins en Lorraine. 
Nancy, Berger-Levrault, 1917. In«.12, vı1-220 p., illustre. 


102. Cravss (J.). Sankt Anstett zu Wittersdorf in Sundgau oder zu 
Vergaville in Lothringen. (Zeitschrift für Geschichte des Oberrheins, 
1914.) 


103. CLr.MENT (Roger). La Mutte. Son nom, son histoire. (Les Voix 
lorraines. 1920.) 


104. Coın (Elicio). L’Älsace et la Lorraine ä travers I’histoire de 
France. Paris, Delagrave, 1919. In-12, 160 p. 


105. Collaboration pedagogique (La). Revue d’enseignement J’Al. 
sace et de Lorraine. Strasbourg, Impr. Strasbourgeoise, 1919. In«8°., 


106. Collection choisie de chansons d’AlsaceLorraine. 1870-1918. 
Recueils 1 a 4. Paris, Joubert, s. d. In«8°. 


107. Collection des objets antiques rassembles par le docteur Emile 
Coliez, de Longwy-Bas, mort en 1917. (Bulletin archeologique du Comite 
des fravaux historiques. 1918). 


108. Corrin (Chamoine). La l.orraine catholique. (Ze Correspondant. 
1914). 

109. Cornın (Chanoine). Rapport sur le Concours des prix de vertu 
pour 1912-1913. (Memoires de [Academie de Metz, 1912-1913, publies 
en 1919). 


110. Coron E). Compte rendu des travaux de l’Academie de Metz, 
pendant l’annde 1912-1913. (Memoires de Ü'Academie de Metz, publies 
en 1919). 
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111. Comite ’consultatiff du commerce et de I’industrie de la 
Lorraine. Proces:verbaux. Metz. 1919 et 1920. In«4°. 

112. Conference d’Alsace»Lorraine. Proces-verbaux, 19171919. Paris, 
Impr. Nationale. 

113. Congres des Socidtes savantes de Paris et des departements a 
Strasbourg, mai 1920. Compte rendu publie dans le „Journal officiel*, Ju 
27-31 mai et 1er juin 1920. — Circulaire et programme. Paris, Impr. 
Nationale, 1919. In-8°, 28 p. 

114. Congres des Societes savantes de France & Strasbourg, mai 192%. 
(La Correspondance de Strasbourg, INR0, n’ 3). 

115. Conseil general du departement de la Moselle. Rapports et 
procesverbaux. Metz, „Le Messin“, 1920. 

116. Conseil superieur d’Alsac&»-Lorraine. Procesverbaux et rapports. 
Strasbourg, Imprimerie Alsacienne, 1919 et 1920. 


117. Correspondance (La' de Strasbourg, 19191920. Strasbourg. Ins4". 


118. Cows£ (Stephen‘\. Alsace-Lorraine et France rhenane. Paris, 
Lethielleux, s. d. In»16°, 181 p. 

119. Covrav. Legislation des Mines en Alsace et Lorraine. 1871-1918. 
Paris, Dunod, 1919. x1ı-182 p. 

119bis, DarTEın (Jules de). Eaux et forets d’Alsace-Lorraine. Paris 
Vix, 1920. 78 p. 

120. DavırLk (Louis). Note sur le droit lorrain au xvie siccle. (Mem. 
de la Societe des Lettres de BarslesDuc, 1913:. 

121. Decision du Saint-Siege concernant la situation canonique des 
dioceses de Strasbourg et de Metz. (Revue ecclesiastigque de Metz, IND). 

122. DELAHACHE, (G.). Petite histoire de l’Asace-Lorraine. Paris, 
Grasset, 1918. In»12”, 88 p. 

123. DeLAHAacHE (G.). Strasbourg 1918-1920. [Le malaise en Älsace« 
Lorraine]. ({a Revue de Paris, 190.) 

124. Deranache (Georges). L’exode, Paris, (1914). In-16°, 245 p. 

125. DeranacHhe (G.) AlsaceLorraine. La carte au liser& vert. 
68 Edition. Paris, 1918. In«S°. 

126. DeL£r£e (V. et J.) Manuel du jeune Lorrain. La Lorraine et 
la France. Histoire et g&ographie. Metz, Even. 

127. Delivrance (La) de Metz, 19 nov. 1918-7 janv. 1919. Album 
edit€E par E. Prillot, Metz 1919. In«4", illustre. 

128. Dennery (general). Le general de brigade baron Schreiber, 
de Metz, 1752-1833. (Le pays lorrain, 1920, oct.). 


129. DEnnerY (general). Le general Sibille [de Sarreguemines]. (Ze 
pays lorrain, 1914-1919). 
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130. Dexnnerv (general). Le general baron Thomas, defenseur de 
Saarlouis en 1815. \Le pays lorrain, 1914-1919). 

i3l. Dennery (general). Le general de division Micheler, de 
Phalsbourg. ıZe pays lorrain, 1920, mars). 

132. DescHamps (Gaston). L’Academie de Metz a propos de son 
centenaire. (Revue des Deux Mondes, 1919.) 

133. Descuaurs (Gaston). L’Alsace et la Lorraine retrouvees. Le 
pelerinage aA Metz. (Revue des Deux Mondes, 1919.) 

134. Destovguois (H.). Les patronages de France aA Metz. (Freres 
d’armes, 1920.) 

135. Deutsche Kriegsausstellung Metz. März-Mai 1917. Metz, Even, 
1917. In-8°, 31 p. 

136. Dictionnaire arche&ologique de la Gaule, Epoque celtique. II, 
2-4, p. 97-188. Paris, Imprimerie Nationale, 1919. Gr. in-4". [Lettres L a 
S, comprenant les mots: Mediomafrici, Mosella, etc.] 

137. Diverricn (Arthur). La vague sanglante en Luxembourg et 
dans le nord de la Lorraine, 1914-1919. (Le pays lorrain, 1920.) 

138. DıeverricH (Emile). Emblömes du laboureur et autres en Lor: 
raine et Luxembourg. (Ze pays lorrain, 1920.) 

139. Dienerrich (Arthur). Rodemack. (Ze pays lorrain, 1920.) 

140. Dorızy (Henri). Les champs de bataille de 1870. Guide-album. 
Paris, Berger-Levrault, 1914. In«8°, 32 p., avec gravures et cartes. 

141. Dorvaux (N.) et P. Lesprann. Cahiers de doleances des com» 
munautes en 1789. II. Bailliage de Metz. Metz, 1918. In:8°, 618 p. 

142. Dramaturgische Blätter. Herausgegeben vom Metzer Stadt« 
theater. Heft 1-19. Metz, Müller, 1915. 

145. DriauLr (Ed.). Bazaine & Metz. (Revue des Efudes napoleos 
niennes, 1914.) 

144, Dusoıs ıP.-C.). Les cartons de Charles-Laurent Marechal. 
(Bull. de la Societe des Lettres de Bar:le-Duc et Commercy, 1914.) 

145. Duchesxe (Mer L.). Fastes &piscopaux de l’ancienne Gaule. 
T. III: les provinces du Nord et de I’Est. Paris, E. de Boccard, 1915. 
In-8°, 270 p. 

146. DUHEN (Jules). La question de l’ÄAlsaceLorraine de 1871 A 
1914. Paris, Alcan, 1917. In=8", 116 p. 

147. Dunen (Jules). La frontiere de l’Est et les traites de 1815. 
(Mercure de France, 1919.) 

148. Du Passace (Henri). La semaine sociale ä Netz. \Zfudes, 1919.) 


149. Duruy (G.-G.). Poemes du pays lorrain. Metz, edition de la 
Mutte. In«8°, 11 p. 
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130. Duranoın (G.). L’Alsacc-Lorraine et la frontiere du NordeE:st. 
(Za Geographie, 1920.) 

151. Durrıeı: (Cte P.\. Miniatures pour l'illustration d’une @uvre du 
roi Rene, retrouvees ä Metz. (Comptes rendus de !Academie des inss 
criptions, 1920.) 

152. Durrieu (Cie P.). Miniatures jadis attribudes au roi Rene, re» 
trouvees A Metz. (Renaissance de l’art frangais et des industries de 
‚ure, I90.) 

153. Dirvernoy (E.). Un Walter Scott lorrain : le baron de Ladouctette. 
(Ze pays lorrain, 1920.) 


154. Divernoy 'E.). Catalogue des actes de Ricuin, eveque de Toul. 
Paris, 1919. In-8°. 

155. Duvernoy (Emile). Catalogue des actes des ducs de Lorraine 
de 1080 & 11% et de 1176 a 1220. Nancy, Crepin-Leblond, 1915. In«S8”, 
254 p. 

156. Duvernov (Emile‘. Deux projets officiels de carte du depar- 
tement de la Meurthe. (Memoires de ! Academie de Stanislas, 1918-1919.) 


157. Duvernoy (Emile). Archives departementales de Meurtheet- 
\loselle. Repertoire des series anterieures & 17%. Nancy, Cre&pin-Leblond, 
1916. Ins4°, 240 p. 

158. Eccarn (Frederic). L’Alsace sous la domination allemande. 
Paris, Colin, 1919. In-16°, 309 p. 

159. Eccarp IF.), Biens et inter&ts frangais en Ällemagne et en 
Alsace»lLorraine pendant la guerre. Paris, Payot, 1917 In=8°. 


160. Ecole de France (L’]), organe de l’Association amicale des 
instituteurs et institutrices publics de la Moselle, 1920. Metz, „Le Messin‘“. 
In:8°. 

161. Ecole lorraine (L’'). Metz, Even, 1919 et 1920. In«4". 

162. EisassLothringen gewidmet Kriegsnummer 189. (Leipziger 
illustrierte Zeitung, vom 14. 3. 1918, n? 3898). 


162bis, EnGERAND (F.). Le fer sur une frontiere. La politigque metal» 
lurgique de l’Etat allemand. Paris, Bonard, 1919. 255 p. 


163. ENnGERAND (F.). La politigque metallurgique de l’Etat allemand. 
ıLe Correspondant, 1916.) 

164. EnGERAND (F.). Un chapitre de Il’histoire de la metallurgie 
lorraine. 1. Les forges de Moyeuvre. Il. Les Wendel et le Creusot. (Ze 
Correspondant, 1916). 

165. ENGERAND (F.). L’Allemagne et le fer. Paris, Perrin, 1916. 
In-16°, 311 p. 

166. Entscheidungen des Kaiserlichen Rats in ElsassLotringen 
n’ 70-71. (Beilage zum Central und Bezirksamtsblatt). Strasbourg 
1914-1915. In»4". 
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167. EsrerAnDieu (E.). Recueil general des bas-reliefs. statues et 
bustes de la Gaule romaine. Tome VI. Belgique, 2e partie. Paris, Leroux, 
1915. In-4° & 2 col. VIll-468 p., illustre. 


168. Evrarı (Francois). Couarails devant Morhange. Abbeville, 
Paillard, 1919. In-8°, 320 p. 


169. Exposition nationale de \letz. Catalogue de la section des 
beaux arts, ouverte du 14 aoüt au 15 septembre 1920. Metz, Paul Even, 
1920. In»8°, 31 p. 


170. Supplement au catalogue de la section des beaux arts, Netz, 1920. 


171. Exposition nationale de Metz 1920. Catalogue officiel, Metz, 
Even, 1920. In-8’, 255 p. 

172. Exposition nationale de Metz. Livre Jd’or officiel des recom» 
penses. $. I. n. d. In-ie, 114 p. 


173. FaALLex. Carte de la France de I’Est. Lorraine et Alsace. Paris, 
Delagrave, 1920. 


174. Federation lorraine des lettres et des arts. Ässemblee generale 
du 31 mai 1920. (Zes Voix lorraines, 1920, n? 4. 


175. FEıt (Pierre). Caisse d’epargne de Metz. Historique a l'occasion 
de son centenaire. Metz, Impr. Lorraine, 1920. In-4", 48 p. illustre. 


176. FıschracH (Oscar). Das Staatskirchenrecht Elsass-l.othringens, 
Strasbourg, Trübner, 1917. In-12°, 353 p. 


177. FischsacHh (Oscar). Das öffentliche Recht des Reichslandes 
Elsass-Lothringen. Tübingen, 1914. In»8". 


178, Frach (Jacques). La premiere r&eunion dä l’Allemagne de la 
Lorraine et de l’Alsace &tait-elle fondee en droit public? (Revue des Deux 
‚Mondes, 1914). 


179. FLoRANGE (].). Pierres tombales du Musde de Thionville. Paris, 
1918. In«8°, 16 p., avec fig. 


180. FLORENT-MATTER. L’Alsace-Lorraine pendant la guerre. - Les 
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1917-1918, 1918-1919, 1919-1920. Nancy. In«8". 


343. Memoires de la SocietE d’Arch£ologie lorraine, 1914-1919. 
Nancy, 1919. In-8°, 386-x1 p. 


344. Mencın (Henri). Discours prononce A Colmar le 11 octobre 
1919 & la seance publique de l’ordre des avocats:avoues d’Älsace et de 
Lorraine. Nancy, Barbier, 1919. In-12, 11 p. 


345. Messager de Lorraine (Le). Nancy, Berger-Levrault, 1917 
1918, 1919, 1920. In«8°. 
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346. Metz et la bataille de Morhange (1914-1918). (Guides illustres 
Michelin des champs de bataille.) Paris, Kapp, 1920. In-8°, 48 p. et cartes. 


347. Metz et Nancy. 12 janvier 1919. (SocieteE Erckmann-Chatrian, 
Nancy.) Paris, Berger-Levrault, 1919. In-12, 50 p. 


348. Metz et la Lorraine liberdee. 1 plan, 14 gravures. Paris, 
Hachette, 1920. In-l6, 48 p. (Guides Diamant.) 


349. Metz, seine Umgebung und die Schlachtfelder bei Metz. 
Luxemburger Schweiz. Staatsbad Mondorf. Metz, 1914. In«8&". 


350. Metzer Dombaublatt. Organ des Metzer Dombauvereins. N® 19. 
Metz, 1918. In»8°. 
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1916. In»8°, ıx-132 p. 
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Vergangenheit und Gegenwart. Metz, 1917. In:8°, 16t p. 
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tion a l’&tude de l’organisation politigque, administrative, judiciaire, sociale 
de la France et de l’Alsace-Lorraine. Strasbourg, 192U. In«s°, 148 p. 
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l'Academie de Stanislas, 1918-1919.) 


355. MıcETTE (Ä.). Silhouette messine. Monsieur Buignet. (Ze pays 
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356. Mıruan (L.).. Aux populations lorraines. Metz, Imprimerie 
l.orraine (1919). Ins8°, 29 p. 
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359. Mitteilungen des Landeskomitees zur Bekämpfung der Tuber« 
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36U. Mitteilungen des Kommunalverbandes Lothringen. 1918. Metz, 
Even. In«4°, 

361. Mitteilungen der geologischen Landesanstalt von Elsass 
Lothringen. IX. Strasbourg, Trübner, 1916. In-8°, vııı-274 p. 


362. Modelesstypes de constructions agricoles, 2e fasc. (Barrois, 
Lorraine, Normandie). Paris, librairie de la construction moderne, 1919. 


363. Moniteur (Le) general d’Alsace et de Lorraine. Strasbourg, 
1919 et 1920. In»4°. 


364. MoussatT (Emile\. Le mirage regionaliste. (Zes Voix Lorraines, 
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371. Nast (Marcel). Le malaise alsacien-lorrain. Paris, Crcs, 1920. 
InI6, bt p. 

372. Nationalrath. Stenogrgphische Berichte. 1918. Strasbourg, Im« 
primerie Strasbourgeoise, 1919. In«4”. 

373. Nicotas (E.) Les arts appliques en AÄlsace et en Lorraine. 
Paris, Cres. In=8®, 

3:4, Notre Alsace et notre Lorraine. Paris, Bloud et Gay, :918. 
Ins", 47 p. 

375. CEcKınamaus (R.) Die evangelische Gemeinde Bitsch in Ver: 
gangenheit und Gegenwart. Strasbourg, 1917. In«$", 

376. CEcKınamars (R.). Vom Bitscher Land und seiner Geschichte. 
Strasbourg, 1917. In:8", 127 p. 

377. Office de statistique d’Älsace ct de Lorraine. Cumptes rendus 
statistiques 1919 ct 192). Strasbourg. In>8»., 

318. id. Statistique agricole. Annce 1919. Strasbourg, Imprimerie 
Populaire, 1920. In:8", 21 p. 

379. id. Mouvement nalurel de la population en AÄlsace ct en 
l.orraine Jans les annees 1913 a 1918. Strasbourg, Imprimerie Populaire, 
1920. Ins", 56 p. 

339), id. L’agriculture ct le betaill en AÄlsace et en Lorraine de 
1913 a 1918. Strasbourg, Imprimerie Populaire, 1919. InsS", S4 p. 

81. Officia propria dioceseos Mletensis. Metz, 1914, Ins12, 
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Paris, Imprimerie Nationale, 1917. In-8°, 909 p. — Tome Il. Lois fiscales. 
Paris Imprimerie Nationale 1917, In«8°, 719 p. — Tome Il. L.ois p£nales. 
Paris, Imprimerie Nationale, 1919. In-8’, 148 p. 
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Chapelot, 1917, In«8°, 244 p., 3 cartes. 


389. PaLat (general) [Pierre l.ehautcourt|. La guerre sur le front 
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390, Pınar (Cte Jean de). Le regionalisme en Älsace ct en l.orraine 
(Le Correspondant, 1920, 25 fevrier.) 


391. Panne (Cte Jean de). l.a Politique traditionnelle de la France 
dans les pays de la Aloselle et du Rhin. (Ze Correspondant, 1920.) 


392. Pancr (Cte Jean de). l.a bilinguisme en Alsace et en l.orraine. 
(le Correspondant, 1920). 


393. Pange (Cte Jean de). l.e Conseil national J’Älsacerl.orraine. 
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394. PanGE (Cie Maurice de). l.cs Lorrains et la I’rance au moyen: 
age. Paris, Champion, 1919. In-8" xxxı-196 p. 
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duche de Bar, TroiscKvöches). Tome 1. Des origines a 1552. Paris, 
A. Picard, 1919. InsS’, xıv:120 p., 16 gr. et carte. 
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Belgique (ine-ıve siecle). Nancy, Bergerel.evrault, 1916. Ins8°, 36 p. 
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4.0. Pıury. Alte lothringische Sicherungsmassregeln für Feld und 
ur, für Haus und Hof. (Zofhringer Kalender, 1919.) 

401. Parıy ()... L’archiprötre de Sarrebourg au xy siccle Jd’apres 
quelques documents de l’epogue. (Reoue ecclesiastiqgue de Aletz, 1914 
et 1919.) 

402. Pawrowskı (Auguste. La metallurgie lorraine sous le joug 
allemand. Paris, Dunod, 1919. In«12, I3L p. 


403. PAvEn (EN. L’agriculture en AÄlsace et en lorraine avant ci 
pendant la qguerre. (/’conomiste frangais, 1919.) 
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1921. In:S”, 

405. Pert (Mgr.).. L’enseignement du catechisme en lanyuc alle“ 
mande. :Reoue ecclösiastiygue de Metz, 1920. 
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Lorraine). Toulouse, Douladoure, 1920, Ins16, 78 p. 
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"Alsace et la Lorraine. \letz, 1920. 
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Jahrbuch der G. für lothringische Geschichte und Altertumskunde. 
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410. PFRIFFER (Albert). Kriegsfilm. (Zothringer Kalender, 1917.) 


411. PFEIFFER (A.). Französische Brotkarten. (Zothringer Kalender, 
1U18.) 

12. Prister (Ch.). Extraits d’un memoire de I’Intendant Charles 
Colbert sur les TroisIiveches (1664). (Bulletin philologique et historique 
du C’omite des Travaux historiques et scientifiques, 116.. 

413. Prucire (A.) Inventaire des Sceaux de la serie G (clerge 
seculier) des archives departementales des Vosges. Epinal, 1919. In»4°, 100 p. 

414. Pıraxt (Paul). Essai sur le sentiment francais en Älsacesl.orraine. 
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415. Pıscener (Adolfı. Die Königin von Lothringen. Dramatische 
Dichtung in drei Teilen. Stuttgart et Berlin, 1918. In:S", 23) p. 
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417. President de la Republique en lL.orraine ct en AÄlsace :l.e), 
‘-11 decembre 13918. Paris, 1919. In-4’, 64 p. illusire. 


418. Prever (V.). Notice biographique sur M. Maurice, de Sainte« 
Rufine. (Afemoires de l'Academie de Metz, 1912-1915, publies en 1919. 


419, Prıicxer (A.\. L’Alsacesi.orraine. Paris, 1918, In:®", 


420. Prin£rT (Max). Sceaux pretendus lorrains de l’ancienne collec» 
tion Charvet. Paris, 1919. IncS°, 22 p. 


421. Procesverbaux de la Conference J’Älsacestorraine. T. I et ll. 
Paris, 1917-1919. In-&°. 


422. Propayande frangaise en Älsacesl.orraine (l.a). Bern, Wyss, 
1918. In:8°, 72 p. 


423. Purs (J.). Die Prinzessin Henriette von Pfalzburg. (Zothringer 
Kalender, 1919). 


424. Quelqgues enseignements d’un Congres [des Socictes Savantes]. 
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425. QuirieLLE (Pierre de). l.a question des lanygues en Älsace et 
en l.orraine (Journal des Debats, 17 aoüt 1920). 


426. Rausch (Albert). Die Secle Lothringens. Bern, Wyss, 1918. 
In-8°, 45 p. 

427. Ravensteins Kriegskarte des Kampfgebietes Sankt Mihiel, Ponte 
a-\lousson, Toul, Nancy, Senones. N’ 37. Francfort, 1Y1D. 
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actes de Bossuet a Metz (1663-1668). (Revue des Deux Alondes, 1919 
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et deputes J’Älsace ct de l.orraine, 20 janvier 1920. Paris, Imprimerie 
nationale, 1920. In-4°, xıu-1l p. 
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432. Reinach (Joseph). L’Alsaceel.orraine devant T’histoire. Nancy, 
Berger-Levrault. Ins8®, 
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434. Reumont (H.) Der heilige Bischof Chrodegang. (ZotAringer 
Kalunder, 1917.) 


435. RerscHh (A.). Keltische Siedlungen im Freiwald und im Weiher. 
wald. (Jahrbuch der (1. für lothringische Geschichte und Altertumss 
kunde, 1915-1916.) 

436. Revue d’Älsace et de l.orraine. Paris, 1918, 1919 er 19%, 

437. Revue ecclesiastique de Metz. Metz, Imprimerie Lorraine, 1919 
et 1920. Ines”. 

438. Revue industrielle de I’E:st. Nancy, 1920. Gr. in-4". 

439, Revue juridique d’Alsace et de Lorraine. Paris, 1920. 

440. Revue Saint:Chrodeyang. 1919 et 1920. Metz, Imprimerie de 
la „Libre Lorraine“. 

441. Rueınmaut (A.). Das Reichsgesetz über die Feststellung von 
Krieysschäden im Reichsgebiet vom 3. 7. 1916. Strassburg 1918. Inss". 

442. Rıc#h. Von der lothringischen Glasmacherkunst. (Zofhringer 
Kalender, 1919.) 


113. Richesse de l’Alsac®»Lorraine et la valorisation du mark (l.a). 
(Revue hebdomadaire, 120.) 


444. Rıcarn (Paul). Impressions de querre. En vieille Lorraine et 
en Allemagne. (Ztudes, 1919.) 


445. Rıyravır (Capitaine). Journal de campagıne d’un officier de 
liyne. Sarrebourg, la Mortayne, foret d’Apremont. Nancy, Berger: 
Levrault, 1916. In»12, 27U p., avec 8 ill. et 3 cartes. 


446. Rırert (G.). Le changement de nationalit€ des Alsaciensl.or- 


rains. (Journa/ de droit international, 1920.) 


447. Rıston (Bon Jacques). Contribution A l’'histoire de la vigne ct 
de sa culture Jans la region lorraine. Nancy, Sidot, 1914. Ins4", 596 p. 
- Atlası 30 planches, 3 cartes. In«4®, 


448. Rosert (Edmond nes). Un prince de Wied, vassal de l.or» 
raine. 'Bull. de la Societe d’Archeologie lorraine, 114-1919.) 

449. Rogert (Edmond nes). Sccau de l’abbaye de Vergaville. (Bull. 
de la Sociele d’Archeologie lorraine, 1920.) 

450. Rochorr (H.). Der Kampf der Elsassl.othringer für ihre Zuge» 
hörigkeit zum deutschen Reiche. Bäle, 1918. In:S®’, 52 p. 

451. Ror.ann-Marcer (P. R.). La Mutte sonnera. (Croquis de guerre.) 
Paris, Grasset, 1920. Ins16, I7L p. 


452. Roy (Hippolyte). La vie a la cour de Lorraine sous le duc 
Henri II (1608-1624). Nancy, Berger-levrault, 1914. In:8', 203 p. 
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453. Reporrn (Alfred). AlteMetz. Bilder aus dem malerischen Metz. 
Original Steinzeichnungen. Metz, 1918. Inf. 

451. RuFFın-CorpeLien. Dictionnaire complct des communes de 
’Alsace, de la Lorraine et du territoire de la Sarre, avec les hameaux 
qui en dependent. Paris, Michel, 1920. 102 p. In:16, 9 p. 

455. Ruzanp (Hl) ElsassLothringen und die internationale l.üge. 
Fribourg, 1918. Ins”, 77 p. 

456. Rrrreu (A.) Die falsche Jungfrau in Metz. (Zofhringer Ka= 
/ender, 1919.) 

457, RuvrEL (A.). Geschichtliche Tatsachen zur Beurteilung Loth» 
ringens. Sarrebrück, 1918. In»8". 

458. Rurrer (A.). Bericht über die Tätigkeit der Gesellschaft für 
lothringische Geschichte und AÄltertumskunde für die Zeit vom 1. April 
1915 bis 31. März 1916. (Jahrbuch der G. für lothringische Geschichte 
und Altertumskunde, 115-1916.) 

459, RurreL (X.). Kricgsschutz der Archive in Französisch:Loth-» 
ringen (id.). 

460, RurreL (A. Das Lothringer Wappen. (Zofhringer Kalender, 
1918.) 

461. Rirrer (A) Die Sammlung der deutschen Volkslieder l.oth» 
ringens. (Zotfhringer Kalender, 1917.) 

462. RuirreL (A.). Das Lothringer Kreuz. (id.) 

4163. RirreL (A.) Kriegsschutz französischer Gemeindearchive. (fd) 

464. 5. (L.). Regimes scolaires differents. (Reoue ecclesiastique de 
Alctz, 1920.) 

465. SADLER (Georges). Six chansons lorraines. Chants populaires. 
Paris, 1917. Inss”. 

466. Sanour (Charles). Inondations d’autrefois en l.orraine. (Ze Pays 
lorrain, 1,20.) 

467. SanorL (Charles). l.e costume lorrain. (Ze Pays lorrain, 1920.) 

468. Saport (Charles). L’art rustique en France. La Lorraine. Paris, 
Ollendorff. Ins4, 96 p. avec fig. 


469. Sar.m (Mathias). Bischof Dupont des Logges. Zeitgemässe Erine 
nerungen. (//istorische Blätter für des katholische Deutschland, 191%.) 


470. Saromox (Henry'‘. Edouard Bamberger (1825»1910). Un alsacien 
et une famille lorraine au XIXe siccle. (Journal Officiel, 31 mai 1920, 
p. 7.932, col. 2). 

471. Sammlung der in ElsassLothringen geltende Gesctze (Möller: 
sche Sammlung). Zweite Abteilung. Zweiter Band. 1. 2. Hälfte. Gesetze 
aus der Zeit. 1901-1905, Strasbourg, Trübner, 1916.1918. 2 vol. Ins”. 
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472. Savenr (Joseph). Die Zerstörung von Kirchen und Kunstdenk- 
mälern an der Westfront. Fribourgpen-Brisgau, 1917. In»8", 


473. Sauvegarde commerciale lorraine. Metz, Impr. Lorraine, 1920, 
Inf". 


474. Savvez (Dr E.) Sur l’exercice de l’art dentaire en Älsace Lore 
raine. Chäteauroux, Mecllotee, 1919. In»S°, 20 p. 


475. Schärer (ND.). Das Reichsland. (Aus Schriften zur Zeit und 
Geschichte). Berlin, Grote, 1917. Insl2, 120 p. 


476. Schätzung der Werte des Erz. und Kohlenbergwerkbesitzes in 
Deutsch»Lothringen und Westphalen, der Hüttenanlagen im Fentsch» und 
Ornetal...in Hayingen. Strasbourg, $917. In»4°. 


477. ScHÄFFERT. Das Steinkohlengas. (Zofhringer Kalender, 118.) 


478. SCHAUDEL (L.). Les comtes de Salm et l’abbaye de Senones. 
(Memoires de !'Academie de Stanislas, 117-1918, 1918-1919.) 


479. Schmivr (Charles). Ce qu'ils auraient fait de l’Alsace-l.orraine. 
Nancy, Bergerslevrault, 1919. In»®". 


48), Scumitz (W.). Die kirchlichen Barockbauten in Metz. (Zeit 
schrift für christliche Kunst. \915). Düsseldorf, Schwann, 14915. Ins+#", 
28 p. illustre. 


481. Schuitz (W.). Bruchstücke von Skulpturen aus merowingischer 
Leit. (Jahrbuch der (1. für lothringische Geschichte und Altertumskunde, 
1915-1916). 

482. Scumıtz (W.). Aufdeckung von Bruchstücken alter Epitaphien 
und Grabplatten bei Arbeiten im Innern des Donıs. (id.). 


483. Schmitz (W.) Weitere Aufdeckungen von Mauerwerk des 
romanischen Doms. (Afefzer Dombaublatt, n” 19:. 


484. Scuamitz (W.). Die Sacristeianlage des Domes :id.). 
455. Schutz ıW.). Die neue Heizanlage des Domes (id.). 
486, Scumitz {W.). Gewölbeschlussteine des Metzer Domes (1d.) 
487. Scnurtz (W.) Bericht über die in den Jahren 1912 bis cin 
schliesslich 1916 im Dom ausgeführten Arbeiten (id.). 


488, Scuröper ()J.T.). Zur Verdeutschung der elsasslothringischen 
Ortsnamen. (Wochenschrift. Allgemeine Rundschau, 1916.) In«4', 1 p. 


489, SEDELMAYR (G.). Die letzte Herzogin von Lothringen. (Zofhringer 
‚a/ender, 1919.) 

490. Semaine sociale de France. Xle session. Mletz, 1919. Paris, 
Gabalda (1920). In:8°, 372 p. 


491. SenoT (Robert). la Lorraine liberee. Metz, Imprimerie Lorraine, 
1919. In:16, 5 p. 
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492. Service des forcts (Le). (Za Correspondance de Strasbourg, 
1920, 8.) 

493. Service des monuments historiques (Le), en AÄlsace et en 
l.vrraine (La Correspondance de Strasbourg, 1920, 34.) 


4114, SIXEMOXNTS (P.). Vosges, Lorraine, Alsace. Collection des 
yuides Joanne. Paris, Hachettte, 1914. In:52, avec cartes et plans. 


495. Societe de Prevoyance ct de Secours mutuels de Netz. Rup:» 
port de l’annde 1919. Metz, 1920. In»8°. 

496. Sean (Martin). Die Wiedereinverleibung der Eisenerzbecken 
von Briey und Longwy in das deutsche Reichsgebiet. Ein geschichtliches 
Gutachten. Berlin-Dusseldorf, 1918. Ins+, 9 p. 


497. Sriewock (K.) Plan der Stadt Aletz und Umgebung. Metz, 
Müller, 1917. (2. Auflage.) 


498. Statistische Mitteilungen über Elsassl.othringen. Strasbourg. 


499. Statistisches Jahrbuch für Elsassl.othringen, 1913-1914. Strass 
bourg. 

00. Statistique du frafic sur les voics navigables dans les depurte» 
ments du Haut-Rhin, du basKthin et de la NMoselle en 1919. Strasbourg, 
1920. Insfol. 


501. Statuta synodalia diocesis NMetensis ad codicem juris canonici 
accomodata ill. ac rev. DD. J.»B. Pelt, episcopi Mletensis autoritate cdita. 
Alctis, Imprimerie Lorraine, 1920. In«S°., 
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a travers l'histoire et Ics origines du pangermanisme. Paris, Alcan, 1916. 
In«S°, 127 p. 

503. Strassburger Correspondenz. Strasbourg, 1914-1918. Ins4°, 


504, Strasser (G.). Bemerkungen zu dem Aufsatz „Ueber das 
Geschlecht der Freiherren von Warsberg“. Jahrbuch der G. für loth: 
ringische Geschichte und Altertumskunde, 1915-1916.) 


505. Synodus prima ecclesiac Mectensis ab ill, ac rev. DD. J.B. 
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COMPTES-RENDUS CRITIOUES 


Auguste Loxcxox et l’abbe Victor Carnıene, DPouilles de la 
prooince de Treoes. - Paris, Imprimerie Nationale, C. 
Klincksieck, 1915. in:4” de LXvI1:600 p. 


la victoire de la France a donne ä ce volume une actualite bien 
inatiendue au moment de sa premiere preparation, et d’aucuns rcegrets 
teront que le rapport ne soit pas plus complet; mais il suffit pour lin» 
ter&öt de l’ouvrage, que la plus grande partie de cette province de Treves 
ait &t& terre francaise depuis plusieurs siecles. I s’agit, en effet, des dior 
ceses de Metz, Toul et Verdun, sans compter plusieurs doyennds Ju 
diocese metropolitain lJuismcme, groupes sous lV’archidiacone de Lon-» 
guyon. Or, il semble que la distinction politique ait regl&e d’abord le 
partage du travail entre les deux &diteurs: M. Carricre a traite presque 
exclusivement ce qui concerne l’ancien diocese de Treves, puis la mort 
du regretie M. lLongnon lui a impose le soin de rediger encore !'intros 
duction. !) Et la part respective de cette collaboration peut s’apprecier 
en un chiffre, sur 387 pages de texte, 194 sont remplies par 18 Jdocus 
ments concernant le diocese de Treves. C’est beaucoup dans un recueil 
visant specialement l’histoire de la France. Ä vrai dire, ne nous plaignons 
pas, on reproduit la des documents peu accessibles au public francais 
et qui font allusion A une organisation et ä des usagjes anciens aban» 
donnes chez nous depuis longtemps; on s’ctait d’ailleurs propose de 
reconstituer au complet tout le pouill€ de l’ancien archidiocese; nous 
croyons aussi qu'on n’etait pas fäch&E de se mesurer avec la science 
allemande sur son propre terrain, et certes celuisci &tait bien cultive 
deja. Depuis un quart de siecle, la province du Rhin a etc l’objet 
d'etudes tres serieuses et sa geographie religjieuse ancienne et moderne, 
poursuivie par le Dr W. Fabricius, a donne& lieu a Jde belles publications 
de 1extes et de cartes. On ne peut que regretter l'absence de ce dernier 
element dans les publications francaises de pouilles; quant aux textes, 
gräce & l’Imprimerie Nationale, leur exterieur ne redoute aucune com» 
paraison, et, si l’&tablissement m&me du texte est plus difficile a apprecier, 
nous pouvons, par suite de circonstances particulieres, en juger cette 
fois assez pertinemment et garantir que la nouvelle edition „a apporte 
bien des ameliorations ä l’Cdition allemande*. Ce sont generalement de 


+ Cette publication lui doit aussi la table des noms propres de lieux et de 
Personnis, qui ne comprend pas moins de ?%W pages sur trois colonnes. 


minutieux details, et l’Cditeur ne cherche pas ä en triompher: ce qui 
est bien francais. On y trouve ainsi rapproch&s et ameliorcs les princi» 
paux documents qu'il fallait jusqu’ici demander a toute une serie Je 
publications, et l’intruduction satisfera les plus avides par l’indication des 
manuscrits ou sources non reproduits. 

l.e texte ancien d’un pouill& aurait peu de valeur, si l’on n’identis» 
fiait ses donnees avec les listes de la geographie moderne; or, l’on 
nimagine pas facilement les dificultes de ce travail pour qui n’est pas 
familiarise avec l’histoire locale d’un pays. Le present volume n’offre 
presque aucune lacune Ad cet &gard, pourtant nous le compl£terions 
volontiers sur quelques points. Zcclesia de Fontibus, alias /aer (p. 24 B), 
designe leglise de Bourenne (allemand, Boren-Brunnen!, transferde A 
Tiercelet ou l.ahr; le nom voisin /iclesia de Lubergo, serait d rapprocher 
de celui de l.udberchem»Brehain (p. %B:; la chapelle de AKussingen 
(p. 83 D) est certainement celle de Kitzing, Drioratus S. Nicolai de 
Prato (p. 216 D) s’appelait la chapelle du Pre, a Metz, Sancti Petri 
NMons (p. 206 TE) est le BansStePicrre,; Pruzil ip. 212 C) est tres proba» 
Iement Butzel. Bien des noms ont ainsi une forme allemande et une 
forme francaise, et souvent une traduction Jatine de l’une ou de l’autre 
ne fait qu’augmenter le danger de confusion : il est facile de confondre 
Aube (prioratus de Alba, p. 217 B) avec Sarralbe; Bionville, en allemand 
Bingen, avec Bening (p. 241 B et 276 A), Wellingen (&glisemere de 
Denting) avec Villing 'p. 255 B); Bidestroff (p. 266 A et 236 Ä) avec 
Bedestroff. Ce qui est moins pardonnable, si l!’on ne tenait compte de la 
multitude deconcertante de ces details, c'est d’avoir confuondu dans la 
table ce que l’on distinguait dans le texte: ainsi Gucbling et Gucblanges, 
ou J’avoir identifiE par un rapprochement mal fonde la famille scigneu» 
riale de Bruck avec la collegiale de Bruch, qui est en oulre une 
dependance de la commune de Sierck et point la ferme de Bruech ou 
Braving. 

On pourrait donc ajouter encore aux „Additions et corrections“, 
bien qu'elles t&moignent avec quel soin la publication a et& revue au 
dernier moment. Signalons seulement une incorrection typographigque 
oublice la faxafio marquce en livres et sous p. +46, liqne 2, ne consiste 
plus, a la page 77, derniere ligne, qu'en blancs et deniers. 


N, Dorvarn. 


Ä.H. Junex, Regesten zur Geschichte der ehcernaligen Nassau: 
Saarbrückischen Lande. Saarbrücken, 1914:1919, 640 5., 
in-S" (Hefte 15 u. 14 der Mitteilungen des histor. Vereins 
für die Saargegend). 

Cette publication debutait brusquement en 1914 sans rien qui in: 


diquät le but ni le plan de llauteur; celuisci etant mort en 1918, le sccond 
fascicule est precede d’un avant-propos de six lignes et d'un hommage 
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a l’auteur, qui nous dit les qualitcs de la personne, mais ne nous ren«- 
seigne point sur l’ouvrage present. Sans doute le titre suffit a indiquer 
une serie (’analyses de documents places par ordre chronologigue de 
496 & 1381 et devant se rapporter ä l’histoire du domaine ancien de 
Nassau»Sarrebrück , mais l’histoire peut s’entendre en un sens plus ou 
moins large et, m&öme pour un territoire restreint, descendre ä des des» 
tails plus ou moins minutieux. l.’auteur se pr&occupe &evidemment des 
souverains de ce pays, puisqu'il insere comme soustitres dans la serie 
de ses numeros les noms des comtes de Sarrebück ä l’annee de leur 
avenement; il semble aussi s’interesser plus particulierement aux abbayes 
ou couvents qui sont les institutions principales de la r&gion. Mais l’ob« 
jet reste indecis et l’on ne peut juger si le cadre est bien ou mal rempli. 
L’analyse des documents est sans doute cxacte, quoique inegjalement 
poussee ı qu’on compare les nos 621 et 631 ou encore les nos 179 et 322, ot 
le meme document est reproduit sous les dates „environ 1200“ et „avant 
1256* , rien n’explique cette derniere date, et ailleurs on se demande 
pourquoi certains decuments on Ct& omis, qui se trouvent dans les rc« 
cueils depouilles par l’auteur. Il a peut-etre eu ses raisons, mais il ne 
sen explique pas et le lecteur ne sait ä qui s'’en prendre. Notons aussi 
qu'ii eüt &t& bon de donner au moins une fois la clef de toutes les 
references que l’auteur multiplie presque a chague numero: si un homme 
du metier, au courant Je la langue et de cette litt£rature assez speciale, 
ne s’y trompe guere, d’autres pourraient y etre Jdecus qui croiraient 
trouver la un moyen facile d’approfondir l’histoire des pays de la Sarre. 
l.e fond est bon, mais l’auteur laisse pas mal a faire A ceux qui voudront 
lexploiter. Une seule table reunit Ics noms de lieux ct de personnes; 
la disposition typographique n’en cst pas frös heureuse et plus d’un 
article est visiblement inacheve. 
N. Donrvarx. 


Mgr Louis Duchesxe, Fastes Episcopaux de l’ancienne Gaule. 
T. IH. 1 vol. in:8" de 270 pages, Paris, Fontemoing & Cie, 
editeurs, 1915. 


Consacre aux provinces ecclesiastigques du Nord et de I’Est, Ic 
troisiöme et dernier volume des Fastes Episcopaux de l’ancienne Cjaule 
presente un interet special pour notre petite patric lorraine. l.e chapitre Il 
traite de la province de Treves, le IVe de celle de Mayence (avec 
Strasbourg comme &v£che), le Ve de celle de Cologne. Bornonssnous 
a ce qui nous regarde plus particulierement. 

C'est dans les pages 44-58 qu’il est question de notre &vöche et 
de ses titwaires depuis saint Clement jusqu’a l’&veque Robert (885-917). 
Pour en e£tablir la /iste, Mgr Duchesne prend comme point de depart 
le catalogue en vers, composc vers 776 sous l’episcopat d’Ängilram 
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(768-791) et inscrit au sacramentaire de Droyon '). Dans son l.ivre Cpis 
copal de Metz ?), Paul Diacre nous donne un deuxicme catalogue qui 
depend du premier et ne lui est posterieur que de 6 ou 7 ans. l’auteur 
des Fastes compare entre eux ces deux catalogues „ecrits a peu de frais“ 
et en releve limportance au point de vue de la liste de nos eveques en 
usage Jans la seconde motie du vıme siecle ct completce dans la suite 
jusqu’a Drogon et l’eveque Robert. — Deux autres catalogues, dont 
un est consigne dans un manuscrit de l’abbaye de Saint-Symphorien de 
Metz °), Je la fin du xıe siecle, indiquent non sceulement les dafes obi: 
fuaires qui se trouvent deja Jans le catalogue metrique mentionne£ plus 
haut, mais encore la duree de chaque &piscopat. Pour ce qui regarde 
les premieres, Mer Duchesne en examine la valcur a l’aide d’autres 
sources historiques independantes et il conclut que non seulement celles 
ne sont pas &ä de@daigner mais qu'elles doivent correspondre 4 une tra 
Jdition serieuse, quoique les Jdonndes sur la mort des 3 ou 4 premiers 
evcques inspirent quelques doutes a cause de leur coincidence assez 
frappante avcc les dates obituaires d’autres saints homonymes. — (Quant 
a la duree des Jifferents Epicopats, le venere Dirccteur de l’Ecole fran- 
caise de Rome estime avec raison que les indications fournies ä ce sus 
jet par les manuscrits doivent etre conformes & la rdalite, du moins 
pour les derniers membres de la liste. Malheureusement des qu’on res 
monte ausdela du pontificat de saint Ärnould, on se trouve en presence 
de contradictions manifestes entre Ics donn&es certaines de l’histoire et 
celles de nos catalogues. l.incertitude qui en resulte ne doit pas nous 
etonner, car on retrouve des difficultes analogues Jans le Zidber ponli= 
ficalis romain, dont Mkr Duchesne nous a donne jadis un si savant 
commentaire. Quoi qu'il en soit, Mer Duchesne croit que „la liste mese 
sine du vıme siecle peut &tre consideree comme document scrieux* et 
qu’on peut ‚reporter au debut Ju ıve siöccle ou meme au declin du 
te Ja fondation de l’eglise de Metz“. - En effet, le 25€ Eeveque, Hesperius, 
nous est attestE pour lanndce 535, oü il signe les actes du concile de 
Clermont-’errand, en Auvergne; le I5e, Äuteur, est mis en rapport par 
la tradition du vıme siccle avec le fait incontestable de la prise de Metz 
par les Huns, en 451 ; le nom Ju 5e ou 68, Victor *, figure parmi les signas 
turcs d’un document se rapportant au concile de Cologne, en 346, et dans 
la Iiste dite athanasienne. Or, en tenant compte de la durce moyenne de 
ces Episcopats, on remonte facilement & la secconde moitic du ne siccle 
avec saint Clement, qui tient la tete de la liste. 


I) Bibliotheque nationale, Ms. latin WR, f. 12°. Le calsloque est public, entre 
autres, par les M. 6.1. SS. t. VII, p. 83; Calmet, Histoire de Lorraine, 1° edition 
t. Ip. 81 (7° edit. t. I, p. 117); Migne, Patrol. lat. t. ACV, col. 7211-722, etc. 

2) M. (3. H. SS. t. Il, p. 1-28. 

3) |je Ms. & de la bibliotheuque municipale de Metz doit en renfermer une 
copie Oh 

%) Bonnell, Die Anfänge des karolingischen Hauses (Berlin, 1806), p. 189, serait 
portc A n’admettre qyu’un scul eveuue de ce nom (?). 
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Cette opinion de Mer Duchesne se trouve singulicrement corros 
borce par la Jdecouverte, en IW2, de l’amphitheätre romain a Metz, 
decouverte dont le savant prelat n’avait pas a parler, mais qui a le 
grand avantage de montrer tout ce qu’il y a de fonde Jans ce que nous 
dit la legende au sujet de notre premier eväque '!. Nous aurons d y 
revenir dans notre Zfude sur saint Patient, dont la legende fait pendant 
a la pr&eccedente. Notons seulement ici que nous en trouvons la premiere 
trace dans une note marginale mais contemporaine Ju sacramentairc de 
Drogon, dans laquelle on attribue a notre +4e Eveque la construction de 
"eglise appelee plus tard de „Sain-Ärnould*. l.e reste de sa „Vie“, 
comme Je faisaient deja observer les Benedictins dans la seconde moitie 
du xvıme siecle, „n'est qu’un tissu de fables“ ?). 


Robert Panısor, /listoire de Lorraine (Duche de Lorraine, 
duche de Bar, Trois:I:vcches). Tome I". Des origines 
a 1552. Ouvrage illustre de sceize gravures hors texte 
et d’une carte. Paris, Auguste Picard, 1919. xıv-520 p. 
Prix: 9 francs. 


l.e morcellement politique de nos regions a fourni les cadres A 
bien des travaux sur notre histoire; pourtant au de sicele on est revenu 
souvent a lidee d’une etude plus gencraie, sinteressant davantage & la 
masse du peuple et aux institutions communes a toute la region. Les 
noms de Begin, Aug. Digot, de L. Leupol, d’Ernest Mourin, de Huhn, 
de Derichsweiler, de Ravold sont connus de tous ceux qui, chez nous, 
Soccupent d’histoire locale. Cependant, ces auteurs laissaient bien a 
desirer, faute de critigque ou J’impartialit& ou d’etendue Jans la connais» 
sance du sujet. La science historique a aujourd’hui d’autres exigencen. 
D’aillcurs, les ressources sont plus abondantes: que de matcriaux en: 
tasses dans une foule de publications et Jd&eja mis en ceuvre dans plus 
June excellente monographie! En 1912, Chr. Pfister se posait la Ques» 
ton: La l.orraine vastselle posseder enfin une histoire generale repon: 
dant aux exigences de la critique? ”, l.a rcponse hesitait, mais aujour: 
JUhui ce n'est plus seulement une esperance ı nous tenons bien la pre» 
miere partie d’une histoire critique de la Lorraine dans le volume si 
compact de MI. Parisot. 

l.e volume comprend quatre parties. La premiere va des origines 
jusqgu’a la mort de Clovis (511); la Jdeuxieme ctudie l’epoque franyue 


ı) Voir Annuaire de la Socicte d’histoire et d’archeologiie, t. XIV AR?) p. 348 
et suiv, 

>) Histoire de Metz. t. I (Metz, 1760), p. 212. 

') Chr. Pfister, La horraine, le Barrois et les Troissl’veches (Collection: Les Re 
gions de la France). Paris, 19123, p. &%. 
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la quatrieme, de la premiere periode d’influence frangaise (1270-1552 1. 
Ces divisions indiquent la marche necessairement retracde de notre 
histoire politique; mais chaque section comporte un tableau de la vie 
materielle, intellectuclle et morale de nos ancetres:ı ce qui entraine 
d’inevitables redites, sans cependant nuire a l’ensemble de lourrage. I 
faut sans Joute au lecteur une attention tres soutenue ct unc bonne dose 
de connaissances pr&alables en histoire, mais comment metire, sans 
cela, tant de choses en un volume? 


(511-925); la troisiceme sSloccupe de la periode allemande N5-1270 ct 
5 


l.e nom de l’auteur est une garantie pour l'exactitude du travail. 
Relevons ncanmoins quelques details qui font ombre dans celtice masse 
d’erudition, comme pour nous consoler d’avoir a glaner quelgue chose 
apres cette riche moisson. L’auteur des Inscriptions chretiennes de la 
Gaule siappelle Zdmond Le Blant au lieu de /. Le Blant (p. &®, n. 1). La 
Qe Edition du Crallia christiana, t. Xi, a paru en 1874. La date de 1785 
ne peut ätre gu’une faute d’impression (p. 61). L’apostolicite de Teglise 
de Metz a eu pour derniers tenants MAXI. Chaussier et Chatelains c'est 
une confusion d’y compter (p. 62) M. Paulus apres son Zfude sur la 
legende de la venue et du sejour de saint Clement dä Gorze'). - Une 
faute Jd’impression (p. 100) fait mourir Sigebert en 564, au lieu de 66+. 
- Nous nous defions de Taffaire du duc Rauching et des torches en: 
flammdes (p. 119): le nom Rauch»ing a bien pu suggerer l'histoire. — 
Sous Charles le Simple (893-929) nous avions A Nletz comme dväöques 
Robert (885-917) ct Wigericus (917-927); Drogon, mort en 855 ou 856, 
ne jouait plus de röle (p. 115). - Notre auteur suit l'’opinion commune 
en faisant deriver le nom du pays de l.othaire II (p. 107 et 110). N’y 
aurait-il pas lieu de tenir compte de ce que rapporte Jean, abbe de 
Saint-Arnould, dans la translation de sainte Glossinde : „Pace tamen post 
inter cos facta divisoque regjno haec pars Franciaec, quae Rheno et Mor 
sella limitatur, additis pro consensu et firmitate pacis quibusdam civitatis 
bus et regalibus abbatiis ultra citrayue eidem l.othario (sc. seniori) cessit, 
eiusque exinde in id usque temporis nomine regnum Lotharii appele 
latur*? ?) - A Insming, il n’y eut jamais une abbaye (p. 293). l.e prieure 
de cet endroit fut donne & l’abbaye de Saint-Mihiel en 1102. - L’eveque 
de Metz, chancelier de Frederic II, est appele Jdeux fois Conrad de 
Scharfensfein (p. 293 et 294); le vrai nom se trouve A la page 223, 
de Scharfenderg. - La r&union ccclesiastique qui cut lieu A Tröves en 
1258 n’ctait pas un synode dioce«sain (p. 297), mais un concile provin: 
cial ?). L’editeur des statuts de Treves ne connait pas de synode en 
1231 (p. 297), mais encore un concile provincial tenu ä Treves en 1227 *). 


ı) Annuaire de la Soc. d’Ilist. et d’Ärch. lorr.. VII (1855), 1” parlie. p. D-48. 

2) \ligne Patr. lat. t. 137, col. 252. 

') Blattau, Statuta synodalia... I, p. 32-43. 

ı) Blattau, p. I4 a. la date donnce par Blattau ne peut dire acceptce, pPuiss 


que le concile Jdeercte de faire la fete de sainte Ei:sabeth (Blattau, P. M qui n’e.t 
morte qu'en 1231 et ne fut canoniste qu'en 1255. 


- 241 — 


Celuici a et& oublie dans notre volume. - Aux abhayes cisterciennes 
citces a la page 298 on aurait pu ajouter llimmenrode, aussi important 
quOrval, et Hlaute:Seille, vu qu'on parle, p. 260 et 266, du roman de 
Dotopathos, aruyre de Jean, ahb& de Haute:Seille. - II est pour le moins 
douteux qu'il y ait eu une maison des Templiers a Cattenom (p. 2%). ') 
- l.a bataille de 1288 fut livree, non pas a Woeringen (p. 317), mais a 
Worringen. - Crehangje ne fut erige en comte qu'en 1617 (p. 575). - 
l.c temporel de l’eveche de Metz comprenait, non pas six chätellenics 
(ip. 404), mais huit. - Le nom de Saint-Victor n'est pas celui d’une 
abbaye messine (p. 458), mais d’une paroisse. On aura confondu avec 
Saint-V'incent. - Isabelle de Lorraine, epouse de Philippe de Nassaus 
Sarrebruck, n’a pas seulement traduit en allemand }luon Chapet, mais 
encore l.oher et Maller, que sa mere traduisit du latin en frangais °ı 
Ip. +62). - Ilermann de Munster estil vraiment originaire d’Alsace (p. 
472)? L’autre artiste verrier de la cathedrale de Metz s’appelle Valentin 
Busch (Bousch) et non pas Bouchs. Estce a dessein qu’est omis en cet 
endroit le nom d’un troisicme peintre verrier Theobald de Lixheim? - 
Des peintures murales de Saint-Clement il ne reste plus rien, vu que 
cette abbaye a Et& detruite en 1552 (p. 472). - Le triforium de la cathe:» 
drale de Netz n’cest pas seul dans le pays (p. 468), on peut en voir un 
second dans l’&qlise de Saint-Martin. - On retrouve a la page +24 la 
mention d’une artillerie messine en l’annde 1324. Pourtant il a ete& de 
montre ?) que ce que nos chroniques en Jisent se ramene a l’emploi de 
l'espingole, qui n’&tait qu’une arme de jet a cordes tordues, et non pas 
une piece d’artillerie. - D’apres l’auteur (p. 486), Guillaume lluyn, d’Ktain, 
archidiacre de Metz, aurait abandonne le concile de Bäle pour se rals 
lier au pape Hugene IV. Huyn, au contraire, resta fidele au concile 
jusqu’a sa dissolution a l.ausanne en 1449. L’antipape Felix V le crea 
cardinal a la promotion de 1444. Apres la soumission de Felix, Nicolas \ 
le confirma dans sa dignite *). 

Enfin, sur quelques questions importantes, l’appreciation de l’auteur 
pourra ne pas rallier tous les suffrages: qu'on se souvienne dlors du 
vicil adagge : in dubiis libertas, in omnibus cıritas. Nous n’en serons pas 
moins reconnaissants a M. Parisot de nous donner une histoire de Lor: 
raine Ecrite par un Lorrain au point de vue lorrain. Car, nous n’en 
doutons pas, le second volume vaudra le premier. Nous l’attendons avec 
impatience. J»B. Kassen, 


ı) Cf. IH. v. Ilammerstein, Der Besitz der Tempelherren in T.othringen, dans 
"Annuaire de la Soc, VII (1895) 1” partie, p. +. 

2) Wilh. Lindemann, (jeschichte der deutschen Hitteratur. 7. Aufl, herausı 
tteeben von Anselm Salzer. Freiburg i. Br., 1898, p. 30. 

Wolfram, Die Stadt Metz und die ältesten Teuerggeschü ze, dans l’Ännuaire 
de la oc XXVI-XXVIN (M15-1816), p. 219-234. 

Y% Voir (9. Perouse, Le cardinal Louis Aleman, Lyon I, p. 429 8, 459 et 460. 
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Robert Pan:sotT, Les origines du christianisme dans la pre: 
miere Belgique (lll'-V* siccle). 


l.a conference, lue par M. Parisot, le 5 fevrier 1915, a ’ Academie 
de Stanislas et publiee depuis dans ses Me&moires '), se rattache par le 
sujet qu'elle traite intimement a l'’ouvrage de Msr Duchesne. Par ailleurs, 
nous en trouvons le contenu sous une forme differente mais avec les 
memes divisions et a peu pres aussi les memes developpements dans le 
chap. VI du tome Ier de Tllistoire de Lorraine, dont il est question 
ici meme. 

Dans ces 33 pages d’un style alerte et d’une lecture tres agyırcable, 
lauteur nous fait connaitre : 1° les difficultes auxquelles se heurtait le 
christianisme aupres des gouvernants et des gouvernes; 2° la theorie de 
l’apostolicite des Eglises de nos regions; 3’ nos premiers eveques; 4 les 
progres du christianisme ; 5° les relations (union) de !’Egjlise et de N'Etat; 
6° les circonscriptions hierarchiques; 7° le clerge;, S’ T’etat moral des 
habitants. 

En general, je souscris volontiers aux differentes affirmations de 
notre savant historien,; je trouve mcme qu'il aurait pu faire valoir en» 
core J’autres argguments contre la theorie de l’apostolicite, p. ex. l’ab» 
sence de martyrs dans nos regions, l’apparition si tardive de monuments 
epigraphiques A caractere chretien *), et meme certaines donndes de 
nos traditions locales ?), etc. Mais je me place a un autre point de vue 
que lui dans la question de lunion des deux pouvoirs. Je sais bien 
qu'’en pratique cette union a eu pour consequence de gjraves inconve: 
cients, mais ces inconv£nients, ces abus, sont dus aux passions des 
hommes et, en les relevant, nous ne devons pas negliger les avantages 
qui, tout en paraissant moins au grand jour, sont pourtant tres reels. - 
Insuite, je me demande si la date 346 pour le concile de Sardique est 
suffisamment garantie pour qu’on puisse l’admettre sans hesitation aue 
cune (p. 124) *). - A la page 125, M. Parisot parle d’une eglise et d’un 
cimetiere situes dans les souterrains de l’amphithcätre A Metz dont les 
restes auraient et&E mis a jour par les Ällemands lors du nivellement de 
la Redoute Ju Päte, en 1%2 et 1I%W5. Or, des la premiere heure, je me 
suis incrit en faux contre la theorie qui voulait voir l'oratoire de saint 
Clement, dont parle Paul Diacre °), dans l’excavation rectangulaire pra» 
tiquee au centre de l'edifice romain "). Je sais bien que les Ieygendes ont 
une valeur au point de vuc topographique; je n'ignore point non plus 
qu’on a ctabli dans tel ou tel theatre ancien - j'ai signal&E moimeme 


») 1914-1915 (6° serie, t. All, p. 13-16), Nancy, II6 A. 
2) 4. Kdmond le Blant avait jadis insiste sur ce fait. 
°P, ex., l’crection de sanctuaires en l’honneur de saints determines. 


Cl. p. ex. l.cclercq.llefele, Hlistoire des Conciles, 1. I, 7 partie (Paris, 187), 
p. 741 sı. 


», Ch. M. G. H. SS, t. II (pas IV, p. 1. 
°) Annuaire de la Soc. J’llist. et d’Arch. lorr., t. XIV, (Metz, 1W2), p. 348 sqg. 


celui de Dougga, en Tunisie - un lieu de culte chretien ; j’admets eyales 
ment que notre premier evcque ait Crige un oratoire dans les „cavernes“ 
de lamphithäätre,;, mais ce que je ne puis pas admcttre - et je n'dtais 
pas seul de mon avis - c'est que cel oratoire soit idenligque avec lcxe 
tavation que je viens de mentionner. Des raisons techniques ct archtos 
logjiques s’y opposent formellement et jai toujours regrette qu’on n’ait 
Pas juge a propos Jde discuter scerieusement le pour et le contre de la 
question tant que Jes ruines dtaient encore visibles. II parait bien que 
\M. Harnack ') et Hauck ont approuve la theorie &mise depuis par 
M. Wolfram ct J’autres. Mais ces deux professeurs sont avant tout des 
historiens, ct le fait qu'iils n’ont jamais EC sur les lieux pour &tudier de 
pisu une question essentiellement archcologigue ne rehausse guere la 
valcur de leur t@moignage. - Enfin, je serais moins hesitant que notre 
duteur (p. 1355) et, me basant, entre autres, sur le tCmoignage de Orc 
goire de Tours ?), jaffirmerai cateyoriquement que Metz, lors de l'invas 
sion des Huns, possedait au moins deux &glises, celle des Äpötres qui 
devint plus tard Saint-Ärnou!d, et l’oratoire de Saint-Ktienne. 
R. S. D. 


J.axeJı Lex, Nouoeau Guide de Metz. Brochure de 46+ 10 
pages in=12 avec illustrations. Metz, Imprimerie Lorraine, 
1919. 


Petit guide pratique destine a quiconque desire s’orienter rapidement 
et assez sommairement sur Alctz, son histoire, sa topographie, ses Monu« 
ments anciens et modernes, ses environs. En outre, on y frouve des 
Fenseignements sur les communications, les musces publics, les batiments 
militaires, les societeEs commerciales et autres qui ont leur sicge dans 
notre ville, etc. Une nomenclature des rues avec les changemenis et 
additions jusqu’a ce jour accompagınce d'un plan de Metz termine 
"opuscule publie au lendemain de l’armistice et dedie en „hommage de 
reconnaissance aux allics nos liberaleurs, aux gloricux marechaux de 
France... a tous les braves poilus!“. 

Pour tenir fe „Guide“ au courant, il faudrait que son auıteur, dans 
une prochaine Edition, non sculement consigne les changements survenus 
depuis dans la denomination des rues et rectifie certains renseignements 
contenu dans le texte ?), mais encore revise un certain nombre de dates 
Peu precises ou fausscs et d’aflirinitions dloutcuses ou erronnces. 


) Voir Harnack, Mission und Ausbreitung Jdes Christentums, t. II (Leipzig, 
te), p. 927, note I. 

2, Hist. Fr. 1. 11, 6: Iyitur Chuni a Panoniis cyressi... ad Mettensem urbem ... 
Prrveniunt tfradentes urbem in endium... ipsoque sacerdotes Domini arte sacrosancta 
altarıan perimentes. Nec remansit in ea locus inustus praeter oraturium beasti Stefani 
Primi martyris ac levitae. Donc il y avait des autels en dehors de NSainteltienne: par 
consequent aussi, une ou meme plusicurs Cylises. 

2) Par exemple, p. 7, 13, 14, 9. 
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l.a charte qui regit les institutions municipales est du QI mars 1180’) 
lannee citee par le „Guide* (p. # est de l’ancien style chronvlogique 
messin. — Les negociations entre la France ct les princes protestants 
eurent lieu a l.ochau et Friedenwalde. l.e traite definitif ratifiC et signe 
par Henri II au chäteau de Chambord n’est pas du 5 octobre 1551 (p. ©), 
mais Ju 15 janvier 1552. — Un arret du Parlement date du 11 fevrier 
1662 (pas 1661; p. 6) defend a la ville „de frapper aucunes especes ä 
d’autres coins qu’aä ceux du roi,“ etc. 9. En outre, on reprit la fabri» 
cation de la monnaie en 1796; en 1894 on disposaı de I’Hötel en faveur 


du burcau Je la Charite °) — la Citadelle n’a pas Et& Elevce en 15&W 
(p. 9; ailleurs (page 14) on donne la date exacte 1556-1502. — les 


dates indiquees (p. 10) pour la caserne Coislin ne cadrent pas avec 
celles que donne l'annaliste contemporain Baltus Y); celles qui se rap» 
portent (p. 14) a la caserne du genie sont differentes de celles admises 
par \l. Hirtz ?) et par notre auteur luiememe ®) - Peuteon dire avec 
notre autcur (p. 15) que Ice Palais de Justice a &tE construit vers 1775, 
quand il a &t&E commence en 1776, et yuen 1791 on en suspendit les 
travaux °)? Ou bien, que le couvent des Ursulines a et& construit vers 
1678 (p. 17), quand les religieuses en prirent possession le 3 avüt 16653 


et que legglise fut construite la meme annce ")? — Baltus affirme for: 
mellement (p. 74) que I’Hötel de la Prefecture a ete „acheve ct finien 
1742*, Vauteur indique (p. 19) Nannce 1745. Ou est la verite? — Le 


meme annaliste indiquc cdgjalement des dates qui different de celles du 
„Guide“ pour le Grand Scminaire, le Pavillon des Fours, le grand Ho» 
pital militaire, la caserne dlinfanterie du Fort Moselte. Ici encore il 
sagira non sculement de preciser, mais encore de corriger. I est 
pcu exact de dire (p. 24) que llegglise des Petit»Carmes a cte bätie en 
1670, quand, d’apres V’Extrait tir&E de leurs archives ’) sa construction 
autorisce et commencee en 1070, „fut achevee dans l’espace d’environ 
5 ans* ct benite le 22 decembre 1675. — l.es greniers de la Ville situes 
rue Chievremont sont de 1457 '"), la date inscrite sur Ice massif contre: 
fort Etabli plus tard pour raison de solidite est (d’arpes une photographie) 
1536; le „Guide* confond ces deux choses et lit mal la date ip. 26). -- 
le clocher de legglise paroissiale de Saint-XMartin n’a pas etc demoli en 


’) Annuaire de la Societe d’histoire et d’archcologie lorraine, t. V (Metz. 189%)» 


?) Iimmery, Recueil des edits ... enregistres au parlement de Metz tt Mi 
(Nlclz, 1780), p. 388:592. 

%) Viville, Dictionnaire du departement Je la \Mosche, t. 1 (Metz, 1117), p. 48, IE? 

4) Baltus, Annales, ed. Paulus (Metz, IOH, p. 3, 73, 14, 7, 4-25. 

®») Notre Esplanade (Metz, II, p. 23. 

8) Maisons historiques (Metz, 3), p. 380. — Quelles sont les vraicy? 

*) Hirtz. op. cit. p. 53. 

*) Bibliotheque municipale, Ns. 1353, 1. &@®; =. — Dorvaux, Anciens Pouilles du 
Jivcese de Metz (Nancy, IW24R7), p. 323. 

») Bibliotheque niunicipale, Ms. I&0, p. 259. 

1) Tluguenin, Chroniques . +. (Metz, I8W8), p. 2%, 
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1552 'p. 29), puisyque ce n'est que le dernier jour de fevrier 1565 (1564 
more melensi) que l’autorite militaire exigea sa d«emolition '). La cha: 
pelle de Sainte-Glossinde ne date pas de 1750 p. 29', mais, d’apres 
Baltus p. 198) et le monument lusmeme, de 1752 a 1757, en outre, le 
portail de !’Evöche n’est pas d’ordre dorique voir les chapiteaux }). — 
l.affirmation du „Guide“ (p. 3): par rapport a Saint®Chretienne est in» 
exacte. Sa fondation ayant &ieE approuvde par Mgr Jauffret en 187, 
\ladame de Mecjanes s’Ctablit en 1808 avec ses saeurs Jans l’ancienne 
maison de la Doctrine chretienne, que le gouvernement venait de lui 
ceder, sous le nom de „Saeurs de la Sainte»Enfance de Jesus et de 
Marie* que l’Eveque completa en y ajoutant: „sous le patronage de 
Sainte»-Chretienne* ?. Les bätiments le long de la rue de l’Eveche sont 
de la meme &poqyue que la chapelle construite de 1846 a 1848. — Ce 
qui est dit ip. 31 au sujet de l’abbaye de Saint-Arnould „reconstruite 
en 1748”, doit etre corrige par les Jdonndes de Baltus (p. 151) et de 
l.e Puillon de Boblaye °:, ei les indications fournies (p. 33:34) sur la 
Porte des Alleminds peuvent Etre precisees et complectees par celles Je 
la chronique *!).,. — Du reste, je me demande sur quel document 
notre „Guide“ se base ıp. 35) pour placer exactement „en 1229* Var» 
rivce a Metz des Chevaliers Teutoniques. — D’apres Bouteiller, ’eglise 
des GrandsCarmes n’a pas &t& bätie en 1415, comme l’admet le „Guide“ 
:p. 35); c’est en cette annee que les travaux commencees en 1370 ont 
CtC acheves et couronnes par la consecration solennelle du ter mai. 
J'hesiterais a affirmer, avec notre auleur (p. +), que saint Chrodegang 
etait fe neveu du roi Pepin, parce que lcs sources rendent cette affır 
mation douteuse. — A quel Lothaire se rattache le nom de Zofharingie 
ıp. 4)? — Comment peubon parler (p. 53 du „despotisme de Charles: 
(Juint*, dont les protestants auraient et „fatigucs“ ? Le „despotisme* de 
l’empereur etait le pretexte ct la religion qu'il defendait et leur propre 
despotisme la vraie cause de leur mecontentement et de leurs revoltes 
continuelles. Voila la verite. — De meme, comment peut:on affırmer {p. 9ı 
que les murailles de defense de notre ville n’ont apparu qu'au vırie siecle, 
quand, il y 28 ans, on a Jdecouvert sur une longueur consid£rable Ile 
mur d’enceinte construit avant lan SI apres J»C.? *) -- En outre, les 
indications de notre „Guide“ sur la Calhedrale {p. 20, 21) laissent beaus 
coup a desirer. Thierry I ‚964.984 a jetd les fondements de la Cathedrale 
romane; Thierry II (10951046) l’a achevce ?). Vers 12%, on a com» 


») (Chabert), NMemoire de ce qui s’est passe & la demolition Ju lieu ou est 
la Citadelle . . . (Metz, 1864’, np. 02. 

2, Chalandon, Vie de \Mme de Mejancs (Metz s. d), p %, 97 et suiv.: 127 et 
suivantes. 

3, Notice historique sur ... Saint-AÄrnould (Metz, 1857), p. 539, &, ©2. 

4) Huguenin, op. cit., p. +57, 457; 840, e4l. 

>) \lemoires de l’Academie de Metz, XLI (Netz, 1809, p. 461-469, cl. Huguenin. 
op cit. p. Ill. 

°s, Annuaire... „t. IX (Metz, 1897), p. 124-154; t. X (11900, p. 348-355. 

*) Bulletin de i'(Huvre de la Cathedrale, n. 12-15 (Metz, 189), p. 8-18. 


mence la Cathedrule actwelle ". — La tour, qu’on dit de Charlemasıne, 
comme le fait observer le chroniqueur, n’est pas de Charlemagne, pas 
plus que le fameux manteau du trcesor auquel on rattache son nom 
iChape de Charlemagne‘. Jacques d’Amange fit construirc le bras gauche 
du transept. l.cs deux dernieres travces de la nef seraient du xvie siccle?) 
Valentin Bousch n’a rien a faire ni avec les vitraux du transept gauche, 
dont le style indique deja un autre maitre, ni avec ceux du triforium 
du cheeur qui sont du dernier sicele. En outre, - ici Begin a bien lu °ı = le 
dernier vitrail pose& par le grand maitre porte avec son Monogramme 
la date 1539 (pas 1538). De meme, les verrieres de la chapelle du Mont» 
Carmel n’ont pas die faites dans latelier du peintreseverrier messin 
Marechal (difference de style), mais, il y a a peu pres 40 ans, 
dans celui d’une maison allemande, dont le nom est inscrit en has des 
3 fenetres du fond. Les deux vitraux bleus (difference de style! sont 
encore plus recents. — L’inscription de la porte SainteBarbe ip. 36) 
n’cst Pas exactement donnee. — Le „Guide“ parle 'p. 18) de Vlnstitut 
SainteClement sans meme en mentionner l'eglise 1 5; plus loin ıp. 45), il 
cite le „Patriote lorrain*, journal hebdumadaire, et il laisse de cöte Ice 
journal hebdomadaire „Katholisches Volksblatt“, de Aletz, qui est plus 
ancien et frcs connu. - Enfin, parmi les Societes savantes enuMErces 
a la page 45, on cherche vainement notre Socicte d’Histoire et Ärcheos 
logie. Comment un historien local peuteil Fignorer ? 


R.S. B. 


Jeaxz]Lien, Metz pittoresque. Les rues et places de la Cite. 
 Brochure de 188 pages in:16, avec ilustrations. Metz, 
Imprimerie „Le Messin“, 1920. 


JeansJulien est un travailleur infatigable. Apres le „Nouvcau Guide* 
il vient de publier „Metz pittoresque*. Sans doute, ce petit volume n'est 
quun „recueil de notes® en partie „empruntces !conmme le dit lauteur 
luismeme) aux ouvrages de Chabert et de Sauer“, mais on y trouve 
reunis et rendus accessibles quantit@E de renseignements qui ne manqyuent 
ni diinteret ni de valcur ct complctent avantageusement son autre 
ouvrage sur les „Maisons bistorigques“ a Metz, paru en I915 et accueilli 
avec beaucoup de bienveillance par les cercles interesscs. 

Sans insister sur le detail, car, la encore il y aurait des corrections 
a faire, nous voudrions plutöt exprimer un desir. Avant la guerre, la 
Socicte d’llistoire ct d’Ärcheologie lorraine avuit propose de publier un 
travail sur la topographie de Metz dans la seconde moitie du moyen-dge et 
de combler ainsi une lacune manifeste dans notre archeologie locale. 


ı) Ibidl, n. W-11 (SIE), p. II-48. 
2) Begiin, Histoire .. . de Ja Cathedrale de Metz, I. I (Metz 1843), p. 327, 328. 
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Or, il me semble que NM. Jean>Julien pourrait entreprendre ce travail 
I se servirait comme point de depart des ouvrages deja publies par 
lui, il les complcterait par de nombreux renseignements que lui four» 
niraient les chartes anciennes, les vieilles chroniques, les bans de Ircfonds 
‘deja publies vu encore a ctudıer), les registres de la Bullette et d’autres 
picces de nos archives, enfin les fouilles faites A diverses Cpoques de 
notre histoire, Je tout Evidemment presente sous une forme strictement 
scientifique. lTauteur peut etre sür a l’avance de l’approbation, voir 
meme de la reconnaissance de tous ceux qui slinteressent a lhistoire ct 
a l’archecologgie de notre vieille cit@ messine. 


R.S. B. 


Justin Hırtz, Notre Esplanade. Brochure de 80 pagjes ct 
36 illustrations. Metz, Imprimerie Lorraine, 1914. 


J.a presente brochure - un extrait des \lcmoircs de "Academic de 
Netz - devait paraitrc la veille de la declaration de la qguerre A la 
suite de Tiinterdiction de la langue frangaise par l’autoritde militaire alle» 
mande, la publication en a &tE ajourndce jusqu'aprcs l’armistice. 

Felicitons tout d’abord M. Hirtz de lexcellente idee qu'il a euc de 
rcunir, dans une brochure speciale, ce que l’on peut dire de plus im: 
portant sur l’histoire, [es monuments et les alentours de notre Esplanade, 
que nous regardons, avec notre Cathcdrale, comme ce que nous avons 
de plus beau dans notre ville. Sa rcalisation a exige des recherches 
longues et parfois assez penibles. Le merite de notre auteur est Jd’autant 
plus grand qu’'il a, par son travail, contribu& pour une bonne part a 
combler une lacune constatee par tous ceux qui S'occupent de topos 
graphie messine. - N’insistons pas sur certains changjements A introduire 
dans le texte, devenus necessaires par suite des Evenements arrives de: 
puis larmistice; notons plutöt quelques affirmations qui seraient Aa Feclis 
fier ou a preciser. 

A la page 14 on nous dit que „Metz ctait ville libre impcriale 
depuis S70*, cependant, il ne faudrait pas oublier la periode de „Metz, 
ville Episcopale* '). - Pour assurer la Citadelle contre les Messins, lau» 
toritE militaire exigca, le Jdernier fevrier 1565, la demolition prompte et 
complete des e&qlises de Saint:Jacques ct de Saint:Sauveur ct l’abaisse» 
ment jusqu’a la hauteur des voütes des clochers de Saint&Clossinde ei 
de Saint-Aartin, en avril 1567, on alloua des indemnites pour les dom» 
magcs Causcs °). En tout cas, SaintJacyques a CtE completement detruit 
au plus tard en 1574, si toutefois on a attendu jusque la pour le faire.’) 


') Voir, p. ex. Lotbiingen und seine Hauptstadt, Metz, 1913, p. 3le el suiv. et la 
litterature indiquee en note. 

») CT. 1'’Austrasie, t. XI (Metz, 1863), p. 442. 

») Cf. Annuaire de notre Societe, t. IV (1892), 7° partie, p. 171. 
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- Je crois qu’on pourrait preciser davantagje encore llannee de larrivce 
des Templiers dans notre ville (p. 18, n. 1). Ils ne sont venus a Meiz 
qu’apres le synode de Troyes (1128), probablement vers 1133. - L’annce 
indiquee (p. 33) pour l'incendie de la Cathedrale A l’occasion de la pre» 
miere visite de Guillaume ler a Netz n'est pıs exacte (faute d’impression ?). 
- En 8832, les Normans, vainqueurs da Remich, ne sont pas venus da 
Metz (p. #2: cf. p. 65) !). Du reste, ’eveque Robert n’a die consacre 
que le 22 avril SS5 ?). - On aurait pu ajouter aux denominations du 
NMoyen-Pont de la page 58 celle de (Premier) Pontedes=:Morts, frc» 
gquemment cmployce au moyenäge ct encore depuis ?), -— Saint Sym» 
phorien est le celebre martyr Jd’Aufun (p. 65) *. - L’explication donnte 
par Abel (p. 65) me parait absolument insoutenable. - Malheureusement 
la magnifigue description de l’abbe Richer (p. 70) ne sfapplique pas a la 
basiligque de SaintMartin»devant etz, mais a celle de Tours. Pour s’en 
convaincre, il sufft de la comparer a celle que l'historien des Frances, 
Cireyoire de Tours nous a laissee de cette derniere Eylise °). -— Enfin, 
j aurais desire plus de precision dans plusieurs indications sur les SUurces 
ct la litterature utilisöes par lauteur (p. 79). 

Mais ce ne sont la que des details qui prouveront a M. Hiriz 
avec quel interct jai lu sa brochure. | R. S. B. 


J.:B. Kaısen, Die Änfinge der Observanz in Aletz. Dans 
Franziskanische Studien, t. IV (Munster 1917), n® |, 
p. 185 et suiv. 


Cet article est consacre a lhistoire des FröresMincurs de V"Obser: 
vance dans notre ville (1418-1450). Le premier observantin, un certain 
frere Baude, arrive a Netz en 1418 ct y fonde une petite communaute 
avec une chapelle. Son successeur, frere Simon, pröche comme Tui 
contre les riches et le clerge. Un troisicme est encore nomme, frere 
l.yonnet,;, apres moins Jd’un an il fait place au famcux frere Guillaume 
Jusscaume. C'est surtout sur Jui que M. K. sictend. Dans 25 pages trcs 
serrces il rcunit tout ce quil a pu rencontrer dans ses nombreuses Te> 
cherches sur ce singulier personnage, dont I’bistoire extremement mous 
vementce fait essentiellement partie de celle des premicres annces Je 


t) Voir Annuaire de la Societe d’Hlistoire ct d’Ärdievlogie lorrainc, t. AIA 
NRTI DAR. 

2) J)uchesne, Fastes episcopaux de Nancienne Gaule, t. III (Paris, 1915). p. 58 
et note 4. 

%) Cf. par ex. Wichmann, Die \etzer Bannroflen, t. IV (Metz, PO), p. 73; Hu: 
puenin, Chroniques... de Metz (Metz. 1838), p. 408, eic. 

%) Duchesne, op. cit., t. I, p. 32 ct ailleurs. 

>) (yresioire de Tours, Historia Francorum, 1. II. «. XIV (Misine. Patrol. flat. 71, 
col. 42-213); cf. l.epage, Bulletin de Ja Soc. J’arch. lurr. 1886, p. I66 et suiv. 
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lV’ohservance a Netz. - Inutile de dire que M.K. appuie ses affırmations 
sur Je tEmoignage des documents contemporains; qu'il reclifie une scric 
d'affirmations fausses de ceux qui avant lui se sont occupes du meme 
sujet, et quil complete avantageusement leurs donnees ou resultats. 
Quant a l'origine du nom „Baudes*, je voudrais rappeler a llauteur les 
quelyues observations de M. Wichmann dens l’Ännuaire de notre Societe, 
t. XXI (Metz 1%09), Ire partie, p. 47, 48. 


J.:B. Kaiser, War der Al. Bonaventura in Metz? I\bid., t. VI 
(Munster, 1919), p. 171 et suiv. 


(Juiconqgue s’occupe d’histoire religieuse sait que beaucoup de nos 
anciens couvents mettaient volontiers leur fondation en rapport direct 
avec le fondateur de l’ordre luismeme. C’Ctait le cas, entre aulres, pour 
saint Bernard, a qui on fait remonter les origines des abbayes de Sturzel» 
bronn, de Viller»Bettnach et du Petit:Clairvaux a XAletz. Ne pouvant 
point se raltacher directement a saint Francois, les FreresAincurs de 
notre ville admettaient au moins un sejour dans leur maison du second 
fondateur Je l’ordre, de saint Bonaventure. M. K. montre que les docus 
ments possitils qu’on pourrait invoquer en faveur de cette tradition, 
niinspirent aucune confiance et doivent etre rejetles. -— Peutsetre arriveras 
t:on un jour A un resultat moins defavorable pour la tradıtion par des 
conclusions indirectes ? 


J.:B. Kaısei:, Zin Brief des Prooinzials Fodere an den Kar: 
dinal de Giory. Ibid., t III (1916), p. 397 et suiv. 


C'est une lettre de Jacques Fodere, provincial des Franciscains de 
Bourgogne, decouverte par M. K. Jans notre bib.iothcque municipale 
(ms. 219, f. 155) et uublice par lui avec des notes explicatives. L’auteur 
de la lettrce sStadresse au cardinal de Givry, alors membre influent d’une 
Congregation romaine, pour lui soumeltre une question thcologigquc au 
sujet de la possession de certains biens par Jes couvents de sa province 
ct Tintercsser a leur sort. 


J.:B. Kuser, Zin unedierter Brief über P. Angelus von 
Joyeuse. Ibid., t. V (1918), p. 302 et suiv. 


l.e duc Henri de Joyeuse s’ctait fait capucin, le + septembre 1587. 
Apres la mort de ses freres, il obtint la permission de se placer a la 
töte de l’armee catholique et resista Energiquement a Flenri IV jusgu’'en 
1596. Rentr& chez les capucins, il devint un des personnages les plus 
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importants de lordre. Craignant qu’on ne confiät a son pere toutes 
sortes de charges difficiles, sa fille, Henrictte-Catherine, s’adressa, en 
I®08, au cardinal de Givry, pour lui recommander l'auteur de ses jours 
dont la sante ctait deja fortement cebranlee, et obtenir par son interven» 
tion qu’on ne lui imposät pas de nouvelles charges. - La lettre est tirce 
du meme manuscrit que la precedente. 


J.-B. Kas:n, Schenkung eines Lothringers zu Gunsten der 
Grnadenkapelle von Luxemburg. - Dans Ons Hemecht, 
t. XX (Luxembourg, 1914), p. 386 et suiv. 


On connait la predilection des Lorrains pour le pelerinage de 
N.D. de Consolation, a Luxembourg. Un des leurs, le P. Jacques 
Broquardt, ne a Thionville en 1588, en est pour ainsi dire l’auteur. Des 
V’origine, nos compatriotes y furent favorises par des graces de tous 
sjenres. Leur reconnaissance s’est manifestce a travers les siecles par 
de nombreux dons faits en faveur du sanctuaire Juxembourgeois. M. K- 
a trouve un aclte notarie provenant des archives paroissiales de Rus 
sange pres d’Audunee-Tiche et qui renferme une donation assez impor» 
tante de ce genre, faite par un certain Rivius, Ccuyer et docteur ir 
utroque, dont le pcre avait ct€E anobli par le duc Äntoine de Lorraine. 
- Ce sont surtout les notes complementaires qui font la valcur de cette 
petite publication. 


J.:B. Kassen, Die Besitzungen des Priorates Mariental in 
Lothringen. - Ibid., t. XXI (1915), p. 46 ct suiv. 


Pres de Mersch (Luxembourg) se trouvait autrefois un couvent de 
dominicaines fond& en 1232. Des le xıe sieche, cette maison religieuse 
avait dans notre departement des possessions, dont le nombre fut dans 
la suite considerablement augmente. A Vaide de documents anciens et 
nouvcaux, M. K. determine les biens du prieure situes sur les bans de 
Thionville, Manom, Oeutrange, Kuntzig, Fontoy, Volmerangesles:\ines, 
etc., et nous fait connaure Ile sort qu’ils eurent A la fin du ıvnıe siccle. 


J.:B. Kusen, Die Zinführung der Orvalianer:Observanz in 
Beaupre. - Dans Studien und Mitteilungen zur Geschichte 
des Benediktinerordens (Salzbourg, 1914), p. 114 et suiv. 


Au commencement du xXvıme siecle, la cclebre abbaye lorraine de 
Beaupre, de Fordre Jde Citcaux, avait besoin d’une reforme. Elle lui fut 
octroyece par une colonie de moines envoyes, vers 1710, de labbaye 
d’Orval (divcese de Treves), sous la conduite du prieur Änselme de 
Bavay. M. K. rapporte les circonstances particulierement interessantes 
dans lesquelles cette reforme eut lieu. Les renseignements, pour la plu: 
part inconnus, sont tires de nos archives departementales. 


oe 


J..B. Kaisen, Das Visitationsprotokoll des Klosters Wersch= 
meiler vom Jahre 1473. - Dans Cistercienser:Chronik, 
t. XXVII (Bregenz, 1915), p. 257 et suiv. 


Piece incdite, datee du 2 avril 1473 et conservee dans nos ars 
chives departementales. Elle me£ritait d’etre publice d’autant plus quelle 
nous rend comtpe de letat dans lequel se trouvait peu avant la Reforme 
une abbaye fondte au Palatinat par celle de Viller»Bettnach, en Lor 
raine. Le visiteur, un certain Jacques de Sierck, etait abb& de ce Jer: 
nier couvent (I480-14%). 


J.:B. Kaısen, Zinige Urkunden zur Geschichte der Cister= 
cienser Ordens im Änfange des XVII. Jahrhunderts. 
- IJbid. t. XXIX (1917), 55 pages. 


Depuis des annees, M. K. s’occupe d’une manicre particuliere du 
cardinal Je Givry, qui, avant J’etre evöque de Metz (1608-1612), jouait 
au moins temporairement un röle considerable & la cour de Rome. II 
etait en particulier le cardinal-protecteur des Cisterciens. C'est a l’hiss 
toire de cet ordre que se rapportent les 25 pieces publices ici, et qui 
sont pour la plupart inconnues. Une seule provient directement du car 
dinal, les autres lui ont &tC adressees par le pape, les rois de France, 
le grand=:maitre de Malte, ou par d’autres personnages eccelesiastiques. - 
(Juand done notre compatriote se deciderastsil A publier en entier ce 
nis. 219 de notre bibliotheque municipale qui renferme les lettres 
sussdites? R.S.B. 


Jean-E. Goperroy. Les bencdictins de SaintVanne et la 
Reoolution. Paris, Edouard Champion, 1918. 


Ce volume de Monsieur Jean-E. Godefroy est une page de l’his 
tvire de la Revolution dans nos pays et nous interesse, nous aufres 
Messins, d’une facon toute particuliere, car nos quatre abbayes messines 
existant encore a l’epoque de la Revolution: Saint-\’incent, Saint: Ärnould, 
Saint-Clement, Saint-Symphorien, et le prieur&E de Sainte:Barbe, qui 
comptaient ensemble 56 Religieux, appartenaient a la congregation Je 
Sainte\'’anne, De möme que les abbayes de Bouzonville, de Saint-Avold 
et de Longeville-lesSain»Avold. 

„ Apres avoir montre comment, petit a petit, les idees revolution: 
naires s’etaient, au courant du KYıne siecle, infiltr&es jusque dans les 
couvents et les abbayes, il aborde Fhistoire de ces abbayes ct de leurs 
habitants pendant la Revolution. 
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l.’une apres l’autre, les differentes abbayes sont fermees et es relis 
gieux disperses, une grande partie e&tant relournes a la vie privce; 
guelgques-uns, voulant demeurer fideles a leur vocation, se reunirent au 
prieureE de Sainte:Barbe, trois jeunes profes ct quelques Pores, ils y 
furent toleres jusgu’en juillet 1792. Quelquessuns de ceux qui Claient 
rentres dans la vie privee firent partie du clerge constitutionnel; un 
d’eux, D. J»P. Bertrand, devint meme vicaire episcopal. Puis vint la 
Terreur. Plusieurs se deciderent pour lexil, d’autres furent deportes ct 
allerent mourir sur les pontons, d’autres enfin se retrouvent dans les 
ranıjs de ceux qui, pour sauver leur vie, firent le sacrifice exterieur de 
leurs convictions. Petit a petit tous ces religieux qui appartenaient a la 
si florissante congregation de Saint-\Vanne furent &Eparpilles aux quatre 
coins du ciel. Gräce a Monsicur Godefroy, il nous est possible d’en 
suivre un grand nombre dans leurs percgrinations, et d’en retrouver 
quelques:uns dans le clerge messin, une fois la tourmente passce. Dom 
Colette devint chanoine de Metz; Dom Maugerard, bibliothecaire de 
Evöche, Dom Bernardin Pierron, ancien visiteur et prieur de Saints 
Arnould, est professecur de rethorique a Nletz, et publie des manuels 
scolaires, apres avoir ecrit autrefois son Temple des Messins. 

Ce livre doit prendre place dans les bibliotheques de tous ceux 
yui S'occupent d’histoire messine. G.T. 


Paul Mevineer, Armorial de l’ancienne Noblesse du Grand: 
Duche de Luxembourg. Sorti des presses de Vromant 
& Cie ä Bruxelles, s. d. (1919). In:8, 70 pages. Prix: 
5 francs. 


Petit livre &crit pour les eleves du Iycde de jeunes filles a Luxem: 
bourg; il veut leur enseiggner d’abord la theorie Ju blason (p. IL a 42, 
puis vivifier cet enseiggnement par la description des armoiries de lan: 
cienne noblesse du GrandDuche (p. 45 a 65). Dans cette soixantaine de 
blasons, quelquessuns interessent les pays voisins du Grand:)uche actuel, 
comme ceux de Raville, Rodemack, Volmerange. L’auteur n’a pas dresse 
lusmeme ses planches et il rend hommage da son collaborateur en ces 
termes : „L'illustration, dessinee par le R. Fr. Fidele G. D. sous la dircc» 
tion de M. Em. Gevaert, nous montre comment un artiste pendtre de 
esprit de V'heraldique vivante sait raviver un art oubliC depuis trois 
sieccles“. 

Nous ne toucherons pas aux cötes artistiques de l'oeuvre, mais 
nous avons quelgues remarques & faire sur la connaissance exacte de: 
armoiries ou les renseignements sommaires sur les familles. 

On dit p. +7 que la famille de Bourscheid „est domicilice aujours 
d’hui pres d’Arnoldsweiler, Hiffel*, N’estece pas plutöt aux chäteaux de 
Rath pres de Düren et de Rteettgen entre Düren et Eschweiler? ce qui 


n'est plus dans lEiffel. Et le blason que porte cette famille: d’argent a 
trois feulles de nenuphare de gueules, estzil bien primitif? Un membre 
de la famille veut rattacher ces feuilles de nenuphare aux croisades, 
Cependant «des sceaux anciens portent au lieu de cela trois cwurs et, 
vu fa situation du chätecau de Bourscheid (Luxembourg), ne serail:ce 
pas la les armes primitives? !) 

Keerich portcrait en un endroit (ip. 24): d’or au chef d’argent 
frette de sable, et ailleurs (p. 55): de gueules au chef d’argent... (Juclle 
est la vraie levon? 

Dans la lettre d’amplification d’armes en faveur de Claude de 
Lellich, fils de la dernicre heriticre de Wolmerange, les armes de ceuxeci 
sont indiqudes: d’argent a la face Jd’or liseree de gueules au chef 
charge de trois croix de Bourgoygne Je gueules °). Dans notre armorial 
on met: au chef frett& de gueules (p. 55). 

l.es Walpot de Bassenheim sontsls vraiment originaires de l'Eiffel 
(in. 16) vu plus exactement „de Kyli dans lliffel* (p. ET)? Ou fautsil 
chercher leur origine sur la Lahn? °) 

I:n semblable matiere, des points d'interrogation ou des remarques 
ne vont pas ä nier la valeur d'un travail, et celuici, nous le recom:» 
mandons pour les nombreux renseignements qu'il donne sur differentes 
familles lorraines. J.-B. Kaiser 


Eseinaxnieu (Emile) -— Recueil general des bas=relicks, sfa= 
fues et bustes de la Ciaule romaine. Tome VI - Paris 
- Imprimerie Nationale - 1915. 


Malgre la guerre, fe commandant Esperandieu a poursuivi la publi« 
cation de son immense repertoire, illustr&E de tous les monuments connus 
de la province des Gaules, travail consid£rable par les recherches et 
les classements qu’il necessite, mais aussi travail eminemment utile. En 
groupant ainsi tant de documents de mäme origine, il met les savants 
de toutes les regions a m&me d’interroger ces tEmoins irrecusables, d’en 
faire parler les textes Epiggrapbiques — si Eloquents dans leur laconisme 
— et reconstituer par des proc&des rigoureusement scientifigques la phy: 
sionomie de la Gaule romaine. L'histoire de cette periode de notre civis 
lisation fait partie de notre patrimsine national, elle fixe nos origines 
et etablit d’une maniere indiscutable que In Gaule romaine s’etendait a 
toute la rive gauche du Rhin. Pretendre que l’arch£ologie est une science 


) Cf. J. Th. de Raadt, Sceaur armories, Bruxelles, 1897, I. p. 133. 

N N. van Werveke, Archives de Betzdorf. Vol. 1.\' des Pubt. de la section hist. 
de !’Inst. (7... de Luxembourg, Luxembourse, 1208, p. 135, n 32% 

3) Voir FE. v. Oidtmann, Das (reschlecht von Welchenengist genannt Bernkott, 
dans les Mitteilungen der Westdeutschen Gesellschaft für Familienkunde, II, 2 1919), 
p. 47: „Woldmannshausen war der alte Waldbotenhof der Grafschaft Dietz”. 
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yermanique, c'est done commettre une grave crreur au point de vue 
national; c'est aussi meconnaitre les travaux gjigantesques de nos grands 
savants francais, les Camille Jullian, les Salomon Reinach, les HKmile 
Esperandieu, menibres de ITInstitut, qui ont bien merite de la Patrie. 
Ainsi donc, s’occuper d’arch£ologie c'est faire aauvre Eminemment 
frangaise. Nous tenons & le preciser au moment oü la Socicte d’His 
toire et d’Ärcheologie de Metz s’fapprete Aa reprendre son activile 
d’autrefois. 

le tome VI du commandant Esperandieu est la continuation du 
tome V, oü sont decrits les monuments messins, et est consacre comme 
ui a Ja Gaule belgique. IH comprend "tout d’abord les regions situces a 
est et au sud de Metz appartenant A llancien pays des Mediomatrici. 
Nous y retrouvons les monuments de Targimpol, Marsal, ÄAbreschviller, 
Saint-(Juirin, Niederviller, le Kempel, Hommert, Dabo (aux musces de 
Metz, Nancy, Saverne, Sarrebourg et Colmar) puis le temple de Mithra, 
Irecs detaillE au point de vue iconographique (au musce de Netz), le 
Donon, Scarpone, le pays de Verdun, notamment Senon \dont quelques 
monuments mis au jour durant la derniere guerre et apportes au muscee 
de Metz, ne sont pas consignes ici); puis vient le pays des Leuci (Toul) 
avec Naix (Nasium) en premier lieu (musces de Bar, Verdun et Metz), 
la Malmaison (musdce de Bar), Nancy (musce lorrain), Epinal ct les 
Vosges (musee d’E'pinal), Soulosse (musdes d’Epinal et de Metz, qui poss 
sede une vingtaine de steles), Grand (musee d’I:pinal). La 2e partie du 
tome VI est consacerce au pays des Trevircs. he Commandant Esperan: 
dieu rappelle - ce que beaucoup ignorent - que les collections lapie 
daires du musde de Treves ont &teE commencees en 1808 par la Sociefe 
des Recherches utiles du Departement de la Sarre, devenue, en 1817, 
apres le depart des Frangais, la (resellschaft für nützliche Forschungen. 
A cöte des monuments trouves a Treves, le Provinzialmuseum a groupe 
les importantes collections de Neumagen, dont la richesse au point de 
vue artistique et documentaire est particulierement remarquable. Le 
tome VW] termine par une &etude detaillee du celcebre monument dIgel 
qui a la rare bonne fortune de subsister encore oü il a etc ctabli, a 
If kilometres au sudsouest de Treves. Nous ne nous attarderons pas 
a signaler les tres rares erreurs de details en ce qui concerne notre re 
ion qui se sont glissces dans ce magnifigque ouvrage. Ne seraitil pas 
mesqguin, par exemple, de faire observer que le quadrige du soleil, figu: 
rant sur l'autel de Mithra a EtC pris A tort pour un bige? 

Pour toute conclusion nous nous bornerons donc A observer que 
le tome VI] vient confirmer la grandiose „unite dans la varict€e* de notre 
civilisation gallo»romaine, Jdeja mise en lumiere dans les tomes preces 
demment parus. Dans l’introduction de ce volume, le Commandant 
Esperandieu remercie M. Keune, directeur du musece de Metz, des nous: 
velles photograpbies qu'il Jui a communiquces, et, dans le volume pre£e 
vedent il disait: „(Quant a N. Keune, je ne le remercicrai jamais assez 
pour les services qu'ii m’a rendus... M. Keune m’a non sceulement 


ee 7299: 3 


fourni toutes les images dont j'avais besoin, mais aussi, sur chacune 
d’elles, Jes renseignements de provenance et, pour les sculptures qu’il a 
publiees luirme&me, les indications de bibliographie que j'aurais eu quelque 
peine a r&eunir aussi completement.“ La Societe d’Histoire et d’Ärcheor 
logie lorraine de Metz a trop le souci de la verite historique et de la 
justice pour ne point s’associer aux sentiments exprimes par le Com- 
mandant Esperandieu a l’egard du grand savant qu’est M. Keune qui, 
avec une probite scientifigue absolue, a prouve& par ses travaux pour» 
suivis ici pendant vingt-deux ans, nos origines exclusivement gallo» 
romaines. Roger CLEMENT. 


H. Ouoxt. /nventäire des colleciions Emmery et Cloüet 
Buoignier sur [histoöire de Metz et de la Lorraine 
conseroees ä la Bibliotheque Nationale. (Mettensia VII. 
Memoires et documents publies par la Societe nationale 
des Antiquaires de France. Fondation Auguste Prost), 
Paris, Klincksieck, 1919. In:8', 156 p. 


Cet ouvrage, dedie a l’Academie de Metz en souvenir des fetes 
de son centenaire celcbre en 1919, donne une analyse tres succincte 
de chacun des recueils de pieces que contenait la partie de la collection 
Emmery, achetee par Francois Cloüet, bibliothecaire de la ville de Verdun, 
aux ventes de Ja bibliotheyque du fameux amateur messin en 1849 et 
IS. Peu avant la guerre les manuscrits de la collection Cloüct furent 
revendiques par Il’Etat. Un proc®s s’engagea et, pendant la guerre, des 
transactions amiables intervinrent. Plusieurs depöts lorrains recupererent 
des lots de chartes et de titres de toute nature, empruntes jadis a des 
archives d’etablissements publics et, comme on ne pouvait attribucr les 
documents messins a un departement autre que celui de la Moselle 
encore detache de la France, il fut resolu yue ces documents seraient 
repris par la Bibliotheque Nationale, dejä heritiere des papiers d’Auguste 
Prost en 1897 et depositaire de la cclebre Collection de Lorraine, cons 
tituee des 1740 a Paris. L’apport de 1915 est donc venu encore grossir 
la magnifique suite de manuscrits a l’aide desquels l’histoire de nos pro» 
vinces de l’est est renouvel& sans cesse par les Erudits. M. Omont in« 
dique dans sa preface les catalugues qu’en ont dresses MM. Marichal et 
Lauer pour la collection de l.orraine et luism&me dans les Mettensia pour la 
collection Prost. Le present inventaire complete donc les catalogues des 
fonds lorrains de la Bibliotheque Nationale et, en le parcourant, on 
s'apergoit combien la ville de Metz ‘et le departement de la Mosclle ont 
eu tort de laisser echapper entre les mains des collectionneurs des docu» 
ments qu’ils auraient pu, sinon revendiquer, tout au moins racheter & 
des prix bien bas, puisque des liasses entieres ont et adjugees pour des 
sommes inferieures a cing francs par les liquidateurs des manuscrits du 
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comte Emmery, au milicu de siecle dernier. L'höpital Saint-Nicolas de 
Metz est aujourd’hui prive au profit de la Bibliotheque Nationale d’une 
de ses plus anciennes chartes, celle de Bertram, evöque de Metz, con» 
firmant une donation de ses pr&decesscurs, datee de 119% et munie d’un 
sceau pendant en cire rouge. l.a charte est reproduite en heliogravure 
dans l’excellent inventaire de M. Omont. 

La collection messine provenant de la succession Clouct comprend 
75 volumes qui portent les numeros 22.6059 a 22.7535 des nouvelles 
acquisitions du fonds frangais. Ces volumes sont remplis de pieces qui 
ont un interet tres grand pour Il’histoire de Metz et du pays messin, 
ainsi que la seule lecture du catalogue le prouve. l.a ville, Feveche, 
les chapitres, les abbayes, les couvents, le collöge, les communautes 
protestantes et israclites, les juridictions de Metz y sont tres abondam« 
ment representes. 

Ajoutons, pour dimMuer les regrets des fervents de lhistoire mes» 
sine, que la Bibliotheque Nationale prete tres liberalement hors de Paris 
ses volumes de manuscrits a condition qu’ils soient donnes en commu: 
nication dans un depöt d’archives ou dans une bibliotheque publique. 


P. A. ]. 


Ch. Aınoxp. Necrologe de labbaye de Gorze. 


Dans le fascicule d’avril 1914 du Bullefin mensuel de la Societe 
d’Archeologie lorraine, Monsieur Ch. Aimond publie le Necro/oge de 
"’abbayc de Gorze. C'est une contribution äa Il’histoire de cette abbaye 
qui vient prendre place a cötE Ju cartulaire publie jadis par d’Herbo» 
mez dans le tome II des Mettensia (Paris, 1891-1901). 

Cette publication n'est pas tres considerable, elle n’a que 11 pagıes, 
mais cela n’enlöve rien ä sa valeur. A vrai dire ce n’est pas un necro» 
loge, mais un extrait du necrologe de labbaye de Gorze. Le titre qu’il 
porte dans le ms. 40 de la collection Baluze de la Bibliotheque Nationale 
est: ex necrologio S. Gorgonüi,. 

Dans sa brievete cette publication rendra certainement service a 
ceux qui s’occupent de notre histoire messine car, ainsi que Je dit fort 
bien Monsieur Ch. Aimond, „certaines de ces notices permettront de 
verifier les diverses hypotheses &mises au sujet du deces de plusieurs 
personnages illustres: evöques de XAletz, ducs de Lorraine ou comtes 


de Bar.“ G. T. 
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